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<Nuances > entre Paris 
et Washington 


M Giscard d'Estains, qui 
cultive volontiers les accents 
ganiliens lorsqu'il s'agit de poli- 
tique étrangère, avait pourtant eu 
du mal dans le passé à convaincre 
l'opinion que son action dans ce 
domaine était aussi indépendante 
qu’il voulait bien le dire des Etats- 
Unis. Que de fois a-t-on pu cons- 
tater que In France prenait « en 
tonte indépendance » et sur des 
sujets aussi divers que l'organi- 
sation de la communauté atlan- 
tique, la défense de l'Europe on 
la prolifération nucléaire, des 
positions singulièrement proches 
de celles que üéfendait dans le 
même temps BL Kissinger! De- 
puls l'arrivée à la Maison Blanche 
de l'équipe de M. Carter l'impres- 
sion est différente. Sur plusieurs 
points importants les explications 
données mardi par le président 
de la République se sont écartées 
des analyses américaines. 


La dlférence est particulière 
ment sensible à propos de Ia 
situation en Afrique, puisqu'elle a 
même conduit, dans La crise saï- 
roise, à des décisions contradic- 
toires. Alors que M. Carter conti- 
pue de refuser au régime du 
général Mobutu toute aïde suscep- 
tible d'être directement utilisée 
dans les combats en cours, M Gis- 
card d'Estaing se livre à mue 
onération de soutien limitée dans 
sa durée et son caracière certes, 
mais tout de même spectaculaire. 
X1 y voit l'occasion pour la France 
d'agir « pour son propre cormpie » 
et de témoigner la solidarité de 
l'Earope à mu « continent frères. 


L'avenir dira laquelle des deux 
interprétations élait la bonne 
dans la compréhension des évé- 
nements du Zaïre, &i fallait y 
voir l'aboutissement d'une décom- 
position interne, comme ipelinent 
à le penser les Américains, on au 
contraire une manifestation de 
Taffrontement Est-Ouest, comme 
l'affirme implicitement DL Gis- 
card d'Estaing. Les deux éléments 
ont probablement joué lm et 
l'autre, mals ln fait est que Paris 
et Washington choisissent cha- 
cun, pour le moment, l'hypothèse 
opposée. La Maison Blanche vient 
de faire savoir qu'a son avis La 
situation au Zaire D'avait pas le 
caractère d'un affrontement Est- 
Ouest. Or, si BL Giscard d'Estaing 
pour des raisons tactiques re- 
fose de s'en prendre directement 
à lAngols on de mettre eu cause 
Cuba et l'URSS. le « signal » 
qu'il donne vise au moins autant 
Je Kremlin que ses amis africains. 


En revanche. le président de 
L Répobligue apparait plus mo- 
déré vis-à-vis de l'URSS. que 
M. Carter sur l’autre grande ques- 
tion controversée des relations 
Est-Ouest, celle des droits de 
Thomme à l'Est. Certes, son attl- 
tude sur ce chapitre est mn pen 
moins réservée que celle affichée 
par le gouvernement au début de 
Tannée. Aujourd’hul YL Gis- 
eard d'Estaing admet que 
la défense des droits civiques. 
< préocenpation fondamentale » 
du gouvernement, figure dans 


rActe final d'Helsinki au même. 


titre que le principe de uon-ingé- 
rence et doit étre soutenue avec 
uue vigueur égale. Mals il copti- 
mue de se distinguer de M Carter 
en affirmant que Ia France 
« n'interviendra pas dans les si- 
tuatlons particulières ». 

Comment concilier cette réserve 
avec la volonté de manifesier sa 
« réprobation » devant tout acte 
visant à « persécuter des indi- 
vidus » victimes de leur campagne 
poar Les drolts de l'homme ? 

M. Giscard d'Estaing a démenti 
avolr fait part à M. Vance de 
son « irritation » devant les 
contacts pris par lambasside 
américaine avec M. Kanapa. La 
déclaration du département 
d'Etat sur Ia situation des com- 
mupistes dans les gouvernements 
européens est maintenant sèche- 
ment renvoyée À 5es auteurs, 
alors qu'elle semblait avoir été 
rédigée pour apaiser les craintes 
de l'Elysée. Mais il eu faudrait 
plus pour convaincre les capi- 
tales étrangètes que la diploma- 
tie française n'est pas hypothé- 
quée, pour toute l'année à venir, 
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Le ministre espagnol 
de la marine oître 
sa démission à la suite 
de la légalisation du P.C. 








de l'extérieur ». 


semaine. 


La Franco — a dit M Giscard 
d'Estaing — est intervenue au Zaïre 
« parce qu'on le jui a demendé ». 
Le Zaïre ayant vu < sa sécurké me- 
nacée par des éléments venus de 
rextérieur » a fait appel à la solt- 
darité africaine. Un des pays qui ont 
répondu à cet appel, le Maroc, s'est 
adressé à la France en même temps 
que le Zaïre, pour qu'elle mette à 
leur disposition des moyens rapides 
atectés uniquement au transport du 
matériel : - Ca n'est pas une opéra- 
tlon de combat » mals uns « opéra- 
tion d'assistance + limitée qui ee 
temniners + à {a fin de la présente 
semaine », Le nombre de militaires 
françals au Zaïre est de « quelques 
dizaines » et n'a jamais « alteint le 
centaine ». 

En répondant à leppel du Maroc 
et du Zaïre, la France a voulu don- 
ner aux Africains » un signal de sécu- 
-nité » et - un signal de solidarité ». 


MOSCOU : lingérence 





Le politique de l'Unlan eaviétique 
en Afrique n'est pas liée, selon le 
président, à la crisa du Proche- 
Orient. « Elle consiste toujours à 
manllester se présence là où il y 
a une incertitude ou una situation 
troublée. » M. Giscard d'Estaing se 


























AU JOUR LE JOUR 
Signaux 


Nous savons Mmuinienant 
que les avions pour le Zaïre 
sont des « signaux » mani 
Jestant l'indépendance natio- 
nale de la France. 


On peut se demarmier si 
leur destinataire n'est pas 
surtout cette fraction de la 
majorité qui a la nostalgie 
des grandes politiques étran- 
gères et des interventions 
hordies dans le destin du 
monde. 

Pour qui craint d'être la 
lanterne rouge de la classe, 
n'y aurait-il pas cependant 
de meilleur moyen de mani- 
fester son indépendance que 
de jouer avec des allumettes ? 


ROBERT ESCARPIT. 


_Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Dans son entretien télévisé, merdi 12 avril, le 
président de Ia République a indiqué que la France, 
en prêtant des avions au Maroc pour secourir le 
Zaire, avait voulu donner aux Africains un « signal 
de sécurité » et de « solidarité » .Le Zaïre, at-Il dit, 
« a vu sa sécurité menacée par des éléments venus 


La France, répondant à l'appel du Zaïre et du 
Maroc, participe à une « opération d'assistance », 
mais non « de combat », Qui Sera terminée cette 


ne s'est pas fait attendre | 


reïuse à préciser le rôle éventuel 
de Cuba, mals Il est « certain » 
que les éléments infiltrés ne eont 
pas des « gendarmes kefangais » 
revenant, douze ans plus tard, dens 
leur pays avec de vieilles armes, 
mais des révolutionnaires « formés 
par d'autres ». 


Les Informations en provenance du 
Sheba na faisaient pas état de 
combats la mercredi 13 avril Salon 
l'egencs United Press « rien n'indique 
Que la situation militaire elt évolué 
æu cours des derniers Jours » et UN ne 
éemble pas que des eflectifs marv- 
calns alent été engegés. Au Maroc, 
en dépit de l'envoi sur placs de Jour- 
aalistes de l'agence nationale, de la 
radio et de Ta télévision, aucun détail 


LE CONFLIT DU ZAIRE ET LES RAPPORTS EST-OUEST 


M. Giscard d'Estaing invoque la «solidarité» de l'Europe avec l'Afrique! M. Carter souhaïte relancer 


e Moscou condamne les <ingérences étrangères > 
e L’Angola dénonce l’eacte insensé> de la France 


çalse sont dominéss par une « déclaration otfi- 
cielle » diffusée par legence Tass où FURSS. 
condamne les « ingérences » dans « un Conflit 
strictement intérieur » et nie toute responsabilité 
dans les événements du Shaba. : 
Luande a adressé à Paris une note rédigée en 
termes violents et 
A Washington, une aide en matériel « non 
offensif » a été mise à la disposition de Kinshess, 
et le président Carter, selon fe département d'Etat, 
semble donner soh aval à la thèse selon laquelle 
| le confit ne ss 
Les réactions internationales à Finitiative tren- agression 


ur « acte insensé ». 


réduit pas à la lutte contre une 


n'est fourni sur ls déroulement des 
opérations. : 

© À MOSCOU, les autorités sont 
sorties de la discrétion qu'elles 
observalent depuis l'intervention ma- 


.rocalne, et l'agence Tess a publié, 


mardi après-midi 12 avril, une 
« décietion officleile » qui assure 
notamment : <La situseNon semble 
être perteltement claire. U s'agft d'un 
contiit strictement intérieur qui ne 
doit concerner personne en dehors 
du pays. Néanmoins, l'ingérence dans 
ces événements no s'est pas eh 
attendre, Elle s’est manifestée eusaj 
ben à FOvest qu'au Proche-Orient 
æt en Extrême-Orient. » 


fLtre la sutte page 5J 








le dialogue avec Moscou 


Préoccupé' par l'échec de In misalon de son secrétaire d'Etat 
à Moscou à la fin du mois deruier, M. Jimmy Carter s'emploie à 
renouer le dialogue avec les dirigeants du Kremlin. Les contacts 


diplomatiques se sont multipliés ces derniers jours entre les deux 
pays, et l'ambassadeur d'URSS. à Wasbington a été reçu, mardi 
a ser, par le voéetlet, pes de dempe après areir 
ance au département ë 
Interrogé sur la poursuite de la détente, M. Giscard d'Estaing 
a dit, à la télévision, mardi, qu'elle n'était pas une « de 


conquête idéologique », mais un 
tions 


effort amélorer les rele- 
ort pour 


Est-Ouest. Le France demande l'application des 
d'Helsinki sur les droits de l'horme, mais ne porte pas de juge- 
ment public sur la situation intérieure des Etats. | 


É a fa preuve 

d'une extrême on sur la 

tion de quarante roi- 

nutes que le Ë a 

merdi 13 avr avec l'ambas- 
que, M. Do 

Son parole a séulermment in- 


de améri par 

les bateaux soviétiques. 
Maigré le ferme: 2: di b 
qui accompagnait, ï, Fe 
Le deux navires 





UNE ÉCONOMIE EN DEMI-SOMMEI 





Changer d'oulils 


I faut cesser de construire le 
calendrier d'un programme éto- 
nomique comme la table des me- 
tières des vieux manuels d'éco- 
nomie : l'inflation, le chômage, 
ls récession, la crise de la crais- 
sance, ne sont pas des difficultés 
en eles-roémes, la solution de 
l'une devant précéder celle des 
autres. Ce sont les manifestations 
simultanées de l'impossible adap- 
tation naturelle de l'appareil 
industriel aux exigences actuelles 
de la concurrence gébgraphlque 
et technologique et aux aspire 
tions à une croissance nouvelle 
ZL est donc vain d'attendre la 
réussite d'une Juite contre lin- 
flation, menée avec des outils 
classiques, pour entreprendre une 
action contre le chômage, et d'at- 


Un livre qui rassemble 
dossier Role) R Ie RTS 


Aa ELU EI 


Seule une 


TH 


RÉ LLE 


EY 






par JACQUES ATTALI (*} 


ment perce qu'ils économisent 
des importations, toit indirecte. 
ment parce qu'ils améliorent l'e- 
ficacité globale de ja société Ainsi 
La crise révèle que, différemment 


porteurs 
d'innovations majeures. Ce n'est 








que très lentement un transfert 


d'équipements ts 
tement, la hausse spéculative des 
Inarges, la pression Sur les salai- 
res et l'emploi, le suramortisse- 
ment des investissements mas- 
quent provisoirement la pénurie 
de capital dans certains secteurs 
et son excès dans d'autres. 


(Ltre lu sutle page 29.) 


Si Henri irénée Marrou n'avalt pas 
choisi une fols pour toutes la ri 
gueur de 1za simplicité, . l'univers 
entier, en le perdant aujourd'hui, 
pleuraraït Un génie. L à 

A œux qui, comme mol, ont eu 
l'inastimable priviiège d’étre.de ses 
amis, aussi de ses collaborateurs, 
H reviendra de veiller à ce que — 
sans tomber pour autant dans ces 
exagérations de style hagiographique 
qui fui faisaient horreur — justics 
soit bientôt convenablement rendue 
non seulement à l'un des meïlleurs 


t |:esprits de notre slècie, mäls à l'un 


des hommes qui l'ont Ie plus complé- 
tement honoré. 

Pour l'heure, l'accabiement que 
nous laisse sa disparition est trop 
lourd pour qu'il puisse être question 
d'établir un bilan de cstté vie si 
pleine, de cette œuvra si dense. 
Tout justs est-il paut-8tre possible 
— parce que Cela est nécessaire 
— de suggérer 1rols ralsons essen- 
telles pour lesquelles le grand pu- 
bic risque, si l’on n'y prend garde, 
de méconnaltre un de ces êtres dont 
renselgnement, la science 81 la foi 
ont pourtant falt tellement pius. pour 
la dignité et l'honneur des hommes, 
qua les agitations et les gesficule- 
tions de tent de ceux dont ls nom, 
cent fois répété, sst plus ou moins 
dû à quelque démagogie. 


LA DISPARITION D'HENRI MARROU 


L'homme tetal 


rendre compte de leurs premiers 
travaux concernant diverses ques- 
tions liées au contrôle des arme- 

notification 


ni 
tuelle, la défense civile, etc. 
sur le fond du problème, et mal- 
a volonté de compromis mise 
évidence dans les dernières 
arations concillantes du pré- 
.sident Carter, il ne semble pas 
que le gouvernement de ‘Washing- 
fon accepte d'en revenir à 


Er 





HENRI PIERRE, : 
(Lire la suite page 6.) 


1 est de bon ton, à l'heure qu'il 
est, de dauber sur les professeurs. 
L'exemple vient d'en -haut et ne date 
pas tout à faït d'hier. 

Ce n'est-tout de même pas par 
hasard el ceux qui falsalent torturer 
en Algérie au. temps d'une siniatre 
guerre ont envoyé leurs sblres aux 
«Murs blancs = perquisitlonner chez 
le «cher professeur ». Mais c'est 
tout de même caractéristiques — et 
finalement logique — que, non con- 
tents d'troniser bätement à l'encontre 
d'un homme qui disait calmement. 
mais fermement, ce qu'il croyait de- 
voir dire sur le compie de dirigeants 
Indignes, ces vieux routiers de la. 
politique sient en partie réussi à 
persuader l'opinion que, lorsqu'ils ne 
sont pas ‘ridicules, les professeurs 
sont dangereux. | 

Quand on écoutalt Marrou .snsl- 
gner. on pouvait en eflet mesurer 
le danger. la danger implacable qui, 
éans que la professeur | 
attaquer autrement que par la finesse 
d'un sourire ou d'un ‘mot d'esprit 
menaçait celui qui disait savoir msis 


°ne savait pas, colui qui affirmait ds 


le vide, celui: qui Joualt les- 9r08 
bras à ralgon de se petits 18e. 


ANDRÉ MANDOUZE, 
(Lire la muite pars 22) 
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| L'ENTRETIEN RADIOTÉLÉVISÉ 
< La France «a donné le signal de Ja solidarité 


droit et lorsque leur sécurité est menacée, se sentent 
abandonnés. » 


M. Giscard d'Estaing a souligné que Paris avait agi seul, 
informant ses partenaires européens, mais non les Etats-Unis, 
avant de donner, à la demande du Zaïre et du Maroc. le « signal 
de la solidarité entre l'Europe et l'Afrique ». Cependant, si l'on 
en croit ce que le chef de l'Etat a déclaré aux présidents des 
groupes parlementaires de la majorité à l'Assemblée nationale 
et au Sénat, la France n'a pris sa décision qu'après avoir reçu 
<« le soutien de l'Egypte et de nombreux Etats d'Afrique au 


Fidèle au didactisme aimable dont il aime à faire preuve 
devant les caméras de La télévision, M. Giscard d'Estaing quitte 
le bureau où il faisait face à ses quatre interlocuteurs, se 
tourne vers un vaste planisphère et y désigne le Zaïre, - second 
pays LL cophone per sa porniatfon. le plus grand par sa super- 
régime de Kinshasa. À une semaine du voyage qu'il doit faire icie ». L'attaque, dit-il, est venue du sud-ouest ; on n'a remarqué 
à Dakar, où il participera à la conférence den chefs d'Etat d'agitation populaire ni à Kinshasa ni à Lumumbashi «le 
d'Afrique francophone, le président de le République a exprimé régime du président Mobuta — sur lequel « nous n'avons pas 
son engagement personnel aux côtés des dirigeants pro-occi- à porter de jugement », — n'est donc pas contesté à l'intérieur, 
dentaux de ce continent, inquiets du soutien que leurs adver- mais agressé de l'extérieur, « Je ne veux pas que les Etats 
saires reçoivent des pays de l'Est 


« L'Afrique est un continent que je connais bien. » Par cette 
phrase, M. Valéry Giscard d'Estaing a peut-être livré, mardi 
soir, la clef psychologique de La décision qu'il a prise de four- 
air l'appui logistique de la France aux troupes zaïroïises et 

es, mobilisées contre des maquisards hostiles au 


africains amis de Ja France, lorsqu'ils sont à l'intérieur de leur 
z 1 ee. 24° , 21: été prises, la situation paraît stabilisée sur le ter- rebelles du Zaïre? Et plutôt que d’éteinäre 
«La sécurité du Zaïre était menacée par des éléments FACE SE 26 ve de 1 sion polisate none nelomenons Pas “embraie 


venus de l’extérieur > Dy 2 pas d'insurrection eu Zaïre, que ce sont des je PRESIDENT. — 1 y 2 pas d 


V action 
venus de l'extérieur qui ont posé ce Pro  fanca-marocaine. i y à une action du Maroe et 


Christian Bernadcc (TF1) indique d'abord que 
les quaire journalistes qui interrogent Le président 
(Roland Faure de l'Aurore, Jean-Pierre Joulin 
d'Europe 1, Edouard Sablier de France-Inter et 
Michel Tatu du Monde/ se sont mis d'accord pour 
parler d'abord du Zaïre et des problèmes africains, 
puis des rapports Est-Ouest et des initiatives du 
président Carter, et enjin de l'Europe. 


EDOUARD SABLIER. — Mau première 
question, monsieur le, présidente cest us 
se posent, CE soir, OU ançais (..) : 
aqua étre intervenu Par Un pont aérien 

au Zaïre? 5 : 
LE PRESIDENT. — Pourquol la France est-elle 
intervenue au Zaïre? Elle est intervenue parce 
qu'on le lu 2 demandé. En effet, le Zaïre, qui est 


à l'Organisation de l'unité africaine et a demandé 
aux Etats africains de lui témoigner leur solidarité. 
Un certein nombre d'Etats africains ont répondu 
et u sut en le Me i ere 
a au le au un 
certain nombre d'éléments militaires. Le Zaïre et 
le Maroc ne disposalent pas des moyens de trans- 
port rapides suffisants pour réaliser Cette opéra- 
tion, et Üs se sont donc adressés conjointement 
à la France. 

C'est alors que nous avons pris la décision, non 
pas improvisée comme On l’a écrit, mails soigneu- 
sement réfléchie, et décidé de répondre favorable- 
ment à cette demande. 

L'action de la France consiste donc, en réponse 
à nne demande africaine, à assurer le transport 
“un certain d'éléments militaires, à partir 
du Maroc, en direction du Zaïre, J'indique tout di 
suite que le transport effectué par les avions fran- 
Gais porte exclusivement sur du matériel Ce n’est 
donc pas une opération de combat. Il n'y aps 

* de Français qui sont ou seraient engagés au 
C'est une opération d'assistance, de 
Pour un transport entre le Maroc et le Zaïre. 

Mais alors, vous me direz : nous avons répondu 

à cette aide, pourquoi ? 
le faisant, nous avons voulu donner deux 
ux : un Signal de sécurité et un signal de 


D'aboré, un signal de sécu 
Te De veux pee eu et 


cainé ana de : 
la France, lorsqu'ils sant à l'intérieur de leurs 


droits et que leur sécurité est menacée, se sentent 
abandonnés, Ils ne seront re abandonnés. 
Quant au signal de solidarité, c’est le fait de 
montrer la solidarité étroite qui existe entre l'Eu- 
rope et l'Afrique. 
L’ ne peut pas se désintéresser de ce qui 
s produit sur le continent africain ; ce serait, de 


‘Ce sont danc des hommes armés, 
d Zaire. 


ss part, la plus coupable des insouciances. Nous 
avons Fou à cette occasion, donner le signal de 
la solidarité entre l'Europe et l'Afrique. 
ROLAND FAURE. — Monsieur le prési- 
deni, nous sommes assez mal informés de 
ce qui se pusse sur place. Pouvez-vous (….) 
nous décrire un peu la situation sur le ter- 
rain? S'agii-Al d'une invasion avec des 
gfrontenenis songions à ou gs Corne, 
ne guérilla “eee | aque 
venue de l'extérieur (…) ou, au contraire, 
d'une réaction intérieure contre le régime 
du président Mobuiu ? 


Lubumbashi, ne se sont soulevées, Il n'y & pas 
eu de désordres au ‘Ce sont des éléments 
venus de l'extérieur qui ont pénétré sur le berri- 


ire à 
Si vous voulez, je vais vous montrer où se dérou- 


lent ces événements sur cette carte 

Voili donc le Zaïre, au centre de l'Afrique. 
Quelques indications. 

C'est, après la France, le pays francophone le 
plus peuplé du monde, vingt-cinq millions d'habi- 
tants, et c'est, avant la France, le pays franco- 
phone le plus étendu du monde. 

C'est un qui a des ressources 


l'équi, t, si on le réalisait au point de vue 


ce d'un 
L'invasion, l'infütration s’est produite dans le. 


sud du pays, dans la région que je vous indique, 
er à partir du territoire voisin. 


On 2 dit : ce sont des gendarmes katangals qui : 


pense ce pays avec les 

armes Enile auraient emportées il y & douze ans! 
se draps, qui ont 
au 


Îs ont avancé direction d'une ville impor- 
tante, le ville de Kolwesi, qui est une ville de cent 
cinquante mille habitants, et dont la chute était 
Te  e :FOUTeDER y 2 environ une 


7 
terrain qui est une sorte savane, brès : 


; 


unités 
militaires se combattent, c'est plutôt une infil- 
tration. ds c'est tout de même ee inflitration 


d'une de lmporiance puisqu'elle menaçait la 
sécurité d'une ville de cent cinquante mille habi- 
A l'heure actuelle, depuis les décisions qui ont 


considérables. 
Le fleuve Congo, que voici, est un fleuve dont : 


. favorablement | Pour 


se déroulent sur un 


blème de sécurité. 
MICHEL TATU. — Ji y a quand même 
des injormations qui disent €, d'une 
ces Ce ont élé plutôt bien 


est, ces militaires français 
qui se trouvent là ont affirmé qu'ils auaient 
La charge de déjendre ls ville, de participer 
à La défense de la ville ou de faire des plans 
de défense de la ville (.). Pourquoi le 
Zaïre n'a-t-l pas pu résister tout seul? Il 
a une armée importante. El est-ce que le 
régime du président Mobutu vous parait 
suffisamment solide pour résister à cetle 
suboersion ? 


LE PRESIDENT, — D'abord, un point impor- 
tent : nous n'avons pas à porter de jugement sur 
les régimes des Etats africains. Ce n'est pas notre 
affaire. Nous sommes sortis de la période colo- 


‘ niale. Ce n'est pas nous qui gouvernons l'Afrique, 


Nous traitons avec les gouvernements. Ces gou- 
vernements sont représentatifs des pays, ils ont 
les caractéristiques particulières de ces différents 


pays. 

Deuxièmement, l'accuell de la population, nous 
n'en savons rien. Les témoignages que vous indi- 
quez sont des témoignages qui viennent de ceux 
qui, précisément, procèdent à ces infiltrations, 
Naturellement, quand on entre dans un pays, On 
dit toujours que le population vous y accuellle 
qu'on y entre armé, c'est 
d'ailleurs, en gén l'impression qu'elle vous 
donne | H est difficile — en tout cas, je n'ai pas 
moi-même d'éléments d'appréciation — de recou- 
per ces informations. 

Le dernier point : le rôle des Français 

I n'y a pas de Français qui combatie au Zaïre 


— un accord de co mili- 
taire avec le Zaïre, comme nous avons des accords 
avec de nombreux Etats africains. Il y a en 


donc, 
éral, au Zaïre, quelques dizaines de militaires 
rançals — je is bien quelques dizaines, nous 
n'avons jamais atteint la cen! — qui sont des 

et des sous-officiers qui ont des fonctions 


“précises d'enseignement ou d'assistance technique, 


notamment pour le matériel aérien que nous avons 
fourni à cet Etat. î 


: JEAN J 

»* président, l'intervention franco-marocaine ne 

! va-i-elle pas juslifier d'autres interventions 
extérieures, mats cette 


du Zaïre à laquelle ja France a apporté ke concours 
de moyens de transport pour une durée déter- 
minée Vous ne m'avez pas posé la question, mais 
Je vous indique que nos transports se termineront 
à la fin de la présente semaine, et ensuite nos 
apparells regagneront la France, leur bas 
d'Orléans. 

Vous me dites : est-ce que cela peut déclencher 
d'autres actions ? Il s’agit là d'une action défen- 
sive, à l'intérieur des frontières d'un Etat La 
situation serait tout à fait différente si la France, 
ou d'ailleurs tout autre pays, apportaft son concours 
à une action offensive de franchissement des 
frontières d'un autre Etat. 

Maïs vols un Etat qui est chez lui, à l'intérieur 
de ses frontières, et dont le gouvernement légi- 
time, reconnu par la Communauté internationale 
qui sièee À l'ONU, qui siège à l'O.U.A, et qui 
demande à ses partenaires africains une assis. 
tance. Cela ne peut pas être la justification pour 
que se déclenche, de l'extérieur, une invasion en 
direction de ce Pays 

ROLAND FAURE. — {…) N'êtes-vous pas 
frappé par la simultanéité de l'échec el du 
retrait des Russes du Proche-Orient et de 
leur implantation en Afrique, d'abord en 
Angola et maintenant en armant justement 
ces cohortes de Katangais, qui viennent 
attaquer le Zaïre? Est-ce qu'Ü s'agit pour 
l'Union soviétique, à votre avis, de prenüre 
pied sur ce continent pour des raisons stra- 
tégiques el pour des raisons économiques, 
ou bien les Russes préporent-ils, à parür 
du Zaïre, une réimplantation au Proche- 
Orient, à travers, par exemple, Le Soudan, 
C'est-à-dire vers l'Egypte ? 


LE PRESIDENT. — Non, je ne crois pas qu'il 
ga une corrélation entre la politique africaine 
l'Union soviétique et les événements du Proche- 
Orient. Je crois qu la politique africaine de l'Union 
soviétique existe depuis longtemps, qu'elle s'était 
manifesté d'ailleurs, dans le passé, dans d'autres 
régions de l'Afrique. On s'en souvient certal- 
nement; vous pourriez Citer de mémolre un cer- 
soute ee où cette présence s'éhalt 


le, se manifeste, 
c'est en raison de le situation très troublée .du 
continent africain, et de l'attitude soviétique qui 
consiste toujours à manifester sa là où 
ay a une jporneds ou Des ne, 
e ne e ue ce 
qui soit à l'origine de cette action soviétique. 
: Mais, À ot égard, je voudrals vous dire ce que 
Je pense, moi, du sentiment profond de l'Afrique. 
L'Afrique est un continent que je connais bien. 
C'est un continent que l'Europe doit considérer 
comme un continent frère Les Africains, à 
l'heure actuelle, ne souhaltent pas du tout être 
soumis par les idéologies conquérantes. Ce n'est 
pas le vœu de l'Afrique, L'Afrique aspire à son 
Géveloppement, elle aspire à une situation paci- 





Afoccasion du 25ème Anniversaire du 
Couronnement de la Reine, une Revue Navale 
se deroulera à Spithead le 28 Juin 1977. 


Plus de 100 bâtiments de guerre venus 
du monde entier y participeront. 


Les membres du Ministère de la Marine 
prendront place à bord du HMS. ‘Birmingham; 
l'un des destroyers les plus evolués de la Royal 
Navy dont la propulsion est assurée-par des 
moteurs Rolls-Royce Tyne et Olympus. 

Pour avoir construit près de la moitié des 
turbines à gaz montées sur les navires 
appartenant à 22 Forces Navales Mondiales, 
Rolls-Royce se classe incontestablement en 
tête de Ja technologie des turbines à gaz marine. 


Chaque moteur marin Rolls-Royce 
bénéficie d'une tradition unique de technologie 
éprouvée, de fiabilité inégalée et d'un service 
après-vente omniprésent dont l'efficacité n'est 
plus à demontrer : 

C'est ainsi qué les moteurs 
ROELS Rolis-Royce propulsent Concorde 
à deux fois la vitesse du son, qu'ils 

équipent le Lockheed TriStar le 


Nous sommes une force 
combattante à la mer. 


Nous avons pour devise: progres. 


Boeing 747 et d'autres avions parmiles plus 
prestigieux qui sillonnent les airs. 


Ces moteurs foumissent également 
l'énergie nécessaire aux industries du gaz et du 
pétrole dans 14 grandes nations qui les utilisent 
pour les forages en mer du nord et le pompage 
à travers les régions désertiques de l'Alaska. 


Par ailleurs, ils servent à produire plus de 
5000 mégawatts d'électricité à l'échelon mondial 
pour satisfaire les besoins de petites installations 
industrielles jusqu'à ceux de villes entières. 

Grâce à son expérience incomparable dans 
le domaine de la conception et du développe- 
ment des turbines à gaz, Rolls-Royce s'est hissé 
au premier rang des producteurs d'énergie du 
monde et dispose de tous les moyens pour 
répondre aux demandes d'où qu'elles viennent 
dans l'immédiat comme dans le futur 


Rolls-Royce (France) Limited, 
122 Avenue Charles de Gaulle, 
92 Neuilly Sur Seine, Paris, France. 


Rolis Royce Limited, 65 Buckingham Gate, 
London SWIE 6AT, England, 
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DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 





entre l'Europe ef l'Afrique » 


régime de type modéré », comme l'a indiqué M. Roger Chinaud, 
président du groupe républicain indépendant À l’Assemblée 
nationale ; parmi ces Eiats, le Gabon. où font escale les avions 
de transport militaire français en route vers le Zaïre. La ques- 
tion aurait été précisément discutée lors du passage à Paris, 
1e 2 avril, du secrétaire d'Etat américain, M. Cyrus Vance. et 
de M. Anouar EI Sadate, chef de l'Etat égyptien. 


L'Europe est apparue comme le second pôle de l'axe sur 
lequel M. Giscard d'Estaing situe la politique étrangère de la 
e pour illustrer le jugement qu'il a formulé sur 


France. 


fique, et sa plus grande ambition serait que 
l'Afrique soit laissée aux Africains D'ailleurs, 
chaque fois qu'elle le pourra par ses és à 
elle, elle fera reculer les interventions ou les 
influences politiques extérieures. Elle l'a déjà fait 
à plusieurs reprises, elle le fera encore. Si bien 
que l'attitude de la France dans le cas du Zaïre, 
ou dans le cas de la politique africaine, ne sera 
pas du tout une attitude de type néo-colonialiste, 
ou tendant à dicter je ne sais quelle politique à 
l'Afrique. C'est une politique d'assistance à l'Afri- 
que pour régler ses vrais problèmes, c'est-à-dire 
pour être maîtresse. enfin, de ses problèmes de 
développement et de sécurité, 


MICHEL TATU. — /…) Vous avez dit 
que c’élaient des éléments venus de l'exté- 
rieur, des territoires voisins; il s'agit donc 
de lAngola (…). Est-ce que vous estimez 
qu'il y & un rôle également de Cuba dans 
cette affaire, et donc, à un deurième degré, 
de l'Union soviétique ? 


LE PRESIDENT, — D'abord, c'est différent, 
Cuba et l'Union soviétique: ce ne serait pas 
la méme responsabilité. Ce qui est certain, d'aprés 
les observateurs sur le terrain, c'est que les élé- 
ments qui se sont infiltrés au Zaïre étaient des 
éléments récemment entrafnés ; autrement dit, 
ce ne sont pas les gendarmes Eatangals revenant 
après douze ans dans leur 8, et avec leurs 
vieilles armes, ce sont des éléments qui ont subi 
un entraînement, qui notamment ont subl un 
entraînement de guerre révolutionnaire : c'est 
pourquoi ils font des opérations la nuit. par petits 
groupes de dix ou vingt, avec une technique éprou- 
vée. Ce sont donc des éléments qui ont êté formés 
par d'autres, ceci est tout à fait clair. 

Alors, quels sont les autres qui les ont formés ? 
Je n'ai pas d'information à cet égard 


MICHEL TATU. — M. Young (1) dit 
qu'on surestimait le danger soviétique, et 
n'élait pas tellement inquiet de voir l'inté- 
grité du ferriloire du Zaïre menacée. Plus 
généralement, la réaction des Etais-Unis a 
Tin one Le ee que, au 
ond, mce Jait un il peu ce que 
les Américains avaient l'habitude de faire 
jusqu'à présent : une polilique plus active, 
plus engagées, dont les Amérirains eux- 
mêmes se sont .lassés. (-) Ne peut-on 
redouter ceriaines conséquences qu'ont 
connues les Américains d'un excès d’enga- 
gement à l'extérieur ? 


au le Bramee ié — Non. D'abord Je vous dirai 
France pour son compte et pas 
le compte d'autrui Très souvent, nos adats 
politiques nationaux, on souhaite que la France 
ait une polittque indépendante ; .en voilà une. 
Nous n'avons demandé, à cet égard, l'autorisation 
ou l'approbation de Je veux dire que 
le d'Etat Etats-Unis est passé à 
Paris annodl dernier que nou) AVONS. parlé en 
termes généraux de la situation en Afrique, mais 
que ne lui ei pas fait part de notre intention 
le mdre éventuellement À des demandes qui 
nous seraient adressées. Dons, c'est une politique 
indépendante de la France. 


les conséquences néfastes que 


blique à retourné à M. Jacques 


Je n'ai pas besoin de vous dire non plus que 

tes qu'elles ont été rapportées du eprésenant 
qu on! ral es, du 
des Etats-Unis à l'ONU. 

Alors, il ne faut pas établir entre cette situation 
et d’autres situations un parallèle qui serait tout 
& fait absurde, je veux dire un paralléle avec le 
Vietnam. Le France n'a aueune intention d'envoyer 
ses combattants en Afrique pour une guerre de 
type vietnamien. I n'en est pas question Et 
d'allleurs, de toute façon, les Africains ne le lul 
demandaient pas. Dans cette affaire, je l'ai dit 
au début, nous aglssons à la demande des Afri- 
cains eux-mêmes, et dans la limite des demandes 
africaines. Alors, naturellement, il y a des gens 
qui voudraient toujours que la France soit 
condamnée à l'impuissance et tantôt disent : les 
Américains n'agissent pas, pourquoi agir à leur 
place ? Et d'autres disent : vous agissez à leur 
demande. Eh ! bien non, la France agit pour son 
compte dans l'exercice de ses responsabilités et 
dans la préoccupation de sa propre conscience 
nationale. 

Je voudrais dire aux Français que l'Afrique 
c'est tout près. L'Afrique, c'est un continent d'où 
viennent traditlonnellement un certain nombre de 
nos ressources et de nos matières premières, Avec 
lequel nous avons des liens très étroits. L'Afrique, 
même sl c'est lointain pour beaucoup de Français, 
c'est le continent voisin du nôtre. Un changement 
de la situation politique de l'Afrique, une situation 
générale d'insécurité ou de subversion en Afrique 
aurait des conséquences pour la France et l'Europe. 
C'est pourquoi la France a voulu, je l'ai dit tout 
à l'heure, donner un signal et, pour ma part, 
M. Tatu, je préfère qu'elle ait donné ce signal 
sans l'accord des Etats-Unis. C'est l'occasion de 
montrer pour une fois qu'il existe des problèmes, 
qu'il existe des situations dans lesquelles l'Europe 
devrait se manifester elle-même, et l'Europe s’est 
manifestée par l'intermédiaire de la France. Nous 
avons naturellement prévenu nos partenaires 

nous aurons l'occasion d'étudier avec 

eux la situation, mais je considère que le fait que 

le problème africain ait été souligné dans son 

importance par la France au nom de l'Europe, et 

non pas par la France au nom d'une Super- 

puissance extérieure À l'Europe, est soi le signe 
d'une politique indépendante et responsable. 

JEAN-PIERRE JOULIN. — Vous avez 

en Sn eut AE 

gra: puissances Sur e 

étrangère. Alors, comme aur Etats-Unis et 

en Grande-Bretagne, pourquoi n'avoir ren- 

coniré LS les chefs groupes parlemen- 

taires de la majorité 7 


LE PRESIDENT. — Je souhalterais que ces 
circonstances solent possibles et je vous dirai que, 
ge mon côté, Je serai tout pi à y ‘participer, 
Pourquoi ne l'ai-je pas fait ? Parce qu'ils ont 
pris l'initiative inverse. J'ai reçu, avant même 
d'avoir expliqué le point de vue du gouvernement 
français, une lettre du président Qu groupe commu- 
aiste, lettre dans laquelle il critique l'action de la 
prance Alors, je de d'abord, en re 

Balanger, que je m'étonne qu'il cr Le 
l'action de la France avant même æ s'ètre ren- 


LES RÉACTIONS 


avoir sur son action internationale, le président de la Répu- 


membres de l'Assemblée européenne ; < Il y a parmi eux dix 
députés RP.R. : je ne les considère pas comme des bavards 
irresponsables. - Estimant les pouvoirs du Parlement de Stras- 
bourg à la fois considérables et strictement limités, le chef de 
l'Etat a rappelé l'avis favorable que le Conseil constitntionnel, 
saisi par lui a donné au projet de loi sur l'élection de cette 
assemblée au suffrage universel. Les députés de La majorité 


la division de la France peut 


Chirac son compliment sur les 
1978 ? 


selgné auprès des responsables de la politique 
française. I pourraït voir le ministre des affaires 
étrangvres, le ministre de la défense, et même, s'il 
le souhaitait, le président de le République, qui lui 
aurait expliqué, comme aux présidents des gronpes 
de la majorité, les motlfs de notre action. 

Nous aurons d'autres sujets de politique étran- 
gère Importants au cours du printemps, et je 
souhaiterais que nous pulsslons avancer vers une 
situetion où problèmes puissent être débattus 
avec la majorité, mais aussi avec l'opposition. ‘- 


CHRISTIAN BERNADAC. — C’est une 
invitation, monsieur le président ? 
LE PRESIDENT. — Une invitation et une 


Je voudrais terminer par deux remarques, parce 
qu'on va dire beaucoup de choses sur cette affaire 
da Zaïre: rappeler que c'est cette année que la 
France va terminer la décolonisation, pour sa part, 
de l'Afrique. J'ai pris moi-même la décision, avec 
le gouvernement, bien entendu, de conduire à 


pourralent-îls ne pas ratifier ane décision prise par les diri- 
geants européens, conformément au traité de Rome, en décem- 
bre 1974, et que le gouvernement de M Chirac a examinée six 
fois, avant d'y consacrer entièrement sa réunion du 15 juillet 


Comme on lui faisait remarquer que les FranÇnis no sem- 
biaient pas s'intéresser beaucoup à l'Europe, M. Giscard d'Es- 
taing à paru s'assombrir un instant. Puis il a affirmé sa foi 
dans le « large 
appuyer l'action de la France en Europe et en Afrique. 


consensus national - sur lequel il voudrait 


l'indépendance le dernier territoire que nous pos- 
sédions en Afrique, l'Etat des Afars et des Isses, 
et avant la fin de ce semestre, la France aura 
terminé la décolonisation de l'Afrique. Ceci pour 
répondre aux accusations malveillantes d'une 
politique néo-colonlaliste de la France. 

Et puis, une autre remarque pour remercier les 


Nos premiers avions ont commencé à être en 
mouvement jeudi, ils ont été sur place vendredi 
matin et ils ont commencé à arriver à destination 
à partir de samedi. 

Le communiqué de l'Elysée a été publié dimanche 
à 16 heures. Il n'y a eu aucune fuite et aucune 
indiscrétion, bien que cette opération ait comporté 
la mise en œuvre de plusieurs centaines de per- 
sonnes. Eh bien, je voudrais féliciter ces hommes 
pour La capacité dont ils ont fait preuve et pour 
leur sens de l'intérêt national 

Lire nos informations pages 5 à 7.) 


<La détente n’est pas une politique 


de conquête 


ROLAND FAURE. — L'opinion française 
le même 


qu'il recevait Boukowski à la Müaison 
Blanche et qu'& écrivait à Sakharov 1), le 
président de la République française refu- 
sait de recevoir Amalnik? Etait-ce pour ne 


LE PRESIDENT, — Non, ce n'était pas pour ce 
motif, c'était raison d'une conception que nous 
avons de la politique de la détente. 

Malheureusement, mon explication sera néces- 
selrement un peu détaillée. 

D'abord, sur cette politique de la détente, dont 
on parle, quelle est notre conception ? 

- Por moi, la po ue de la détente, c'est un 
effort pour améliorer les relations entre les pays 
de l'Est et les pays de l'Ouest, en acceptant leur 
: une , 


Donc, la poli! 
est une tentative d'amélioration entre les pays de 
l'Est et les pays de l'Ouest. Ce n'est pas une 
tique de conquête idéologique de l'Ouest par 

l'Est Ou de l'Est par l'Ouest. 
A cette politique de détente, qui est néces- 
ler & eméllorer 


ment dl puisqu'elle vise 
k relations, s'ajoutent certaines do 
'ondamentales sont pour nous celles des droits 


'H 
D'abord, sur les droits de l'homme, je vous 
rappelle que la France, dans tous ses textes fonda- 
mentaux, dans sa Constitution, insiste sur la 
reconnaissance des droits de l'homme, de la liberté 
sous toutes ses formes et le plein exercice de 
celle-ci et, lorsque le président Carter veut Intro- 


idéologique > 


duire dans la politit mondiale une affirmation 
plus claire, plus f des droits de l'homme, il 
trouvera une participation active de la France. 

U y a ensuite les accords d et dans 
les accords d'Helsinki un certain nombre de prin- 
cipes sont posés. Is ont été posés par tous les 
pays qui ont signé ces accords, et notamment par 
lUnion soviétique. J'ai apporté l'accord d'Helsinki, 


les accords Il est précisé : 

«Les Etats participant — et donc l'Union sovié- 
tique — favorisent et encouragent l'exercice effectif 
des libertés et droits civils, politiques, économiques, 
sociaux, culturels et autres, qui découlent tous de 
la dignité inhérente à la personne humaine et qui 
sont essentiels à son épanouissement llbre et 
intégral. » 

Et, un peu plus loin, on dit dans ce même 

«Les pays participant confirment le droit de 
l'individu de connaître ses droits et devoirs dans 
ce domaine et d'agir en conséquence. » 

Donc la France estime que l'application des 
accords d'Helsinki comporte effectivement l'exer- 
CR ie des ss grue, . la rs ce 
L ra ou era chaque fois qu'il sera 
question de l' plain des accords d'Eelsinki 
A cet la sa réprobation 

visent à, maltraiter où à 


jus, parce que ceux-ci réclament dans leur pays 
l'application lsinki, 

Vous posiez la question de savoir si, compte tenu 
de cette attitude, la France, et moi-même. doit 


recevoir tel ou tel particulier, personn: d 
l'Union goviétique ou d'un autre pays, qui juge 


(Lire la suite page 4.) 








DANS LA MAJORITÉ DANS L'OPPOSITION 














Le R.P.R. : l'attachement de la France  |M. Kanapa (P.CEF.) : indignation et inquiétude 
au principe de l'indépendance nationale 


Le secrétariat éral du 
RPR. : 


« Le R.P.R. ne pouvait qu'ai- 
tendre les précisions données par 
le président de la République 
pour se prononter sur l'inftiative 
Française au Zaïre. Il constate 
d'abord qu'il s'agit d'une aide 

istique, limitée dans le temps. 
n'impliquant aucune participation 
armée et qu'Ü n'y @ d'aucune 
façon ingérence dans les affaires 
intérieures du Zuïre, puisque la 
France ne fait que répondre à 
Lappel du gouvernement de ce 
pays. 

» D'autre part, Le R.P.R. relient 
que le Zaire est menacé par l'ir- 
ruption d'élémenis armés, entrai- 
nés à l'extérieur, et qui ont frün- 
chi par la force une frontière 
internationalement connue. 


M. ANDRE DILIGENT, vice- 
prPident du Centre des démocra- 
tes-sociaux : « Des réponses clai- 
res apporlées par le président de 
la République aux questions 
graves concernant La politique 
étrangère de la France, le CDS. 
retient, avec  salisfaction, la 
réajfirmation d'une politique pla- 
cée sous Le double signe de l'indé- 
pendance ei de la solidarité. 

» Pour l'Afrique comme pour 
rensemble du monde, la résistance 
Jace à toute forme Me néo- 
colonialisme comme à  ioute 
jorme d'impérialisme militaire ou 
économique exige le nécessaire 
renforcement de la construction 
européenne. 


© M ERIC HINTERMANN. 
secrétaire général de la Fédéra- 
tion des socialistes-démocrates : 
< Les François gui souhaitent 
une troisième voie se Téjouiront 
de l'affirmation de l'indépen- 
dance à l'égard des deux blocs, 
qu'il s'agisse de l'unification poli- 
lique européenne, de l'Afrique, 
des aolteintes œux droits de 
Yhomme dans les Etats commu- 
misles, du Concorde aux Etats- 
Unis et de lu détente, et rénjfir- 
meroni leur opposition au lbére- 
lisme économique qui nuil à l'In- 
dépendance en affaiblissant la 
France... 





» St el est le cas, Le geste de 


que comme le témoignage de 
notre aftachement au Principe 
de l'indépendance nationale, qui 


.ne s'accommode d'aucune ingé- 


rence étrangère. Dans cette pers- 
pectire, les jeunes nations d'Afri- 
que qui ent rester muitresses 
de leur destin porc pas 
compris nous soyons demeu- 
rés indifJérenis. » 





œ M DOMINIQUE BUSSE- 
REAU, président de Génération 
sociale et libérale (GSL), Mou- 
vement de jeunes giscardiens : 
< Les événements actuels en Afri- 
que jont courir à la pair mondiale 
des risques considérables et le pré- 
sident de la République à raison 
de {atre entendre haut et clair 
la voir de la France (.). La 
réachon du parti communiste à 
la décision du gouvernement de 
permettre l'envoi de matériel au 
Zaïre esl inquiétante, car elle 
démontre que les communisles 
privilégient les intérêts internatio- 
nauz du marzisme par rapport 
au devoir de la France. » 





M. Jean Kanaps, membre du 
bureau politique du P.C.F. : : 

e Le lon de fubilation avec 
lequel le président de la Répu- 
blique, tel un chef d'état-major 
devant la carte des opérations, a 
parlé de son erpédition coloniale 
au Zaïre suscitera à la Jois l'inmit- 
gnation et l'inquiétude. 

» L'indignatior, car au moment 
où des millions de jamilles labo- 
rieuses connaissent les plus 
grandes difficultés d'existence, 
Giscard leur explique que Tien 
n'est plus pressé que de voler au 
secours du régime corrompu de 
Mobutu. L'inquiélude, car Le peuple 
français saït trop bien dans quel 
engrenage fatal l'ont déjà entrainé 
dans le passé de telles initiatives 
présentées au début comme inof- 
fensives et d'une durée limitée. 

» (.) M. Giscard d'Estaing fait 
ouvertement de son opération un 
« signal », un acte d'iniimiaution 
contre les peuples d'Afrique qui 
luttent pour l'indépendance et la 
dignité, et il disstmule à peine la 
cible qu'& vise dans l'immédiat : 
l'Angoia. I discourt sur les déci- 
sions d'Helsinki concernant les 
droits de l’homme, ces droits 


bajoués pour des milliers de tra- 
vailleurs de la sidérurgie, pour un 


sf, 


Million et demi de chômeurs (.….). 
Mais, à deux mois de la réunion 
de Belgrade, 1 n'annonce pas la 
moindre initiative française en 
Juveur de la sécurité et du désar- 
mement. 

» Il tente de russurer les Fran- 
çuis en prétendant que TAssem- 
blée eur0péenne élue n'aurait pas 
de moirs TOUvEQUT, muis la 
déclaration du « sommet » euro- 


péen de 1974 El er lui- 
même © précisémen ent : de 
donner des woirs législatifs à 
cette Assemblée. 

» En conclusion, M. Giscard 
d'Estaing — qui se piorifie du 
secret monarchique dont il en- 
toure ses entreprises — a appelé 
au « consensus nutiOna! » pour 
le soutien à la fois dans son 
aventure au Züre et dans son 
projet d'élection de l'Assemblée 
européenne. Il Tessort de 8es 
fobe perd pour Paricier à 
notre POuT 
cette « mobilisation ». Il à par- 
faitement raison. 

» Nous appelons, nous, Les 
Françaises et les Français à gone 


poser résolument à cette poli 
qui Jait courir les plus grands 
et à la ne- 


dangers à la pair 
tom» 





Starter man 
j” FPEA 


M. JEANPIERRE COT (PS5) : 
le gendarme du fiers-monde. 


M. Jean-Pierre Cot, député 
socialiste de Savole : « La France 


lagne 

Position néo-colonialisie de la 
France la place du côté des forces 
d'ordre contre Llout ce qui peut 
étre progressiste. L'attitude de la 
France est nour le moins fmpru- 
dente. (…) 

» Je suis irrité de la condes- 
cendance avec laquelle « été traité 
le président Carter. Sa itique 
comporte des aspects in ls, 
notamment sa stratégie des droits 
de l'homme. Le président Carter 
a pris les tertes au mot C'est 
quelque Chose de jondamental.» 


M. BREDIN (MR.G.) : une 
décision coniraïre à la Cons- 
fiufion. 

M Jean-Denis Eredin, vice- 
président du Mouvement des radi- 
caux de gauche : 

a L'intervention française au 
Zaïre est confraire à la Consti- 
lution, aut accords internalionauT 
et à l'intérêt des Français. 

» est contraire à la Consti- 
tution, car l'article 21 de celle-ci 
précise que, le premier minisire 
est responsuble de La défense 
nationale. Or ia décision a été 

È ar lé président de la 

el annoncée par un 
communiqué de l'Elysée le 

10 avril, alors que les opérations 

étaient commencées dès La veille. 

Les décisions de M. Giscard d'Es- 

Laing démontrent ainsi le triple 

mépris du premier ministre, du 

gouvernement et du Pariement. 

» Contrairement à ce que. sou- 
tent le président 
tique, l'intervention n'est pus 
or par les accords iniernaho- 
nouxz franco-marocuins et franco 
zuirois. Les traités de 1972 et 
1974 sont des nccords de COOpé 
ration culturelle et technique, qui 
ne confèrent aucun droit d'inter- 
vention militaire. 

» Une fois de plus. la France 
intervient pour soulenir un pou- 


voir conservateur peu Treprésen- 
tetif de la réalité d'une nation...» 


© LE PSU. : « M. Giscard 
d'Estaing a donné l'image d'une 
France plus respeciueuse de la 
puissance que de la liberté et de 
la justice Dans ce conterle, 
lorsque le président de la Répu- 
blique parle de l'organisation de 
l'Europe, c'est bien d'une question 
de puissance qu'il s'agit, et c'est 
pourquoi l'élection du Parlement 
européen au suffrage universel 
constilue une menace pour l'indé- 
pendance et la liberté des peuples 
et pour la paix. » 


© DL JEAN CHARBONNEL, 
ancien ministre et président de 
la Fédération des républicains de 
progrès (gaullistes d'opposition) : 
«It est significatif que, pour {rai- 
ter Les problèmes de polihique 
étrangère Qui se posent aujour- 
d'hui à notre pays, M, Giscard 
d'Estaing at repris les grands 
thèmes gaulliens de l'indépen- 
dance, de lu coopération et de la 
détente. 


»Comment se Jait-il que son 
propos n'ait pourtant pas convain- 
eu? Sans doute parce qu'au-delà 
du rappel des principes et de 
l'exposé des intentions aucune 
volonté politique n'esi apparue 
pour définir les vrais moyens 
nécessaires à la mise en œuvre 
des thèmes évoqués. » 


NETTI (gauiliste d'opposition} : 
< Je déplore ceite intervention 
qui ne Concerne aucunement Les 
fnléréts vitaut de la France et 
qu diminue donc sœns nécessilé 
notre crédit moral d'intervention 
d'autant plus que nous n'avons 
aucun traité d'assistance mutuelle 
avec le Zaïre ni avec le Maroc. » 


@ M DOMINIQUE GALLET, 
co-président du Front progres- 
siste (gaullistes d'opposition) : 
< Les propos du président Ge la 
République ne doivent pas cacher 
da realtté de l'action diplomatique 
du pouvoir giscardien. La poli- 
tique étrangère menée par Valéry 
Giscard d'Estaimg est, contraire- 
ment à ce qu'ä a déclaré lors de 
cet entretien re an Ve 
tique deb gneen SUS) ique 
sur les inférêts œméricuins Cela 
revient à Jaire jouer à notre pays 
le rôle que l'Egypte et le Maroc 
jouent dœns d'autres conlertes, 
celui de régime - relnis de 
l'influence americaine. > 
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L’ENTRETIEN RADIOTÉL 


ROLAND FAURE. — N'éles-vous pes in- 


(Suite de la page 3.) 


n y s les relations entre les Etats et 1l y a les 
attitudes personnelles. " 

En ce qui concerné lez relations . jee ist. 
Fran continuers d'affirmer écess| 
È Sr l'exercice effectif des libertés. Si ces 


égard jugements s'imposent. 
Er re elle ‘interviendra pas dans les situa- 
tons partii à l'intérieur des autres Etats. 


Elle ne le fera pas, pourquoi ? 

le fera pas d'abord parce que nous 
n'eitéions pas qu'on le fasse chez nous. Et je 
vous demande ce que serait la réaction de la popu- 
lation française si les dirl ts d'un autre Etat, 
à propos d'un procès ou 
ta ortaient des jugements particull 
Htaation de tel ou tel citoyen français ? Nous ne 
J'accepterions pas. : 

nous ne le ferons parcs 

Rue ce soit la Taanlée 18 plus efficace € 

Fe Proresser effectivement le respect des droits 
et de la liberté des personnes. 


Je peux vous dire que, chaque fois que nous en 
avons l'occasion, avec les grands dirigeants des 


connaissent l'Union soviétique savent que ce n'est 
pas par de tels procédés, qui s teraient Pour 
ce pays un recul ou une humiliation, que l'on 
résoudra les problèmes qui se posent. 


dire, c'est que la France est une terre d'asile, une 
terre asile politique et qu'à cet égard elle n'a 
de leçons à recevoir de personne. 

Je vous clterai deux chiffres. 


Deuxième exemple, le cas de l'ancienne Indo- 
chine. Nous avons #ccuellli, vous le savez, vingt- 
i i À de l'ancienne 


rythme 
rythme maximum que nous puissions accueillir en 
France c! tenu des problèmes d'hébergement 
et d'emploi. Il y a, à l'heure actuelle, cent quarante 
mille és politi qui vivent en France, ce 
qui fait que la France est une terre d'asile. Je 
Eh Reine dore ru polaug na 8 
la ue, AUCUN 
“papes en raison de son statut de 
que. 


Est-ce ce peut considérer cela comme 
une ingérence dans les affaires internes de 
la France? 


LE PRESIDENT. — Non. Je n'approuve pas 
nécessairement leur attitude, mais Ce n'est pas 
une {ngérence. 

JEAN-PIERRE JOULIN. — Des diplo- 
mates américains rencontrent à Paris un 
représeniant du parti communiste français, 
en l'occurrence M. Jean Kanapa, et je 
crois que vous vous en Êtes plaint ojfi- 
cielement. On parie d'une visile, dans les 
prochaïns mois, de M. François Mitterrend 
à la Maison Blanche, où fl rencontrerait le 
président Carter. L'altitude des Etats-Unis 

- n'est-elle pas en train de changer vis-à-vis 
de l'union de la gauche, en France {.….) ? 








Afin de bien montrer que la 
politique économique et finan- 
clère du gouvernement sert l'in- 
dépendance de la France, 
M. Giscard d'Estaing a déclaré 
en substance que celle-ci ne 
falsalt pas appel aux crédits 
extérieurs pour équilibrer 
comples. Tel n'est malheureuse- 
ment pas je cas. [| est vrai que 
la France n'est pes obligée. 
comme l'a récemment été la 
Grande - Bretagne, et comme 
l'est aclueilament l'Italie, de 
s'adresser au Fonds monétaire 
internatlonal, ni de æoliciter 
comme ces deux derniers pays 
(et quelques autres.) des ban- 
ques centrales étrangères. Dans 
es circonstances actuelles, une 
demande de crédits officiels 
n'est en général fomnylée par 
un goluvemement que lorsque 
les sources de crédits privés 
sur lesquelles NH comptait 
Jusqu'aiors commancent à 
s'épuiser, Et l'octroi du crédit 
demandé 2 le plus souvent pour 
effet de lui ouvrir de nouveau 
les portes qui allaient se fermer 
devant lu}, en rassurant les 
éventuels, créanciers, 


Si la France n'en est pas là, 
elle n'en est pas moins déjà 
fortement engagée eur la marché . 
international des capitaux La 
politique auivia depuis 1974 
consiete à encourager les entre- 
prises du secteur public, (E-D.F. 
SNCF. RLAT.P. Celsse natlo- 
nale des autoroutes, otc.), 18% 


annés. 


e M. MICHEL JOBERT, pré- la pat: € La 
&mo- engagés direct: un 

dent du Mouvement LS nié Conftt, eans consultation du Pore| insistance à récl 
He ve pe , iement. Il jaut inmédiatement| strict des droits de l'homme et 


crates : 
reure dk Le 
n'est difficile 
gorge devient là politique rar 
foriggclle aux influences les plus armes au ‘Zaire 


SL ALAIN LOUVEL secré- 
‘aire national du Mouvement de térêt de La pa: 


La France continue d'emprunter à l'étranger. 


quelles n'ont pas à se préoc- 
Cuper autant que les entreprises 
Privées du risque de change, à 
lancer des emprunts, soit sur le 
marché de l'euradollar, soit sur 
les marchés de capitaux natlo- 
naux (américain, allemand, 
sulsse). Les recettes de ces em- 
Prunts contractés par l'intermé- 
diaire de banques privées sont 
Immédiatement cédées sur Le 
marché des changes contre des 
francs, ce qui a pour effet méca- 
nique d'en soutenir ie cours. 
‘ Les etatistiques officielles per- 
mettent de ne suivre qu'avec 
retard ces emprunts et ns 
donnent pas Je total da l'endet- 
tement à moyen terme ainsi 
contracté. Selon divers recoups- 
ments, on peut estimer qu'il 
était situé ente 52 et 55 mil- 
Jlards de francs à la fin de 
l'année dernière, soit plus de 
10 milliards de dollars. La poil-. 
tique d'emprunt ne s'est guère 
ralentie depuis le début de cefte 


Le seuil critique n'est cepen- 
dant pas encore afteint, puis- 
que, d'une part Îles banques 
françaises continuent de leur 
cé à consentir des préts à 
l'étranger, d'autre part, el sur- 
tout le Banque de France dis- 
pose de réserves de change 
nettement supérieures (l'équiva- 
fent de 95 milliards de francs, 
dont 64 milliards sous forme 


métallique). — P. F. 


LE PRESIDENT. — Je n'ai jamais protesté 
contre le fait que M Kanapa ait rencontré 
des diplomates américains. C'est une affabulation. 
M. Kenapa 2 la chance d'être le citoyen d'un 
pays libre, d'un pays de liberté, qui est la 
France I rencontre qui il veut. Il a” même la 
chance d'être le citoyen d'un pays dans le- 
quel il n‘y a pas de lance policière, puisque 
nous n'aÿons pas été informés du falt qu'il ait 
rencontré des diplomates américains, si Ce n’est 
ensnite, par des indiscrétions de presse. 

» Quand Ji requ M Vance, je ne le à 
pas parlé du cas de M Kanapa, et je ne lui 
ai pas parlé des contacts entre les dirigeants 
communistes ou socialistes et la diplomatie amé- 
rlesine, car la un de liberté. 


France est 4 
‘J'ai, par contre, indiqué à M. Vance que Jj'estimais 


qu'il ne convenait pas que les autori améri- 
Caines portent des jugements sur les affaires 
politiques intérieures de la France, dans quelque 
sens que ce solt, J'ai repris une attitude qui 
avait été la mienne, l'année dernière, quand 
on avait cherché à multiplier les déclarations — 
vous vous en souvenez — sur la poltique inté- 

at done lhdiqué à M Vence, à la suite 

» qu: 

de déclarations qui avaient paru dans le presse 


americain que nous gpprcians pes. AQU 
je n'a erais AS gean æ 
eans € t des jugements sur. les affaires 


politiques intérieures de La France, dans queique 
sens que ce solt. Par contre, les visites. dans 
un pays de liberté, son libres. 


MICHEL TATU. — Que pensez-vous de 
ce PRES pue de lémpe après le vuits 
ment d' » peu de pe 

de M. Vance à Paris (2), selon laguelle la 
venue au pouvoir, La « domination » Ua 
gouvernement par des partis qui ne sont 
pas aîtachés à la liberté, créeraient des 
problèmes dans les relations ? 


LE PRESIDENT. — Je considère que cette 
déclaration aurait été bien meilleure si elle ne 
ur de Me Fe EL appartensié pers 

qu Li 
LRDGAS de choisir mené ss dirigeants et 
son destin. 

MICHEL TATU. — Estimez-vous que les 
relabons Est-Ouest sont malades, sont 
mauvaises (…), après l'échec de M. Vance 
à Moscou, qui a reçu un refus des Soviéti- 
ques sur les armements strütégiques d'une 
part, el qui a recu une algarade également 
de M. Breiner, à propos des droits de 
l'homme ? Pensez-vous qu'on est entré dans 
une nouvelle phase qui porte au pessimisme ? 


LE PRESIDENT. — Non, je pense que ces 
relations sont devenues ficlles parce que 
le détente, si vous v suppose un code de 
part et d'autre. Vous co: bien l'Union 


saviétii et la politi de la détente suppose 
Un cenain type de con 


un nouveau type de comportement. Ils 
fait arrière de façon à tester l'attitude 
sméricee.  C Cet M 


e. Ce Pas en arrière, accueil, 

en effet, réservé et froid, qui a été fait aux 

tions de.M. Vance concernant !la limi- 

tal des armements stratégiques, mais je ne 

crois pas qu'il faille en tirer conclusion que 

c’est un t de direction définitif. Je crois 

que c'etait, la part de l'Union soviétique, une 

mise en demeure concernant La définition, pré- 

du code de la détente, savoir sl 

la nou administration américaine accepterait 
d'appliquer ce code de la détente 2 


» Je reviens-à ce que je disais tout à l'heure : 
la détente, ce n'esj pas un moten de se con- 
quérir les uns les autres, c'est un moyen d'améliorer 
les relations en reconnaissant, dans les cir- 
constances actuelles, notre existence réciproque. 
Bien entendu, nous maintenons notre idéologie, 
notre attachement à notre système politique et 
à notre système économique. Nous savons que 
les Soviétiques maintiennent le leur. Nous ne 
cherchons pas, à cette occasion, ni à substituer le 
nôtre au leur, ni l'inverse, mais cela veut dire 


- que nous cherchons, dans le monde actuel, 


à améliorer nos relations. Je crois que, compte 
tenu des menaces considérables qui pèsent sur 
l'humanité du fait des moyens nucléaires — nous 
n'aurons pas le temps d'en parler, — du falt 
de llmportance des armements, la voile de la 
détente doit continuer à être celle de nos efforts. 









LE FIGARO : une attitude digne 
. eat d'Estaing a dé 
M. ” = 
que naguère que le prévident 
fout eus À la Die de l'État pour 
tirer les cons du ré- 
"a soit — des 













même discrètement, 
rimer des craintes Ou des 
érences e régor . paies 
vérnement de TON CE. 
PSé Certain que cette attitude 
est digne d'estime : lui vau- 
dra-t-elle, en France, une auto- 
rité accrue ? Certains diront, à 
droite, qu’ est plus rage 
pour M. Brejnev, qui core 
M. Séguy, que pour M. Carter, 
qui se méfie un peu des commu- 


nee {JEAN D'ORMESSON.) 


L'AURORE : ‘un ton presque 
gaullien. 


« Plus neuves, et en out cas 

















Poifiique inférieure, ont LES Gaprée 
e 7€, On appré- 
Piles les déclarations Éen- 






tielles sur La aéterminatior ÎTan- 
Çaise de mener vwne diplomatie 
indépendante. 

» Un lon presque gaullien. 
Valéry Giscard d'Eslaing & mis 
des points sur les ai», el à doit 
être blen compris de par le monde 
que la politique de Paris ne se 
détermime pas à Washington. 

» Nous n'avons pas eu GrOf aux 
traditionnels propos effusifs sur 
pee. L énore Paris- 

oscou. V.G-E. a catégoriquement 
affirmé son refus de se mêler des 
afjatres intérieures soviétiques 















Fronce se irouve! (donc de recevoir les contesta- 
ement dans laires de , Passage), mais son 


blera pas Leonid Brejnes d'un 


sonnel 
rovisée ou indistincie, leurs bases, arrêter la vente des| Plaisir Sans nuages. 


3 Quant à la « détente », elle 
La 


règtmes ë 
racisies d'Afriqu: trale. C'est} ne sauraif se concilier 
polilique conforme à lin-| conquête Wéoiogique. » 


{J. VAN ESCE.} 


je luparé es grands ezperis 
Dsies LP Lena. du formidable effort armes vendues sont 
d'armement de l'Union soviétique (—) ? 
LE IDENT. — Z y a un effort considé-  £iunisseurs, 


PRES: " 

d'armement de l'Union soviétique. Il faut 
ET ue l'origine de cet effort remonte mainte- 
nant à une douzaine d'années, c'est à la suite de 
la crise de Cuba que l'Union soviétique & décidé 
un nouveau programme de développement de ses 
armements, c'est à l'heure actuelle que nous voyons 
aboutir cet effort, en effet considérable, de l'Union 


soviétique. Les études ob. 


jectives que 

faire à léheure actuelle sont très délicates et ne 
conduisent pas à penser qu'il y ait, à l'heure 
actuelle, un ulibre sensible des grands 
moyens d'armement entre l'Union soviétique et 
les Etats-Unis Les Etats-Unis, à l'heure actuelle, 
développent au contraire, vous le savez, un certain 

‘armements de type nouveau qui d'ail- 
un problème dens le 


nombre d' 

jeurs, posent 

limitation des armements 
PIERRE 


JEAN- JOULIN. — D 
A CEE A mr 
if/à se 
se nés à à propos du Conco: 
à propos des ventes d'armes à l'étranger, à 
propos de la prolifération nuclaire. Est-ce 


que c'est eract ? 


PRESIDENT. — I ÿ & ii y aura certaine. 
pulsque le nouveau gouver- 
nement de BERG nis a pris des attitudes nou- 
velles sur un certain nombre de su 


LE 
ment, des 


tives ont été prises sur Je plan de la prolifération a 


<La France ne doit pas être la lanterne rouge 
de la construction européenne > 


On ne peut pas parler de réformette, et la cita- 
tion doit Fe inexacte, concernant une décision qui 
le gouvernement français de la 
solennelle, 
Je vous rappelle le communiqué du premier 
n, qui & été tenu ici, 
au palais de l'Elysée, à queiques dizaines de mè! 
les 9 et 10 décembre 1974, c'est-à-dire au 
début du premier gouvernement de mon septen- 
nai Dans le communiqué qui 
l'énoque et que vous avez reproduit, il est dit ceci : 

« Les chefs de por ont constaté que 
l'objectit fixé par le traité ce Rome de l'élection 

suff: universe] de l'Assemblée devait Gris 


ni beaucoup 


cite 
ment. (_) On a limpression que lon 


suite du projet d' 
versel 


-voque une Crise ? 


LE PRESIDENT. — Il faut rem-'tre cœtte 
‘ Initiative dans sa perspective. Il y a une Assem- 
blée parlementaire européenne à l'heure actuelle, 
Dngsee que Je mempioiere) Des Por Parker de 
ue 2 
Ë existent Féja. F 


parlementaires — ils 


I y a à l'heure actuelle des députés français 
qui siègent dans l'Assemblée parlementaire euro- 
péenne. Il y a trente-six députés français, dix 
députés RP.R., députés ou sénateurs, et fe ne 

. les considère pas comme des bavards irresponsables. 

Alors, vous me dites ensuite : c’est une réfor- 
mette. Si c'était une réformette, elle ne susciterait 

es tant de passions. Et je pense qu'elle serait votée 
£ le Parlement. = û 


‘acilement par 





peu de 


« L'appel au consensus national, 

Pallusion au «a bon choix » 
des prochaines élections la 
Lives, ef fusqu'à la justification du 
plan Barre sous prétexte de poli- 
venus 


tique internationale, soni 


au point où il en est, est bien 
trop préoccupé de sa propre stabi- 
lité interne pour pouvoir définir 
avec une vue un peu à long terme 
une poltt étrangère Quelque 


Peu » 
(JEAN LERMET.) 


LE MATIN DE PARIS : une opé- 
ration de politique intérieure. 


moyens de pratiquer une politique 
tona- 
lité gaulienne du discours 
même donner à û ae 
tanis, que Vi Giscard d'Es- 


susciter sur étra: 

gère. (—) S'il fallait en croire 
Valéry Giscard d'Estaing, les di- 
visions politiques internes seraient 
ral obstacle à la grandeur de 

rance. L'opposition aura beau 
jeu de lui répondre qu'en irans- 
Jormant un exposé de politique 


-internalionale en une opération 


de politique intérieure, il 
une fois tenté de piper Les dés, 5 


L'HUMANITE : le guëpier. 
« Une fois n'est 
mot « ÿ 


ë: ante en 
» voilà une », s’est écrié le che, 
de l'Elat. ss 7 
Maïs qui croit-il ainsi abuser? 
Car s'ü est vrai que M. Gis: 


risque férieur de la majorité, 
ur de crise politique en France à la 

au suffrage uni- d'i 
de l'Assemblée européenne. Au sein 


construction M. Chirac a je 
font per des eos draps 
qui meubleraient cette Assemblée ! Est-ce 
que vous ne redoutez pas que l'Europe pro- 


que l'on peut qui s'est 


du terme, car 


cadre de la 


lepuis l'ins- 


tiques 


a S0°a 


seule en 


manière le p 
pire f…) : un 
Conseil e 


au 
réalisé 1 


a ée prée par 


plus tôt possible Sur.tce poin 
attendent avec intérêt les propositions a Pen 
blée sur lesquelles fs souhaitent que le conseil des 
































































ÉVISÉ DU PRÉSIDENT DE 


uerante-cinq pour cent des armes vendues dans 
Je noble Je sont par les Etats-Unis, 30% 
vendues par l'Union sovié- 
tique, et environ 8 des armes vendues sont ven- 
aues par la France, et ensuite par de plus petits 


Donc, une discussion qui ignorerait la parHcipe- 
ton soviétique serait, à mon avis, sans efficacité 
pratique. Sur tous ces sujets, il y a matière à 
discussion. et nous discuterons d’une façon ouverte, 
mais naturellement en tenant compte de nos pro- 
pres orientations et de nos propres intérêts, 
Le problème de Concorde n'est pas un problème 
posé du fait de l'administration Carter 
Î était déjà posé Nous continuons à suivre 
grande attention ce problème. C'est un problème 
économique. mais également politique, au sens élevé 
les arguments qui sont invoqués pour 
empêcher l'atterrissage de Concorde sont des argu- 
ments qu'on ne peut pas retenir par rapport à 
une techno'ogie nouvelle, que le monde a acceptée 
dans d'autres domaines, notammen! 
maine de Jason militaire I y a actuellement 
beaucoup d'avions supersoniqi 
le monde et le fait de refuser à ces 
de ç pointe » l'accès normal à l'écon 
rÉE, caine représente, ou représentereit, une attitude 
: qui, de la part des Etats-Unis, auralt à mes yeux 
une signification et donc des conséquences poli- 


EDOUARD SASLIER. — {…/J Le Japon 
de la construction navale dans le 
monde et l'Europe, s'estimant lésée, lui de- 
munce de ramener ce pourcentage à 50 %. 
Or, je crois que les Etats-Unis ont 90% de 
d'aéronauiigue mondiale. Est-ce qu'on va 
poser le problème dens les mêmes iermes 


LE PRESIDENT. — On ne le pose pas dans les 
mêmes termes. car la situation technique n'est pas 
omparable. mais il est certain Qu'on ne peut pas 
laisser s'établir une situation de monopole de 1 
production de transport aërien 
du monde, quelle que soit sa capacité technolo- 
gique. Je dirai qu'il y 2. entre les Etats, à l'heure 
actuelle, à mon avis, le mème problème qu'il y 
avait, autrefois, entre Jes grandes entreprises. On 
a fait des lois antitrust, à l'échelon nattonal, pour 
maintenir que la production ne sait pas dominée par une 
rise où un sell grand grou] La 
communauté internationale doit également éviter 
qu'une production essentielle soit monopolisée per 
un seul Etat ou un groupe d'Etats. 

Donc. le problème de l'aviation européenne est, 
ea effet, un problème qui comporte ls dimension 
le? que vous dites, c'est-à-dire le refus d'un monopole, 


ministres statue en 1976. 


1978 » 
été prise, 


se, prononce. 


Dans la presse parisienne 


LE QUOTIDIEN DU PEUPLE : 


cette « indépendance »-là, qui 
Jut en l'occurrence celle de l'Ely- 
sée solitaire, mais qui n'est évi- 
demment point l'indépendance 
nationale? f….) L'initiative gis- 
cardienne internafionalise un 
conjit interne, entraine la 
France dans ce guëpier, et 
ru var d'Estaing ose lg pré- 
Comme un © sign 
» sécurité ». ras 


» El aussi comme un «& 


‘» de solidarité » avec l'Afrique. 


Comme si l'Afri DOI 
identifiée au récit de Hobies ïs 
(YVES MORKAU.) 


LE QUOTIDIEN DE PARIS ; 
- judicieux et mobilisateur. 


« La décision d'i 

Zaire prise par jar teroenLion eu 

on propre compte el en Quelg: 

éorte afin de montrer la 

pros Dent Prendre des décisions 
Propre comple, 

référer 4 quiconque, comme an 


qu'elle donne, comme un défi 
Autre chose est qu'on Gise à 
bon escient et sans risque. L'ave- 
nir le se Pour l'instant fl {m- 
Frances moigner qu'on est la 


» Le propos, qui ne manque 

de noblesse si son réalisme Ps 
incertain, pourrait résonner favo- 
radblement aux oreilles françaises. 
Elles Y sont plus accoutumées 
qu'à cetle vision mondialiste im- 
précise, esquissée au début du 
septennat et à laquelle, de toute 
évidence, Le chej de l'État a re- 
noncé. C’est un naHondlisme à la 
lois raisonnable et hardi qu'& 
exprime aujourd'hui, dans la tra- 
dition V* République, tempéré par 
une rnouvelle ef jervente ouver- 
fruits de Celle-e de Ére 1 
cennies d'échéance. PR 
» Gistard mondioliste a vécu, 
cord Le mat -eurOpéen lui 
deste. n at cu re Dre. 
pre et plus mobi- 





» Dans cette hypothèse, 
universel direct devrait intervenir à partir 





C'est donc en décembre 1974 que la décision a 


Depuis, 11 y a eu des conseils européens qui ont 
débattu du sujet — cinq consetls européens, ya 
eu des conseils des ministres français qui ont 
entendu parler de ce sujet — six conseils des 
ministres çais. Il y à eu une dernière délibé- 
ration qui a eu lieu le 15 juillet 1976, l'année der- 
nière, pour prendre acte de l'accord qui avait été 
réalisé. Et maintenant, il faut que le Parlement 


Alors. je vous dirai que je ne crois pas qu'il 


UNE « RÉFORMETTE » ! 


Interrogé par Roland Faure, 


de l'Aurore, sur l'attitude de . 


M. Jacques Chirac qui avait 


qualifié de = réformette - Ie. 


prolet d'élection du Parlement 
européen au suftrage universel, 
le président de la République 
a répondu : « Je ne crois pas 
que l'on puisse parler de réfor- 
mette Cette cifation doit ëtre 
Inexacte, concernent une déct. 
sion qui a été prise par le gou- 
vernement français de la manière 
l& plus solennelte. » 

{Pourtant aucun doute ne 
peut subsister sur l'esactitudo 
du propos : s'adressant, jeudi 
7 avril, aux journalistes de-la 


presse angio-américaine dont H. 


était l'invité, l'ancien premier 
munistre avalt déclaré : « Il 
nous faudrait des garanties 
réelles pour nons associer à nne. 
réforme qui ne serait à nos 
yeux qu’ane réformette destinée 
à masquer l'incapacité de nos 


dirigeants à construire l'Europe. 
Devant cette incapacité à ré-:: 
soudre les problèmes concrets. 


de l'Europe, qui n'a de chance 
de préserver sa civilisation face 
aux totalitarismes de droite ct 
de ganche que el elle est unle, 
on voudrait nous Jeter de -la 
poudre aux yeux Je veux bien 
qu’on élise le Parlement euro- 
péen au suffrage universel, mals 
à condition que cette Assemblée 
n'ait aucun pouvoir. » (« Le 
Monde > du 9 avril 1977.)] 





"| 
TROMPE-L'ŒIL 

Les téléspectateurs ont été 
introduits, mardi soir, dans le 
bureau du président de Ls Eépu- 
blique — on du moins, car cette 
pièce n'offre pas suffisamment 
de recul aux caméras, dans une 
réplique dont l'exsctitude fal- 
sait la fierté des techniciens de 
la télévision. Le bureau de 
ML Glscard d'Estaing avait été 
reconstitué en  trompe- l'œil 
dans la salle des fêtes de l'Ely- 


des 


avec 


t dans le do- 


ues qui circulent, dans 
ole Ame 


dans un seul pays 


à Paris, et 
tres 


a été publié & 


l'élection au ie 


"ea le Créer Mitinte- 
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LA RÉPUBLIQUE 


y ait à ce sujet une très grande difficulté Il y a 
naturellement quelques hommes qui sont hostiles 
à cette élection parce qu's sont en général hos- 
tües, ce qui est leur droit, à la construction 
européenne, Mais à l'intérieur de l'Assemblée telle 
que je La connais, des parlementaires tels que je 
les ai rencontrés, Î y en à un trés grand nombre qui 
sont favorables au principe de cette élection. 

Parmi eux, certains éprouvent une crainte. Cette 
crainte est que la nouvelle Assemblée puisse débor- 
der de sa compétence, et s'arroger de nouveaux 
pouvoirs qui empiéteraient sur les pouvoirs du 
Parlement Îrançais. : . 

Je voudrais vous dire, à propos de cette crainte, 
que nous avons pris les dispositions nécessaires 
pour qu'elle n'ait aucun motif de se manifester. 

ROLAND FAURE, — J1 s'agit du texte de 
loi que M. Couvre de Murville préconise ? 

LE PRESIDENT. — I] ne s'agit pas exactement 
de cela. Il s'agit d'abord de la consultation du 
Consell constitutionnel, à laquelle j'al procédé ; le 
Conseil constitutionnel dans sa composition telle 
qu'elle existait, puisque les membres du Conseil 
avaient été nommés antérieurement à mon élec- 
tion. Ce Conseil a constoté la constitutionnalité 
de notre proposition. Ensuite le gouvernement 
accompagner: la proposition de ratification d'une 
disposition qui soulignera le fait qu'il n'est pas 
possible pour l'Assemblée d'élargir ses compétences 
Sans recourir à la procédure de modification consti- 
tutionnelle française. Dans ces conditions, je pense 
que le texte devrait être accepté à une large majo- 
rité Mais je voudrals ajouter deux choses : 

La première, c'est que d’autres pays que nous 
ont procédé à cette ratification, où sont en train 
d'y procéder et notamment les Italiens. Lorsque 
j'étais à Rome il y a quinze jours, le Sénat italien 
a ratifié cet accord à l'unanimité, ce qui veut dire 
que tous les partis politiques italiens, communiste 
compris. ont voté en faveur de ce texte. Je ne 
comprends done pas pourquoi les communistes 
français viennent expliquer à l'opinion que c'est 
un abandon de la souveraineté ou de l'indépen- 
dance nationale, alors que leurs collègues, leurs 
camarades italiens votent au contraire en faveur 
de ce texte. 4 5 

Deuxiémement, je voudrais souligner une chose 
très importante : je ne veux pas que la France 
soit la lanterne rouge de la construction euro- 
péehne. La France & été à l'origine d'un certain 
nombre d'initiatives es. Elle a été à l'ori- 
gine de la CECA, elle à participé à l'élaboration, 
à la ratification du traité de Rome. C'est en 1974 
que nous avons donné notre accord de principe 
à cette élection au universæ! de l'Assem- 
blée parlementaire européenne. Dans ces condi- 
tions, j'estime qu'il n'est pas possible que la 
France ne se prononce pas en 1971. Je le répète, 
je ne veux pas que la France soit la lanterne 
rouge de la construction de l'Europe. Ce ne serait 
pas servir sa dignitié ou sa grandeur. 





EDOUARD SABLIER. — Muis alors, 


monsieur la président, on nous dif, Tassurez- 

vous, le Pa: 1 européen élu au suffrage 

universel n'aura pas plus de pouvoirs que 
l'actuelle Assemblée de Strasbourg. Dans 
ces prions, pourquoi le créer mainte- 
nant ? 

LE PRESIDENT, — Parce qu'il était prévu dans 
le traité. On ne pouvait pas le faire au démarrage 
du traité de Rome. Le traité dans son arti- 
cle 138, prévoit cette élection dès que les circons- 
tances permettront de le faire. !1 ne faut pas dire 
que cette assemblée n'a pas de pouvoir. Je citeral 
deux exemples : 


Elle & d'abord le pouvoir de censurer la Commis- 
sion si la Commission n'accomplit pas sa mission 
dans du traité. Je prends une situation 


le cadre 
particulière, la situation de l'industrie sidérur- 
gique européenne, qui est dramatique et qui a les 
conséquences ge vous savez sur le plan de l'em- 
ploi : l'Assemblée peut parfaitement mettre en 
demeure la Commission d'exercer ses responsa- 
bilités au regard de la situation de la Sidérurgie. 
Deuxième exemple : le budget. C'est l'Assemblée 
parlementaire européenne qui intervient concer- 
nant le budget de l'Europe. Actuellement ce bud- 
get porte sur des ressources qui sont considérables. 
Ce: es de ces ressources sont affectées au préa- 
Jlable, et l'Assemblée n'a pas de pouvoirs Mais 1 
faut savoir que les ressources non affectées à 
l'heure actuelle re, tent environ 1 milliard 
de francs. C'est: ire que l'Assemblée peut décl- 
der ou non de l'emploi d'environ 1 milliard de 
francs. Or je vous signale que, dans la discussion 
parlementaire budgétaire française en général, 
la masse libre, celle qui fait l'objet des dernières 


citoven,hier mouton, 
main devenu adulte, n 

















.- fond, ne s'intéressent pes, beaucoup à l'Europe cargo C-180 et des pièces de re- 


















transactions, est de 200 où 300 milllons de franes. 
L'Assemblée parlementaire européenne a déjà à| 
l'heure actuelle, au point de vue budgétaire, des 
responsabilités importantes. 

Par contre, nous ne voulons pas, je ne veux 
pas, qu'elle s’arroge des pouvoirs supplémentaires | 
car notre conception de l'organisation de l'Europe 
est de type confédéral et elle suppose donc le 
maintien des institutions dans les limites de leur 
compétence actuelle, ; 

JEAN-PIERRE JOULIN, — N'avez-vous 








- M. Giscard d'Estaing invoque 


{Suite de la première page.) 










Le montant de l'alde consentie est 
Dans cette déclaration, l'ULR.S.S. prélevé sur le budget d'assislence 


dénonce < ceux qui voudraient créer militaire au Zaire déjà approuvé par 
un nouveau foyer de tension » en le Congrès. En présentant ces me- 
pas l'impression que l'Europe n'intéresse | « faisant circuler la fausse nouvelle sures, dont la caractère très limité 
pas les Français ? selon laquelle des troupes angolaises est visiblement destiné à désarmer 
LE PRESIDENT. — Vous savez, c'est Une ques-| ef des milteires cubains eurelent les critiques, le porie-parole du dépar- 
tion cle a ya des moments où l'Europe nié envahi le Zaire » et rejetle comme tement d'Etat a, d'autre part, assuré 
rien En Tue Pres pas Agir e. AonStiots dune | “ <bsurdeé » les allégations falsant que « Je point de vue de M. Young 
curiosité Ou d'une impulsion particulière. Si vous état d'une « complicité soviétique =». sur la sifualion africaine n'est pes 
regardez le monde actuel, le monde auquel. Dans une dépêche datée de Paris, en désaccord avec celui du prési- 
hélas ! et je m'en excuse auprès de lui, Je tourne l'agence Tass s'en prend par ailleurs dent ». L'ambassadeur américain à 
le dos. si vous regardez ce monde, ce monde en| à la France par le biais de citalions l'ONU avatt notamment déclaré 
grand bouillonnement, ce monde rempli de dan- 
gers, vous voyez bien que la superficie de l'Europe, 
c'est petit. I faut naturellement que l'Europe 
s'organise, qu'elle se rassemble, tout en préservant 
la personnalité des Etats qui la composent. Si à 
un moment où à un autre, en effet, les Françals 
ne s'intéressent pas à l'Europe, mais s'ils pensent 
à ce qui #æ passera dens vingt ans, dans trente ans, 
ils sont tous acquis à l'idée d'une organisation 
de l'Europe. En fout cas. c'est une des grandes 
causes de notre époque, et c'est une causæ que 
j'entends servir. 
CHRISTIAN BERNADAC. — /{…) Je me 
demande si vous n'avez pas un peu les mains 
liées, je me demande si les difficultés de la 
majorité, si les dijjicullés économiques que 
traverse notre pays ne vous empêchent pas 
de réaliser la politique éfrangère française ? 


LE PRESIDENT. — I est certain que toute 
situation politique intérieure retentit sur la politi- 
que extérieure et que la division actuelle de la 
France est une cause d'affaiblissement dans son 
action extérieure. C’est une cause d'affaiblissement 
que je ressens sur un certain nombre de sujets, et 
c'est pourquoi je souhaiterais que peu à peu sur 
certains sujets se crée un plus large consensus 
national 
Je pense, par exemple, que dans l’action que nous 
menons en Afrique, qui n'est pas une action parti- 
sane, il peut se créer un certaln consensus natio- 
nal; que dans la ratification de l'accord européen 
qui sera fait dans tous les pays d'Europe par la 
quasi-totalité des partis politiques, je ne vois pas 
pourquoi en France il n'y aurait pas là aussi une 
atmosphère d'assez large consensus. 
Mais alors, une autre remarque sur la situation 
économique. Il était indispensable pour la France, 
indispensable vis-à-vis de l'extérieur, d'arrêter + er . 
l'affaiblissement du franc, et la situation d'infla-| de Presse hostiles à l'attitude de (le Monde du 13 avril) que le rôle 
tion qui était la nôtre l'année dernière Si nous Paris et observe : «Le ministre des des Soviétiques et des Cubains 
étions restés en état de glissement monétaire et de afaires étrangères français a reconnu en Afrique créait aux Etats-Unis une 







































































































































prafond déficit extérieur, nous n'aurions pas PU| que des instructeurs militaires se déplorable « paranoïa » gt que la 
mener es ponte jsneure nt ApenAantee trouvent actuellement au Zaire blen crise zaïroise avait surtout un carac- 
quelles qu’ ient été ces difficultés, nous n'avons qe ne 2e . y u : ea tre Intame. 
pas as appel À des financements extérieurs. existe pas d'acco s 
au pays voisins au nord ou au sud on 'ASHINGTON, 1! I 3 
fait appel largement à des financements extérieurs. | qu GE Et PR LUANDA : Paris 
Nous ne laranipes fait Mensonnenenenr der mardi, que les Etats-Unis avaient re Age 
Le dépendance, A dignité an Vberté del leté une demande de munitions du esf « aux côtés des agresseurs » 
décision, elle doit faire face elle-mème à ses] Zaïre mais foumiraient à Kinshasa 
propres charges, par ses propres moyens. C'est une] du matériel militaire « non offenst » © A LUANDA, le gouvernement 
des raisons et que des dications : de le politique} pour une valeur de 13 millions de  E"SOlals à remis mardi une note au 
e redressement, qu'on e le plan Barre. doliars {environ 85 millions de francs}. 
Vous me disiez tout à l'heure : les Français, au | ; je Gree comporte un nn Jacques Peyronngt. H accuse Paris 
de commettre un + acfe insensé » et 












de -se ranger encore une fois aux 
côtés des oppresseurs des peuples 
en venant au secours d'une dicta- 
ture les plus féroces d'Afrique ». La 
note déplore «/e manque de luci- 
dité des dirigeants français actéels ». 
Selon Luanda, «/e conflit oppose, à 
l'intérieur du Zaire, les forces mo- 
butistes aux forces nationalistes du 
Front de fbération nationale du 
Congo ». Pour sa part, M. Lucio 
Lara, secrétaire général du bureau 
politique du M.P.LA avait déclaré 
lundi que «Ja concentration des 
impérialistes vise à empêcher le 
développement de la lutte de lbé- 
ration qui commençall à faire des 
progrès on Afrique australe, pré- 
lude à une tentative d'invasion de 
l'Angola ». 


Vous vouliez peut-être qu'ils ne s'intéressent 
pes beaucoup à la politique extérieure. 

Pourtant, dans le sort individuel des Français, 
les grands événements du monde tels qu'ils se pro- 
duiront compteront, à mon avis. tout autané et 

eut-être plus qu'un certain nombre des débats 
ntérieurs qui les passionnent. Nous avons vu 
défiler en trois quarts d'heure quelques-unes des 
grandes interrogations, quelques-uns des grands 

ngers du monde. 

C'est pourquoi je souhaite que les Français, au 
moment de leur grand choix, prennent en considé- 
ration non seulement leur univers familier, mais 
aussi les préoccupations du monde actuel, eb à cet 
égard l'intérêt et la considération de 1n France. 






change. Le président Carter a pré- 
cisé lui-mème qu'« une aide en 
armes conduirait uniquement à une 
accentuation des combais, alors que 
les Etats-Unis veulent qu'ils di 
minuent », 


L'ARMÉE ZAÏROISE 





















L'armée zaïroïse est composée 
d'environ 45000 hommes — des 
volontaires, — dont 48 000 pour 
l’armée de terre, 3000 pour l'ar- 
mée de l'air et 400 pour la 
marine. 


.. L'armée de terre : 1 bataillon 
blindé, 1 bataillon mécauisé. 
14 bataillons d'infanterie, 7 de 
parachutistes, 4 de la Earde na- 
tionale, est équipée de matériels 
français, britanniques et améri- 
calns. Pour l'essentiel : une ceu- 
taine d'automitrailleuses légè- 
res Panhard et des blindés Scout. 
La marine côtière et fluviale 
compte une douzaine de pa- 
troulleurs de petit tonnage. 


Les forces aériennes utilisent 
des avions (nne quarantaine) 
et des hélicoptères (ane tren- 
taine : Puma et Alouette) de 
conception française, ltallenne 
ou américaine, en particulier 
des avions de combat Mirage-5 
GT), dont les pllotes et le 
personnel d'entretien Ont été 
formés par l'armée de l'air 
française, non sans quelques 
difficultés puisque l'armée de 
l'air zaïrolse était inexistante 
avant la prise en main par in 
France de son équipement et 
de son fastruction. Le Zaïre a 
commandé une trentslne d'au- 
tres Mirage-5. 

Oatre l’armée régulière, le 
Zaïre dispose de forces para- 
‘militaires (gendarmerie et garde 
nationale) de 20000 hommes 
environ. 













(1) M. Young est la représeutant permanent des 
Etats-Unis 4 l'ONU. Voir le Monde du 13 avril 
(2 Voir Le Monde du 8 avril 









© AU CAIRE, l'agence France- 
Presse croit savoir que l'Egypte a 
décidé d'accorder un «soutien 
aérien» au Zaïre au terme de la 
misslon d'experts militaires qui a 
séjourné dans ce pays. Le quotidien 
Et Akhbar a assuré mardi que l'at- 
itude égyptiennes «traduit aussi 
notre inquiétude à propos de la 
sécurité du Soudan à un moment où 
TUR.SS. tente de faire da ce pays 
et de la Libye une ceinture sépa- 
rant l'Egypte du continent africain »: 


Londres s'est relusé à tout com- 


Le Monde 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 
UNE SÉLECTION 


HEBDOMADAIRE 


réservéa aux lecteurs 
“résidont à l'étranger 


Exemplaire spécimen ur demande 
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L'AIDE LOGISTIQUE DE LA FRANCE AU ZAIRE 


la solidarité 
mentsire en confirmant que la 
Grande-Bretagne avait é6 Informée 
de fl live française. A Nouak- 
choit, le président mauritanfon. 
M. Moktar Ould Daddah, la tient 
pour «justifiée ». Enfin, le général 
Juvénat Habyarimana président de 
fa République du Rwanda, arrivé 
mardi en visite officielle en France, 
a déciaré à Nice : « J'espère que le 
gouvernement zeirois pourra venir 
à bout des mercenaires venus d'un 
pays voisin en tant qu'éléments sub- 
versiis. » — (AFP. AP, UPJI, 
Reuter.) 





La première crise 
katangaise de 1960 


DES « CASQUES BLEUS » 
MAROCAINS 
AVAIENT COMBATIU 
LES SÉCESSIONNISTES 


Le Zaïre, qui s'appelait encore 
le Congo, avait counu une pre- 
mière crise au Shabe (alors 
Katanga} juiliet 1960, quel- 
ques jours aprés la proclame- 
tion d'une indépendance insuffi= 
samment préparée par le 
colonisateur belge. En désaccord 
avec MM. Kasavubu, président 
de la République. et Lumumba, 
premier ministre, M. Moïse 
Tshombé, président du gouver- 
nement provincial du Katanga, 
proclamait, le 11 julllet, l'indé- 
pendance de cette province — 12 
plus riche du Congo — et pro- 
posait à la Belgique La constl- 
tution d'ane communauté éco- 
nomique, MM. Kasayubu et 
Lumumba décidèrent Immédia- 
tement d'internationaliser le 


confiit et demandèrent l'aide 
militaire de l'ONU contre 
l'e agression belge », M. Tshombé 
étant considéré comme un 
bomme de paille manipulé par 


la Belgique, qui avait envoyé 

des troupes pour « assurec la 

protection » de ses ressortis- 
, sants. 


Le Conseil de sécurité décida 
alors l'envoi an Congo d'une 
« assistance militaire p (les 
Etats-Unis avaient soutenu le 
projet avec l'U.R.SS., La Franca 
et la Grande-Bretagne s'étaient 
abatanuos). -Ce- fut le, début de. 
l'aventure des « casques bleus ». 


Le 16 juillet, M. Khrouchtcher 
déclarait que, a si l'agression 
devait se poursuivre, l'U. R.S.S. 
ne reculerait pas devant de 
fermes mesures pour y mettre 
fin ». Devant l'éventualité d'une 
intervention soviétique, M. Ham- 
marskjoeld, secrétaire général 
des Nations unles, prenait posi- 
tion, le 19 juiliet, contre toute 
atlllsation de l'organisme inter- 
national comme « moyen » 
d'action pour des pays « situés 
hors de l'Afrique ». « L'opéra- 
tion engagée est en premier lieu 
une manifestation du consente- 
ment et de la capacité des Etats 
africains à apporter leur aïde 
dans le cadre des Nations unies 
à un autre membre de la com- 
munauié africaine », précisalt 
M. Hammarskjoeld. 

L'Ethiapie, le Ghana, le Libé- 
rla, le Mali, la Tunisie et le 
Maroc (deux bataillons) mirent 
des forces armées à la disposl- 
tion de L'ONU. . 


CAPEL 
habille en long 
comme en large 


e Magasin principal : 74 boulevard de 
Sébastopol 75003 Paris, 272.25.08. 
« Capel Rive Gauche ‘centre com.Maine- 
Moniparnasse 75015 Paris, 538.73.51. 
« Capel Madeleine : 26 bd Malesherbes 
75008 Paris, 268.34.21. 
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AFRIQUE 


A 


cas, d'un mépris complet pour Les 
droits du Pariement (…). Les jour- 
AOUT du SOIT NOUS cRprennens Que 
des officiers, des conseîllers = 
taires français, se trouvermient sur 
place. I1 ne s'agit donc pas d'une 
opération im; mais, au 
contraire, préparée de longue 


Mardi 12 avril à l'Assemblée 
nationale, M GASTON DEF- 
FERRE, président du groupe du 
parti socialiste et des radicaux de 
gauche, a évoqué, dans un rappel 
au réglement, les événements du 
Zaïre et l'attitude adoptée par la 
France. Il a notamment déclaré : 
«La décision prise per le prési- 
dent de la République relève de 
la politique du jait accompli. Elle 
constitue un excès de pouvoir. On 
peut se demander st cette inter- 
Sention dans les affaires intérieu- 
res d'un Etat étranger n'est pus 
un premier pas qui risque d'enga- 
ger la France dans une aventure 
dangereuse. Elle témoigne, en tout 


doute aussi du gouvernement (….). 
Nous sommes en droit EE 
les questions suivantes : type 
d'aide la France accorde-t-elle au 
- Zatre? (—.) Est-ce le début d'une 
aventure Qui if mal tour- 
ner? Les pret 
pas. On sait notamment Ce qu'E 
en esi œivenu de l'engagement 
américain au Vietnam. 





Une promesse oubliée 


Dans le message qu'il avait du printemps et je souhaite 
adressé au Parlement le rais que nous puissions avan- 
30 mal 1974, onze fours anrès ver vers une situation Où Ces 
son. élection. à la présidence problèmes puissent être dé- 
de la République, M. Giscard baitus avec la majorité mais 


d'Estaing avait, pris Un enga- Gussi avec Popposi: C'est 
gement Rotennel : « L'opro- une réflerion et c'est une in- 
silion, avait-il dit, doté être vitation. » 

à même de jouer son rôle et Le tout est de savoir ce que 
d'exercer ses o 1117777 7 Lane par pe debate Fa 
FT des SR ul RPR. s'est déclaré satisfait 


que rs d'Estaing ait 
expll COUP aux re- 
Prisen tant de la majorité le 
pourquoi et le comment de 
l'intervention française au 
Zaïre et il est allé j 
Pnpethiqu eu te 
sympa qe, 
che] de l'Etat à Pépard du 
2, 

C'était vraiment se montrer 
bon enfant et l'on ne sau- 
rait en vouloir à l'opposition 
d'être sensiblement plus exi- 


déterminent certaines grandes 
décisions naliondies, notam- 
ment extérieures. » 


Les mouvements d'avions 
à destination du Zaire 
meyant été portés à la 
connaissance de ‘opinion 
que le dimanche 10 avril à 
16 heures, alors qu'ils avaient 
commencé le jeudi précédent, 
il apparaît clairement que le 
chef de l'Etat n'a pas tenu 
ses promesses, et 1 n'y à pas 

Gas 


à s'étonner que M geante. Il est, en effet, évident 
Defferre ait dénoncé avec que la France ne c 
vigueur. mardi après-midi au Jemals le « consensus nabo- 
Pelais-Bourbon, la «politique na! » auquel le chef de l'Etat 
du fait accompli ». déclare espirer de 
toutes ses forces et de tout 
Oubleux de ses à - son cœur si l'Elysée ne change 
ments, M Gl « pas de mi et n'opte 
semble décidé à les honorer + ésolument la con: ps 
à l'avenir puisqu'il a déclaré tion préalable au détriment de 
soir : a Nous aurons j' tion a posterlort. 


mardi 
d'autre, e 
Strange Maps œu cours 






Pour les députés socialistes, la 
réprobation face à ce que 
M. Mexendeeu appelie « /8 non- 
sespect du gouvernement et du 
Parlement -, étalt tout aussi par- 
lagée. « C’est au premier minis- 
tre da régler ce genre de pro- 
bièmes en étrofte flaison avec le 
Parlement », assurait M. Alain 
Vivien. : 


Dissocier le fond et la forme 
peut constituer un bon moyen 
de nuancer un commentaire. 
C'est celui dont ont usé les 
députés RPR pour luger la 
décision d'alde au Zaïre, vis le 
Maroc. Le même protédé peut 
étre utilisé pour donner plus 
de polds àä une approbation 
totale ou à une condamnatlon 
sans réserve. C'est celui qu'ont 
retenu les députés républicains 
indépendants, centristes et ceux 
de l'opposition. È 

Les perlementaires  comma- 
nistes falsalent part de leur 
«inquiétude = ei de leur «/ndi- 
gnation» face à une « interven- 
tion de l'armée française » qui, 
selon eux, = Consiifue une ingé- 
rence ouverie dans les affaires 
intérieures d'un peuple ». Redou- 
tant qu'elle n'« engage la France 
dens l'engrénage d'une avon- 
ture colonialiste-, qu'elle ne 
«moelle en danger la paix», 
qu'elle ne « réduise {6s chances 
d'amitié et da coopération de 
fa France avec tous les pays 
d'Afrique », les membres du bu- 
reau du groupe Communiste 
soulignaient que "= prise de 
connivence avec les dirigeants 
eméricains ef avec Is organt- 
setlons da l'OTAN elle porte 
atteinte à l'indépendance da la 
France [jet] frensjorme notre 
pays en fer de lance des stra- 


A Ces attaques, M. Roger 
Chinaud, président du groupe . 
R.I., répliqualt par la constatation 
de la « permanence du secret ». 
Evoquent l'affaire du canal de 
Suez, M. Chinaud se demandait 
si M. Gaston Defferre, alors mi- 
nistre de la Frañce d'outre-mer, 
aujourd'hul président du groupe 
du parti socialiste et des radi- 
caux de gauche, avait été tenu 
au courant des mesures prises 
par Guy Mollet. 


St certains députés centristes 
manlfestelent una once de réti- 
cence facs au comportement 
«un peu pauilien = du chef da 
l'Etst dans catle sflaire. en 
revanche, la manière dont M. Gis- 
card d'Estaing a lait connaître 
sa décision, n'était pas pour dé- 
plaire aux députés R.P.A. M. Guy 
Guermeur y voyait une interpré- 
tation « Jogique des institutions ». 
M. Jullen Schvartz estimait 
+ nous sommes en V* République 
et c'est au président de la Aépu- 


tégles de fimpérialisme en 
Afrique ». biique de conduire ia politique 
Le «fond», condamné, res  S!rangère ef d'en Injormer en- 


suite le pays ». Quant à 
M. Etienne Pine, il relevait + du 
temps du général, ce genre de 
décision était prise & ce niveau ». 

C'est avec plus de réserve que’ 
M. Charles Bignon considérait 
la question : « JS veux savoir 
jusqu'où on ira », disaitil, ajou- 
tant que ses électeurs se deman- 
daïent, non sans crainte, si 
était question d'envoyer des trou- 
pes. Falsant également part de 
la réaction de ses électeurs du 


talt la forme, c'est-è-dire les 
conditions dens lesqueiss la 
décision a été rendue publique 
par l'Elysée en plaines vacances 
PasCales », CS qui, aUx yeux des 
députés communistes, » congti- 
tue un véritable déli à l'opinion 
démocratique. Ce n'est pas au 
président de la République, esti- 
ment-ls, c’est au gouvernement 
responsable devant le Pañe- 
. ment, de conduire la politique 
de la France », 





Naméro spécimen sur demande 


main, à l'insu du Parlemeni, süns. 


ne manquent 





grou: 
- selle violation 


DANS LES COULOIRS 
La forme et le fond 


. puissances non africaines — à 
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M. CHARLES BIGNON (RP.R.). 
— £t l'expédition de Suez? 

M DEFPFERRE. — M. Giscard 
d'Estaing considère-t-il le Parle- 
ment COMME une Lion natio- 
nale? Il réserve ses explications 
aux téléspectateurs et 1 a invité 
les présidents des groupes de le 
ajorité, j'allais dire de la mino- 
rite, alors que nous sommes tenus 
à l'écart, ainsi que l'Assemblée 
nationale en tan: que telle. Cette 
attitude révèle, de La part Es 
sident de la République, un 
inadmissible à l'égard du Par- 
lement. x à 

M ROPRET BALLANGER, 
président du groupe communiste, 
intervient à son tour et déclare : 

< La Constitution dispose que le 
gouvernement < délermins et 

>» conduit la politique de la na- 
: bon v Or per ra 
1e présiden: épublique a 
décidé cette intervention coloniale 

(« Angola, Angola ! » s'exclament 
plusieurs dépu tés de la majorité) 


tre gravement Paventr 
de la France üvec 
lea paus africains et dont 
on ne sait fusqu'où elle Da nous 
Le de la 


tence 
France et le Zaïre. Le Parlement 
n'a jamais &lé saisi des instru- 
ments. de ratification de s 
accords. Ils n'existent donc pas, 
et il n'est pas admissible que la 
plus haute autorité se réfère à des 
accords qui.n'ont pas d'existence 
légale. C'est pou: i, M'élevant à 
nouveau avec indignation au nOm 
de mon pe con re cette nou- 
Lion (...), je demande ezpressément 
que le Parlement soit saisi d'une 
déclaration du gouvernement afin 
qu'il puisse en tre et 28 pro- 
noncer par un vote. » 


En d'après-midi, les prési- 
dents es  oupes de la shuche 
devaient réltérer cette demande 
nr a A 
séan 5 STLAN BONCES 


gouvernement. 








Maine-et-Loire, M.. Jean Bégault 
(réf) soulignait que la décision 
présidentielle devant l'attitude 
« emorphe » des AUITes pays, 
avelt été + bien acceptés ». 
Pour M. Mexandeau (P.S.), 
« l'initiative du chef de l'Etat 
est étrangére au ressort profond 
du pays-». 

M. Robert-André Vivien (FL.P.R.) 
doutall quelque peu du «/arme 
propos = et du «suivie d'une 
politique présidentielle dont la 
crédibilité est, selon lul, déjà 
bien entamée. :Il relevait toute- 
tois la nécessité de « se substi- 
fuer.à Ja mainmise commu 
niste » dans cetts réglon d'Afri- 
que. Opinion que partageait 
M. Roger Pertrat (réf) : «ff fel- 
lait que l'Europs — à défaut 
ve l'ensemble du morde acci- 
dentel Iul-même — mette un 
coup d'arrêt à cotte malnmiee 
des Soviétiques en Alrique.» 
Son collègue réformateur, 
M. Jean-Marie Dalilet, soullgnait 
la signification psychologique 
et politique» à ses yowx plus 
Importente que «/a volume 
même de, l'elda apportée qui 
n'est pas comparable avec les 
initiatives directes. et messives 
des forces du pacte de Ver- 
sovie ». ô 

Condamnant l'ingérence de la 
France, M. Alain Vivien (P.S.) 
émettait le souhait que son partl 
demande — « sans fausse symé- 
trie» — le désengagement des 

































savoir l'URSS. et Cuba — en 
Afrique. Et M. Mexandeau po- 
eat Ia question : “&st-0cs 
qu'une Europe à orlentatlon s0- 
cieliste pourrait aïder à l'avène- 
ment da régimes qui ne soient 
pas hérités du système Colonia- 
liste ni le décalque d'expé- 
rlences socialistes fibératrices 
par certens côtés mais aeutort- 
taires per d'autres ? ». — A. Ch. 
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L'AIDE LOGISTIQUE DE LA 


La R. D. À. accorde un soutien important 


Vienne. — Dans l'affrontement 
qu s déroule actuellement sur 
le continent africain, ln Répu- 
blique démocratique allemande 
est sans doute l'un des pays com- 
munistes les plus actifs Moins 
visible que celle de Cuba ou de 
FUnion soviétique. l'aide fournie 
par l'Atlemagne dé l'Est au Mou- 
vement de Libération netionale du 
sud de l'Afrique, et à divers Etats 
se réclamant du marxisme à des 
degrés divers, n'en est pes moins 
efficace, . 

Si le présence d'instructeurs 
militaires est-allemands dans les 
rangs des rebelles au Zaïre donne 
lieu senlement à une rumeur, en 
revanche, celle de spéciallstes et 
d'experts de toute sorte en An- 
gola n'est un mystêre pour per- 
sonne.’ Les dirigeants de Berlin- 
Est en ont falt état à diverses 
reprises et cette assistance a'été 
officialisée lors de la visite de 
M. Klelber, membre suppléant du 
bureau politique du SED et vice- 
président du conseil des mnt: 
tres, à Luands, au mots de juin 
1976. 

L& RD.A n'a pas 
proclamation de l'indépendance, 
le 11 novembre 19175, ou l'accrédi- 
tation de son premier ambassa- 
deur à Luanda. quatre mois plus 
sympathie a 1 F & Le 

je qu'elle s’est acquise 
aujourd'hui parmi les révolution- 
naires angolais est le résuktat 
d'une politique résolument inter- 
netionaliste qui est souvent oppo- 
sée par Berlin-Est à la collabo- 
ration d'intérêts menés par 
l'Allemagne fédérale avec le ré- 
gime blanc d'Afrique du Sud 


Au soutien politique ou à la for- 
mation d'étudiants, assurée pen- 
dant la lutte de libération, s'est 
ajoutée, aptès l'indépendance. une 
importante aide matérielle Le 
solidarité de la R.D.A a étè parti- 
culièrement active au printemps 
de 1976. Elle s'était manifestée par 
l'envoi, avion ou par bateau, 
de mr ents, d'a mé- 
dicaux, de biens d'alimentation. 
de vêtements, ete. Chaque salarlé 
est-allemand est graquénent 
contraint, en raison d'un prélève- 
ment sur sa feuille de pale, de 
participer à cette eaclion anti- 


De notre correspondant 
en Europe centrale 


impérieliste» : l'an dernier. les 
cotisations des membres de j2 
fédération syndicale ont repré- 
senté 60% du montant de cette 
aide 

Le soutien n matériel + a-t-il 
compris aussi des livraisons d'ar- 
mes ? Lest difficie de l'a‘firmer, 
les publications officielles est- 
allemandes restant très discrètes 
sur ce point. Mais 1 est probable 
aue, sous une forme Qu Sous une 
autre, une assistance m'liaire a 
été fournie L'hebdomadaire Hori- 
sont, proche du ministére des 
affaires étrangères eat-a!:emand, 
a lui-même admis (n° !4 1976) 
que lorsque les adversales du 
MPL.S ne se trouvaient plus 
qu'à 25 kilomètres de Luanda, en 
novembre 1975, l'URSS, Cuba 
et « d'autres pays de La commu- 
neuté socialiste à ont apporté ä 
l'Angola de AL Neto une « aide 
rapide et efficace pour la défense 
de son indépendance nationale ». 
La RDA, gjouteit le una 

ivre son « aide poli e, 
morele ei matérielle v 

Les techniciens est-allemands 
sont en tout cas appréciés en 
Angola. Ils ont participé, avec des 
médecins bulgares et algériens, à 
l'organisation du nouveau système 
de santé. Plusieurs spécialistes en 
matière portuaire ont aidé à la 
reprise de l'activité maritime à 
Loblto, le port situé à l'extrémité 
du chemin de fer de la, 
très important du point de vue 
économique. 

La visite de ML Kleiber, l'été 
dernier, à Lu: a à la 
collaboration entre les deux pays 
et les deux pertis Ge se dévelon- 
per sur une grande échelle. Qua- 

accords gouvernementaux ont 
été alors signés : culturel et 
sclentifique, scientifique et tech- 
e, commercial aérien En 
ou le SED et le MP.LA. ont 
conclu un accord de co] on 


ur deux ans ie SSP. Les 
Sirigeants est-atlemands restent 
tou! prudents dans la carac- 











M. Defferre dénonce la < politique du fait accompli >|à l’Angola et aux États africains <militants» 


térisation politique du : 


angolais. AL , du 
perti et de l'Etai est-allemang 
a souhaité, dans son de 


vœux aux dirigeants de Luanda, 
saire de J'indépendance, le 11 no- 
vembre 1976. de nouveaux 
nourecu cyan une 

socicliste ». C'était le ci 
encourager seulement Rue 
contre le colonialisme ou 
toriale Il faub noter que cætte 
formule fut reprise, deux semai- 
qué de la réunion du comité poil. 
tique exécutif du pacte de Var. 


à loccasion du premier anniver. 

« dans la construction de Forte 

fois qu'il ne se lmitait 

1 défense de leur intégrité tant 

nes plus tard. dans le commumi- 
qui se tint à Bucarest On 


naturels ». 


L'Angola n'est pas le seul-pays 
africain où la R.D.A. a établl de 
bonnes positions. Ses relations 
avec le Mozambique, l'Ethiopie et 
la Somalie sont également très 
sulvies. La plupart des pays de la 
corne de l'Afrique ou d'Afrique 
orientale ont réçu ces derniers 
mois, la visite de hauts dirigeants 
est-atlemands, qu'i 5° d& 
M Will Stoph. alors dent du 
Conseil d'Etat (Soruale et Yémen 
du Sud) : de M. Fischer, ministre 


comité central du SED. qui fut, 
en février dernier, sans doute l'un 
des tout premiers étrangers à être 
reçu par M Mengistu Hailé- 
Mariam en ses nouvelles qualités 
de président du conseil militaire 
provisoire éthiopien et de chef du 
goùvernement. L'assistance aux 
mouvements nationalistes de Rho- 
désie, de Namibie ou d'Afrique du 
Sud est trés active M Nkomo, 
président de l'AN.C. l'un des mou- 
vements de libération des Noirs 
rhodésiens, s'est vu promettre, le 
rois dernier à Berlin-Est, le « s0u- 
actifn de la RD.A dans Sa 
lutte. - ; 


MANUEL LUCBERT. 





M. Garier souhaite 
relancer le dialogue 
avec Moscou 


(Suite de la première page.) 


Le président Carter, loujours 
&@ Lnpremonné Dar le areue 
onné par argUu- 
ments du secrétaire à la défense, 
M Harold Brown, faisant valoir 
que dans l'hypothèse d'une im- 
passe. les Etats-Unis seraient dans 
Le Ranon meilleure que l'Union 
À ue pour en supporter les 
c'est-à-dire la 
reprise de Ia course Bux arme- 
ments. Bref, dans l'optique prési- 
dentielle, l'absence d'accord serait 
ble à une solution bâclée, 
boiteuse ou insuffisante pour 
arrêter le développement des nou- 
érations d'armement. 


xüaintenant assuré du soutien des 
éléments «durs», de ceux-là 
mâmes qui étalent opposés à la 
nomination de M Warnke. Sou- 
tien qu'il a sûrement sollicité 
dans là perspective de la ratifl- 
cation par le Sénat, à la majo- 
rité jequée des deux tiers, d'un 
1 accord Mais on fait 
valoir à la Maison Blanche que 
le président n'est pas le prison- 
nier des « durs », ge eus quil does 
attachés au principe de la su 
rlorité américaine et non de la 
nucléaire. 

Dans l'immédiat, les 
américains 
etats pour ré un climat Hi 

aux prochaines négociations. 

D'ah 07 de nn TS 

a F o lu 
sienrs mes aue Je, me 
ment. sous ja on du NETÈS, 
s'est décidé £ Faire Érrs en Inner 
pêche soviétiques 
coupables de violation des nou- 
_. tes L pêche. 

au . le 
s'esi ellorcé, mials en vain, d'a. 
souplir un amendement adopté 
finalement par le Chambre, invi- 
tant les représentants américains 
eurès des institutions financières 
Eerrstonales de refuser les 

s violant les 
de } homme. D'une manière Cane 
Tale, on s'attend qu'une sourdine 
soit mise à la défense des droits 
de l'homme pendant cette phase 
de préparation des entretiens de 
Genève, Enfin. en commentant le 
refus du gouvernement américain 
d'envoyer une aide en. matériel 
de combat au gouvernement de 
Kinshasa, le rte-parole de la 
qe nt aù Ji Pré 
pas «le Caractère d'un Rtfrontes 


ment Est-Ouest ». 
x HENRI PIERRE. 


DIPLOMATIE . 





SELON LE PRÉSIDENT DE L'AGENCE DE VIENNE 


Plusieurs pays pourraient dénoncer 
le traité de non-prolifération nucléaire 


Téhéran fA-F.P.J. — Certains paus pourruient se retirer du traité 
de non-prolifération nucléaire, après l'intention mantifestèée par les 
Etats-Ums de limiler les æportations américaines de technologia 
nucléaire, estune le président de l'Agence internationale de l'énergie 
atomique fA.LE.A.), M. Sigur Eklund. 

Au cours d'un entretien Quec la presse, en marge de la conférence 
zramenne sur le transfert de technologie nucléaire, M. Eklund a sou- 
ligné que toute tentative pour bloquer Le transfert de technologie 
constituait une violahon de l'article 4 du traité, qui prévoit Les droits 


pour les signataires (plus d'une 


centame]), « d'entreprendre des 


recherches, de produire et d'utiliser l'énergie nucléaire à des flns 
pacifiques, sans aucune discrimination ». 

‘e Je crains que {a dérision américaine ne solt prise très au sérieux 
par certains Rays, et que ceux-ci se retirent du traité signé en 1970 », 


& affirmé le président de l'AIEA. 


Un choix politique et économique 


La déclaration du président de 
l'AIEA (dite Agence de Vienne) 
est importante L'AIEA est, en 
effet, l'Agence de l'ONU chargée 
de faire respecter les règles du 
traité de non-proliféretion par 
des inspections fréquentes des 1ns- 
tallations nucléaires pacifiques 
des pays qui l'ont signé. 

La conférence sur « Les trans- 
ferts de technologie nucléaire » 
réunie depuls le landi 11 avril & 
Chiraz ne devait es. en principe 
traiter des problèmes & non- 
prolifération La décision des 
Etats-Unis de ne plus procéder au 
retraitement des combustibles nu- 
cléaires (le Monde du 9 avril) et 
les pressions exercées par Wash- 
ingion pour empêcher l'installa- 
tion dans le monde entier d'usines 
d'extraction du plutenlum ont 
poussé de nombreux pays à réagir. 
e sufet délicat sera au centre’ 

ons organisées r 
l'Agence internationale de Vienne, 
sur l'énergie nucléaire et son cycle 
de combustible du 2 au 13 mai 


Trois solutions possibles 


Le problème est le suivant : les 
éléments combustibles aprés Ir- 
Fe on eontlennent un élément 
A qui n'existait pas avant 
l'irradiation : le plutonium. Trois 
soïutions sont alors possibles. Soit 
stocker les éléments combustibles 
irradiés sans traltement. Solt ex- 
traire le plutonium et le recycler 
dans les réacteurs ordinaires À 
eau. Soit extraire Le plutonium et 
l'utiliser comme combustible dans 
les surrégénérateurs. 

Les Etats-Unis ont choisi le 
première solution Is estiment 
d'uné part que l'extraction du 
sinionium est trop onéreuse et 

autre part qu'elle présente un 


grave danger politique, car 1 est 
possible de fabriquer une bombe 
atomique avec le plutonium. Il. 
convient donc. selon les Améri- 
calins, de ne pas disséminer la 
technologie d'extraction du plu- 
tonjum. 5 


Chent à acquérir La technol 
de l'extraction du platonium, 
ciellement pour des raisons éco- 
nomiques, mais réalité pou 
pouvoir produire des bomhes 840- 
miques. : n 
En empêchant l'extraction du 
utonium dans le mende, {es 
te-Unis jouent sur deux ta- 
bleaux. Le premier est celui, poli- 
tique, de ja non-prolifératian. Le 
second est économique : les réac- 
teurs surrégénérateurs qui u 
le plutonium comme combustible 
sont touchés de plein fouet. Cela 
z bezucoup d'avantages pour 
Washington. S'ils réussissalent, les 
Etats-Unis n'auraient pas à craln- 
dre le développement commercial 
de la technologie des 
reteurs qui est surtout, euro 
péenne. La technologie des réat- 
teurs resterait ainsi américaine 
fréacteurs à eau légére), ce au 
permettrait aux Etats-Unis de 
continuer à us Ka f pal 
earichi, nt sont le prinel) 
producteur mondial — J-L L 





ae me Coude Morin, minisite 
aïfaires inLergouvernel 
les du Québec, viéndra en visite 


à Paris, à l'invitation du-gouver 
nement, du 27 au 39 avril, indique 


un communiqué du Quai d'Ors#y 
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FRANCE AU ZAIRE 





RABAT : 
x = 
l'empectalive. 
{De notre correspondant.) 

Rabat. — La conférence de 
presse de M Giscard d'Estaing, 
-qui répondait pleinement aux 
vœux de Rabat, a été transmise 
en direct par la Télévision maro- 
caline, L'accent a été particuliè- 
rement mis sur ia phrase plu- 
sieurs fois répétée en arabe et en 
français : «a Je ne veur pas que Les 
Etats africains amis de la France, 
lorsqu'ils sont à l'intérieur de 
leurs droits, lorsque Leur sécurité 
est menacée, se sentent aban- 
donnés. » 

Les propos du dent fran- 
çais n'ont cependant pas incité 
les partis politiques d'opposliton 
à sortir de l'expectative où ls se 
sont placés depuis le début de 
l'intervention des forces armées 
royales. Aucun n'a encore pris 
position publiquement. Le comité 
central de l'Istigial, qui s’est réuni 
au lendemain de la décision du 
roi Hassan EL a laissé, semble-t-N, 
au Conseil national du parti le 
soin de se prononcer -ultérieure- 
ment. Et cela malgré la double 
qualité de M° Boucetta: secré- 
taire général de l'Istiglal et mi- 
nistre d'Etat. Il en est de même 
pour l'Union socialiste des forces 
Populaires (U-S.F.P.), dont Je pre- 
mier secrétaire, M° Bouabib, est 
aussi ministre d'Etat. 
de ces partis se borne à donner 
des informations sans les com- 
menter. Le parti du progrès et du 
socialisme (PPS. communiste) 
se montre plus réservé encore. Ses 
Journaux, en arabe et en français, 
n'ont même pas mentioné le sou- 
tien militaire du Maroc au-Zaire, 
Auparavant, il est vrai, ils avaient 
publié un article mettant en 
cause «le pouvoir personnel et 
absolu » du président Mobutu qui, 
« face à un probléme interne 
épineutr, à voulu «accréditer 
l'idée d'une intervention étran- 
gère». Le silence observé depuis 


est délibéré. 
LOUIS GRAVIER. 





BRUXELLES : quitte ou double. 


(De noire correspondant.) 
_Bruxelles, — Les autorités se 
félicitent généralement, en Belgt- 
que, de l'intervention franco-ma- 
rocaine, elles volent une 
d'éviter le « chaos au 
Zaïre », si le président Giscard 
d'Estaing sort victorieux de son 


« quitte ou doudle ». Dans Îles 
roches du gouverne- 
ment, méme qu'en cas 


ee d “ee entreprise 
s'engager dans une en! 

ne délicate quand le Parlement 
est dissous. Les élections du 
17 avril, et la période de consul- 
tations qui suivra, auront donc 
permis à la Belgique de gagner 
du temps, sans pour autant per- 
dre la face à Kinshasa. — P. de V. 





LA MISSION MILITAIRE 
A ÉTÉ RÉCEMMENT RENFORCÉE 


Sur ordre de mission du minis- 
tère de la défense, une quinzaine 
d'officiers et de sous-officiers de 
Ja 1ie Division parachutiste de Pau 
sont actuellement au Zaïre, où ils 
seraient arrivés récemment. Notre 
correspondant régional à Toulouse, 
Léo Palacio, nous précise que ces 
officiers et sous-officiers sont 
exclusivement affectés à l'entre- 
tien du matériel livré par la 
France au Zaïre. Spécialistes pour 
la plupart du pilotage d'avions 
Jégers et d'héliroptères de al'rmée 
de terre, ils se consacreraient 
d'autre part à l'instruction des mi- 
litaires zaiïrois. 

Au ministère de la défense à 
Paris, on précise que le Zaire 
bénéficie depuis quatorze ans de 
lasse ‘ecbnique 
française, dont l'importance 8 
développée en 1970 et surtout 
depuis 1973. Les effectifs de cette 
mission militaire d'assistance tech- 
Dee one vingiaine de) perionnes, 

une via, e de , 
bien qu'un e renfort » ait été 
envoyé au Zaïre cdepuis trois à 
quatre mois», ajoute-t-on de 
mème source. 

Au total indépendamment de 
l'Algérie et du Maroc, une dou- 
zaine d'Etats africains et la Répu- 
blique malgache disposent de 
missions militaires d'assistance 
technique qui reposent sur des 
«.accords de défense » signés pour 
la plupart en 1960 et 1961, dans 
lesquels l'assistance militaire tech- 
nique ne constitue que l'un des 
aspects de la contribution fran- 
çaise. Les effectifs des < bureaux 
d'aide militaire », appelés dans 
certains pays < mission militaire 
française > ou < mission d'aide 
militaire », varient de plusieurs 
dizaines à plus de trois cents offi- 
ciers où sous-officiers. 

Ces personnels sont employés : 
soit comme conseillers des orga- 
nismes de commandement et des 
directions de services, soit à 
l'encadrement des centres d'ins- 
truction, soit en qualité de 
conseillers des chefs de corps ou 
commandats d'unité, notamment 
dans les formations dotées d'im- 
portants matériels ques 
génie, transmissions). 





resie dans, ALGER : un coup à la coopération arabo-africaine 


De notre correspondant 


{De notre correspondant.) 

Alger. — L'e intervention fran- 
çaise au Zaïre » est sévérement 
jugée dans les milieux politiques 
algériens, tout comme celle du 
Maroc et l'appui du Soudan et 
de l'Egypte au régime du prési- 
dent Mobutu. I n'y à eu jusqu'icl 
aucun commentaire officiel, mais 
la place consacrée par la presse 
à cette affaire, le contenu des 
articles et leurs titres sont suffi- 
samment éloquents. Les déclara- 
tions des de- gauche et les 
commentaires de la presse fran- 
çaise condamnant Je « poni 
aérien Paris- Rabat - Kinshasa » 
sont intégralement ou abondam- 
ment cités. Et Moudjahil 5ôu- 
ligue en outre que « la France 
apparaît aux observateurs comme 
le pays occidental le plus engagé 
dans le conflit zaïrois ». 

Dans les milieux politiques 
algériens, on rappelle que, lorsque 
la crise du a occidental 
avait éclaté, l'Algérie avait mis 
en cause l'impartialité du gou- 
vernement français et dénoncé 
l'axe Parts - Madrid - Rabat - 
Noueckchott - Kinshasa - Preto- 
ria, ‘et l'on assure que les évêne- 





ments ont emplement confirmé 
l'analyse de l'Algérie. 

Les commentateurs algériens 
notent également que lors de la 
« marche verte » l'Algérie avait 
dénoncé l'expansionnisme maro- 
cain et se demandant si le rol 


participation 
pays aux ectivités de l'O.UA à 
la suite de l'affaire du Bénin 
(le Monde du 25 mars), ne cher- 
che pas maintenant à faire 
éclater l'Or tion en raison 
de là sympathie croissante qu'elle 
manifeste à la cause du peuple 
sahraoul. On estime en tout Cas 
ici que, dans l'immédiat, l'initia- 
tive du monarque risque de faire 
ajourner le + sommet extraordi- 
naire » de l'O.UA. sur l'affaire 
du Sahara occidental et pourrait 
mème tenir en échec Je « sommet 
ordinaire » qui doit se réunir en 
juin à Libreville. 

I est A indique-t-on en- 
core à Aiger, qu'un ou plusieurs 
pays arabes interviennent dans 
un Etat d'Afrique noire, au risque 
de réveiller de vieux démons et 
de porter un coup à la coopéra- 
tion arabo-africaine. — P.B. 





La pres | Un Boeing d'Air France et un DC-8 d'U.T.A. 


à la disposition du. ministère de la défénse 


Le Syndicat national des pi- 
lotes de ligne (S-N-P.L.) proteste, 
un communiqué, « confre 
les pressions exercées sur ges 
adhérents pour leur faire effec- 
luer des nols spéciaux entre le 
Maroc et le Zaïre en lixison avec 
les opérations de guerre qui s'y 
déroulent ». Le SNPL ene peut 
cautionner Tappellation défense 
nationale donnée indüment à ces 
vols, la sécurité, l'intégrilé du 
territoire el la vie de la popula- 
tion française n'étant pas mena- 
cées ». 1 demande que |' « erècu- 
tion de ces vols soit réservée 
exclusivement auT équipages qui 
seraient volontaires ». 

En réponse à cette prise de 
position. M Gilbert Péro!, direc- 
teur général d'Air France, à pré- 

qu'on Boelng-147 « tout 
cor — c'est-à-dire uniquemen 
ul pour le transport de fret — 


a été mis à la disposition des 
forces armées aux termes d'une 
convention qui lie la compagnie 
nationale au ministère de la dé- 
fense. Cette convention stipule, 
selon M Pérol, que ce ministère 
peut lui affréter, en cas de be- 
soin, des appareils civils «pour 
des opérations dont ïl est le seul 
Juge », 

Les syndicats C.G.T. exécutlon- 
maitrise et cadres d'Air France 
« s'élèvent contre une lelle déci- 
sion qui ne peut qu'aggrauer ÎlR 
situation de la compagnie nutio- 
ne en désorganisant son acti- 
vité ». 

Pour M. Antoine Veil, directeur 
général d'U.LA, la mission confiée 
au DC-8 de cette compagnie, 
constitue un « vo! commercial 
normal », effectué pour un 
sclient» qui est, en l'occurrence, 
le ministère de la défense. 
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AFRIQUE PROCHEORIENT 


Éthiopie 


Le chef de l'État accuse l'armée sas 
de préparerune «invasion des provinces du Nord 


Addis-Abeba — Dans une ollo- 
cution radio-télévisée, le lieute 
nant-colone]  Menguistu' Hailé 
Mariam, chef de l'Etat éthioplen, 
a accusé mardi 12 avril le Soudan 
de se Uvrer à une « agression 
armée » contre les provinces du 
nord de l'Ethiopie (Erythrée, Be- 
gemder), où la situation, a-t-il 
reconnu. est « grave». Dénonçant 
les activités de l'Union démocra- 
tique éthlopienne (EDU. opposi- 
tion de droite) et des Fronts de 
Libération de l'Erythrée soutenus 
par Khartoum, il à reconnu — 
pour la première fois — la chute 
des villes de Tessenei et de Mete- 
ma, tombées aux mains de l'un ou 
l'autre de ces mouvements. Il a 
égaement sé que «a lragres- 
sion » de l'EDU eë du FLE se 
poursulvait contre les villes de 
Stit et d'Humera dans le Bepem- 
der et d'Hom-Hager, de Nacfa et 
d'Abdeïrafi en Erythrée. 


A ce sujet, le lieutenant-colonel 
Menguistu accuse le Soudan 
a n0n seulement de fournir des 
armes mnats également de soutenir 
avec de l'artulerie et des chars 
(l'EDU) ». Le « dirigeant réac- 
tionnaire » du Soudan, Nemeiry, 
a-t-il poursuivi, viole ouvertement 
la souveraineté et l'entité éthio- 
pienne. « Nemeiry est un instru- 
ment dans les mains de la classe 
dirigeante et de Fimpérialisme », 
entrainé « dans ses acles d’agres- 
sion par Le réceni pacte signé 
avec l'Egypte ». Le chef de l'Etat 
éthiopien a invité la population 
à «une mobüisation nationale 
prochaine » et à se préparer à 
a un sücrilice ertrémement né- 
_cessaire el historique ». 


. Dans un aide-mémoire remnis la 
veille À M William Etekl Mbou- 
mous, secrétaire générel de 
TO.U.A (dont le siège est à Addis- 
Abeba), le ministre éthiopien des 
affaires é M  Feleke 
Gedle Gio: essurait déjä que 
larmée soudanaise et ses « {Trou 
pes d'invasion » se trouvaient di- 
rectement impliquées a en divers 
points siluës assez loin à l'inté- 
rieur du territoire éthiopien , ». 

Dans un message cité le 
42 avril par l' ce de presse 
angolaise, le dent Agostinho 
Neto, cheï l'Etat angolais, 
assure ! ie de son soutien, 
ajoutant: « Toules Les jorces 


æssot/fées de sang, appuyées par 
l'impérialisme, tentent de désia- 
bfiser la situation en Ethiopie. 
Nous sommes avec vous contre 
noire ennemi COMMUN, » 

À Khartoum, le gouvernement 
soudanals a rejeté, dans un com- 
muniqué cité par l'agence sou- 
denaise de presse, les accusations 
éthiopiennes qui « Jont partie 
d'un complot tramé contre le 
Soudan par les autorités éthio- 
piennes ». — (A.F.P., AP. Reuler.) 

[Le Sonden est devenu depuis 
bientôt trois ans, mails surtout 
deputs le début de l’année, je brin- 
cipal refuge des adversaires de la 
révolution éthioplenne. En plus des 
quelque cent cinquante mille réfu- 
glés et des fronts de libération 
érythréens, les deux principaux mou 
vements hostiles au régime d'Aëdis- 
Abeba exercent leur activité à partir 
de Khartoum : l'Union démocratique 
éthlopienne (DU), de dxrolte, qui 
dispose d’une demi-heure d'émission 
quotidienne sur les ondes souda- 
nalses), et le Parti révolutionnaire 
du peuple (P.R, P.E.), se réclamant 
du marxisme-féninisme.  Soutenu 
désormais par les Etats-Unis et les 
pays arabes conservateurs, le Soudan 
æ renoncé voici un peu moins d'un 
an à Ja relative prudence dont il 
faisait prouve et soutient ouverte- 
ment ces différéntes oppositions, Les 
activités de celles-ci se situant le 
plus souvent à proximité de la fron- 
tière, il est difficile de savoir dans 
quelle mesure l'armée soudanaise 
participe « directement » aux opé- 
rations. 

Addis-Abeba, de son cÛté, arme et 
encourage les opposants au régime 
du président Nemeiry, et notam- 
ment les chrétiens du Sud, dont 
une trentaine de miiliers geraîent 
réfugiés en Ethiopie. L'accord de 
Khartoum, qui, en 1972 — du temps 
de l'empereur Haïé Selassié, — avait 
permis de mettre fin à la guerre du 
Sud-Soudan, n'est plus guère qu'un 
souvenir. A une dégradation 
incontestable de La situation dans 
le nord de l'Ethiopie pourrait done 
répondre une « réactivation » pro- 
gressive de la guérilla an Sud- 
Soudan, dangereuse pour le régime 
de Khartoum, déjà en butte à l’hos- 
tilté de la Libye. Dangereuse aussi 
pour cette partie de l'Afrique, où 
#accamulent jour après Jour les ris- 
ques d'expiosfon et d’a internatio- 
nalisation ». — J.-C. G.] 











LA VISITE EN FRANCE DU CHEF DE L'ÉTAT RWANDAIS. 


M. Habyarimana évoqueraavec M Giscard d'Estaing 
la situation en Afrique et la coopérationbilatérale 


Au cours de la visite officielle du chef de l'Etat rwandais, 


MM. Habyarimane et Giscard d'Estaing évoqueront notamment 
la situation générale en Afrique et les relations bilatérales entre 


les deux pays. 


DES ÉCHANGES COMMERCIAUX FAIBLES 
MAIS UNE COOPÉRATION EN EXPANSION 


Depuis Îa visite officielle, en 
octobre 1962, du général de Gaulle 
au Rwanda, ce pays est Lié à la 
France par un accord de Conpé- 
ration et d'amitié. Mais c’est sur- 
tout de 1970 que date le dévelop- 
pement des relations et'des 
échanges. En 1976 l'aide française 





UN PETIT PAYS FRANCOPHONE 
SURPEUPLÉ ET PAUVRE 
















La superficie du Rwanda est de 
26338 kilomètres carrés Ce petit 
pays montagneux est bordé au nord 
par l'Ouganda, à l'est par la Tan- 
zanie, au sud par Je Burundi et à 
l'ouest par le Zaïre, dont ti est sépare 
par le lac Rivu Sa population 2voi- 
sine les 4 millions d'habitants, ce 
qui lui donne, avec {e Burundi, {a 
plus forte densité au kilomètre carré 
de tout le continent. Elle est à 96 % 
rurale et se divise en Hutus (85 ©), 
pour la plupart agriculteurs, et en 
Totsis (9 %), qui pratiquent l'éle- 
vage. Les ressources, essentiellement 
agricoles, nroviennent Particulier 
de 12 culture du thé et du café, Le 
P.I.B. par habitant (58 doUars par 
aus) est l'un des plus bes du monde. 

Ancienne colonie allemande, le 
Rwanda n été plucé sous le mandat 
de la Belgique de 1919 4 1946. D a 
ensuite été soumis à la tutelle des 
Nations uaies jusqu'a l'indépen- 
dance. proclamée le i* septembre 
1962. C'est un pays francophone, et 
la Constitution falt même du 
français la seconde langue officielle. 

La eapitale, Kigali, compte quel- 
ques dizaines de milliers d'habitants. 

C'est in seule ville importante. 


— 





s'est élevée globalement à 39 mi]l- 
lions de francs. Quatre-vingt-tre 
lions de francs Quatre-vingt- 
treize Français travaillent au 
Rwanda au titre de l'assistance 
technique. Soixante-six d'entre 
eux sont des enselgnants. Ils exer- 
cent à la faculté des lettres de 
Butaré, au lycée de Kigari et con- 
tribuent à l'encadrement du 
Centre de formation pédagogique 
et du collège agricole. La coopé- 
ration se développe également 
dans le secteur de la santé. 


parlcipation importante à pla: 
cipation à plu- 
sieurs jets : développement in- 
tégré Sud-Est, culture du soja, 
amélioration de l'élevage laitier. 
Elle installe aussi des équipements 
aéronautiques e£ met en place, en 
coileboration avec la République 
fédérale d'Allemagne, une ra: 

scolaire. Les autorités rwandaises 
souhaitent voir cette coopération 
s'intensifter et s’étendre à de nou- 
veaux secteurs tels les petites in- 
dustrie, l'artisanat et le tourisme. 


Les échanges commerciaux entre 
les deux pays se situent actuel- 
lement à un niveau modeste. Le 
Rwanda ne vend que 3% de ses 
exportations à ja France. Il ne 
lui achète que 6% de ses impor- 
tations. Cela place Paris loin 
rière Washington, premier client 
(50 %) et Bruxelles, premier four- 
nisseur (18%). La France a no- 
tamment fourni au Rwanda 
équipements militaires, dont des 
véhicules blindés. 





Zambie 


@ DES ELECTEURS DU NORD 
DE LA ZAMBIE ont choisl 
un député de souche euro- 
péeune pour les représenter au 
Parlement. M Arthur Plers 
sera le seul Blanc à l'Assemi- 
blée nationale, où siègent cent 
vingt-cinq députés. Il a rem- 
porté, lors d'une élection Par- 
tielle, plus de 80 % des voix; 
ses deux adversaires africains 
sont sortis furieux du bureau 
de vote sans attendre la fin 
du dépouillement, rapporte le 
Daily Mail de Zambie — 
fReuter.) 











PORTRAIT 


Un partisan de la coopération 
avec l'Occident 


Détenteur du pouvoir depuis 
le 3 juillet 1973, le général 
Juvénal Hebyarimana altirme ne 
s'être résolu à écarter de la 
scène politique le président Gré- 
goire Kaylbanda — décédé de- 
puis lors — qu'après avoir 
acquis la conviction que cer- 
tains familiers de cs dernier 
préperaient sa propre éviction. 
Aux wsceptiques,. la générel 
« Depuis dix ans déjà je com 
mandals l'armée rwandeise. Si 
j'avais été réellement ambitieux, 
Pourquoi auraisJe si longtemps 
terdè à m'emparer du pou- 
voir?» . 

Blen que de race Huiu, le 
président Habyarimana est de 
heute tallle, et sa stature cor- 
respond moins à celle de ses 
frères de race qu'à caille des 
Tuisis, gestionnaires du pou- 
voir monarchique jusqu'à la lin 
de l'époque coloniale belge. 
Soucieux : de conserver une 
iorme physique qu'il entratient 
par la pratique régulière du 
judo et de l'escrime, il s'est 
longtemps entraîné au voliey- 
ball avec sas collègues de la 
première promotion de l'école 
d'ofiiciers de Kigali. 


Comme fancion président 
Kayfbanda, le général Hebye- 
rimana e, jusqu'a présent, gardé 
un étroit contact avec le petit 
paysannat des collines rwan- 
daises. Délalssent  lunilorme, 
qu'il ne rovêt guère que pour 
quelques circonstances très offl- 
clelles, c'est le plus souvent 
dans un sobre costume de 
toile qu'il apparaït en public. 
En dépit de l'abondance de ses 
tres, de la multiplicité de ses 
fonctions, de son sens &t de son 
goût du commandement, le gé- 
néral Habyerimana n'a que peu 
da points communs avec la plu- 
part de ses pairs d'Aïrique 
noire, Iss maréchaux Bokasse, 
de Centrafrique, ou Amin Dada, 
d'Ouganda, ou le général Mo- 
butu, du Zaïre. Cependent, 
comme le «guide» zaïrois, il 
erbora souvent une canne de 
bois scuipté, seul signe exté- 
rieur. d'une eutorité apparem- 
ment éX8rcée sans aucun 
partage. 

Né en mers 187 dans une 
famille aristocratique de Rem- 
burs, dans la prétéciure de 
Glseny! fnord-ouest du Rwanda), 








il fah ses études. secondaires au 
collège Saint-Paul de Bukavu, 
dans l'ancien Congo belge. Après 
ce séjour chez les Pères barna- 
bites, I! commence des études 
de médecine à l'université Lova- 
nium, et rien ne semble ajors le 
destiner à le cerrière des armes. 
Mais la pénurie de cadres dont 
souffre le Rwanda, et les désor- 
dres qui marquèrent l'accesison 
du Congo à fa souveraineté Inter- 
nationale bouleversent ses pro- 
Jets. En janvier 1960, I! entre à 
l'Ecole d'ofliciers de Kigall, que 
vienr de créer la pulssanca 
tutrice, et 1 sort major de sa 
promotion en décembra 1961, 
avec le grade de sousleutenant. 


il est, depuis seize ans, loft 
cler le plus ancien dans le grade 
fe plus élevé. Capitaine en 1962, 
commandam en 1963, I est 
nommé cette ennée-là chef 
d'état-major de l'armée rwan- 
daise, puls entre, en 1965, au 
gouvernement comme ministre 
de la garde natlonalsa et de la 
Police. C'est alnst qu'il devient 
Fhomme de confiance et le prin- 
cipel collaborateur du président 
Kayibanda, qui le nomme géné- 
ral-major en Janvier 1973. Cepen- 
dant, les deux hommes entrent 
rapidement en coniit plus ou 
moins ouvert, le général repro- 
Chant au président de ne pas 
lutter avec une énergie suffisante 
contre les antagonismes tribaux 
et régionaux qu! pèsent.sur 'a vie 
politique du Rwanda. 


Après avoir pris le pouvoir, 
Je général Habyarimana sort le 
Rwanda de l'isolement diploma- 
tique où il étañt alors continé, et 
participe &.de nombreuses confé- 
rences Interafricaines ou interna 
tionales. Pertisan d'une élroïte 
coopération avsc l'Occident, if 
est particulièrement attiré per le 
monde francophone, et s'emploie 
à renforcer les lens du Rwanda 
évec les autres pays africains 
héritiers de l'ancien empire colo- 
nial belge (Zaïre et, Burundi), et 
ceux qui étaient cojonisés par 1a 
France. 


{est vens à Peris en avril 
1974, mais la mort frappa le 
président Pompidou avant qu'il 
ait pu recevoir, comme, fl en 
avait l'intention, son hôle rwan- 
d'als. 

PHILIPPE DECRAENE. 

























Israët 


VINGT-TROIS GROUPES 

… CONCURRENTS 
PRÉSENTERONT DES LISTES 
AUX ÉLECTIONS DU 17 MAI 


Jérusalem — A la 
mardi 12 avril à °2 heures, des 
inscriptions de listes des candi- 
dats aux élections générales du 
17 mai, on ne comptait pas moins 
de vingt-trois groupes de concur- 
rents. Des «options» de partict- 
pation graient Le TES en 
nombre bien plus élev pour 
la plupart, n'ont pas és obfire 


Rappelons que le’système élec- 
toral israélien est le scrutin de 
liste à la proportionnelle inté- 
grale à l'échelon national. Le pays 
forme, dans son ensemble (dans 
les limites des frontières du 4 juin 
1967, plus la partie est de Jéru- 
salem, qui à été annexée), une 
seule circonscription. Le pana- 
chage n'est pas possible, pulsque 
l'électeur vote en glissant dans 
l'arme un bulletin portant les 
lettres de l'alphabet qui identifient 
chspune des D One en es 

éoriquement, chaque je 
candidats présente Unes ste de 
cent vingt noms, qui © n- 
dent au nombre de sièges la 
Enesset, mais chacun, en fonc- 
tion de sa force réelle ou sup- 
posée, se contente de considérer 
comme + valable» un nombre plus 
restreint de places dans la hié- 
rarchië numérique. 

: Les listes de candiènts sont 
ournies par un Seul parti par 
des groupes de partis, comme le 
Front ouvrier et le Likoud, par 
des groupes ethniques, par des 
rassemblements de toutes sortes 
comme, par exemple, Nouvelle 
Génération, Liberté, Les rescapés 
de l'holocauste, etc. Il y a-aussi, 


- bien entendu, les fantaisistes, 


groupe ou individuels, Dans cette . 
dernière catégorie figurait, mardi, 
le rabbin Itzhak dont 
le programme ne visait qu'à une 
seule chose : la restauration, dans 
le Grand Israël, du royaume de 
David, dont il est, lul, le rabbin 
Ashkénazi, le dernier maillon de 
la dynastie. La candidature du 
rabbin n’a pas été retenue, parce 
qu’il n'a pu verser la caution de 
40 000 Livres (30 000 F) srigée par 
la loi. M. Samuel Fla! baron, 

ui est sous le coup d'une 
demande d'extradition de la jus- 
tice fran n'a eu, sa part, 
aucune difficulté à faire admettre 
se liste; qui me cornporte qu'un 
seul nom, le sien. 


t& à l'ensemble des gr: 
po tiques, on ne note que de fai 
ARone Beue de to ds 
Ji les en 


pement — qu'un 
contingent de cadres au Dash, le 
nouveau parti de M Ygaël Yadin, 


A l'extrée gauche, le Moked 
(communistes sionistes}, s'unit au 
parti de A Arieh Ellav pour for- 
mer le groupe -Cheli, où l'on 
retrouve les personnalités compo- 
sant le conseil israélien pour le 
paix Ixraël-Palestine, — À. & 


Egypté 


297 PERSONNES SERONT JUGÉES 
À LA SUITE 
DES ÉMEUTES DE JANVIER 


Le Caire fA.F.P.J. — Trois 
cent quarante personnes ont été 
appréhendées à la suite des 
émeutes des 18 et 19 janvier der- 
nier à Alexandrie, a-t-on annoncé 
officiellement, mardi 12 avri, au 
Caire. Deux cent quatre-vingt- 
dix-sept d'entre elles seront tra- 
duites en justice et risquent la 
peine de mort ou les travaux for- 
cés à perpétuité, précise-t-on de 
même source, les Quarante-trois 
autres ayant été remises en 
liberté. 

Selon l'acte d'accusation, publié 
mardi dans la capitale égyptienne, 
les deux cent quatre-vingt-dix- 
sept personnes arrêtées sont ac- 
cusées d'avoir commis des actes 
de vandalisme et endommagé des 
édifices publics et privés, d'avoir 
organisé des manifestations et 
attaqué les forces de l'ordre avec 
des pierres, blessant deux cent 
dix-neuf policiers. 

Les mineurs seront js par 

tan- 


“les tribunaux correctionne 


tribunal 
rieur de la sécurité de l'Etat. 













PUBLIE 
CHAQUE LUNDI . 


,fauméro dutë mardi) LA 
UN SUPPLÉMENT : 
ÉCONOMIQUE. . 
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APRÈS LA VISITE DE M. ARAFAT À MOSCOU 
APRES LA VISE DRE RE 
L'UAS.S. apporterait un soutien total aux Palestiniens 


Beyrouth. — Jamais, depuis le 
début de la guerre civile liba- 
malse, les dirigeants palestiniens 
n'ont manifesté autant d' = 
misme qu'après la récente visite 
à Moscou du chef de l'OLP. 
AL Yassr Arafat, du 4 au 8 avril 
dernier. A 

Selon des informations recuell- 
les à Beyrouth, les responsables 
soviétiques ont assuré la déléga- 
tion palestinienne du soutien total 
de leur pays pour le réalisation 
des objectifs di le dernier 
conseil national palestinien. Is 
auraient indiqué à M. Arafat qu'ils 
sont & déployer ne 


présen S dun FElégation pales 
ce e — 
tinienne indépendante à la confé- 


rence de Genève, La seule con- 
à laquelle seraient prêts 
les Soviétiques à ce sujet serait 
de reporter la participation = 
Jestinienne à la seconde réun 
de la conférence. La première 
Étant destinée formellement à 
convier l'O.LP. à participer aux 
négociations de paix 
L'URSS. aurait également pro- 
mis, selon les milieux proches de 
l'OLP., d'accroître qualitative- 
ment et quantitetivement son aide 





De notre correspondant 


Assad-Certer, qui doit avoir lieu 
le mois prochain en Europe. Une 
partie importante des entretiens 
soviéto aurait : 


- palestiniens 
consacrée aux relations de l'OLP. 
avec Damas, les Soviétiques insis- 
tant sur le fait que l'outente aproe 


ë 


| Liban 
Israël ne permettra pas 





Intermède électoral en Indonésie 
— L'archipel Palapa 


Il. 


.De notre envoyé spécial 
PATRICE DE BEER 


gramme qui atteint, avec les 
réseaux d'extension pour le télè- 
phone et le télex. la télévision. les 
cables, la somme de 1 milliard 
400 militons de dollars, soit 15 © 
environ du budgei annuel de 
l'Indonésie. 


Or quiconque connaît Diarkarta 
sait que le téléphone n'y marche 
pas du tout aux heures de bureau. 
« Je ne me souviens plus du jour 
où fai utilisé pour ia dernière {0is 
cet appareil », nous disait un 
diplomate en montrant le combiné, 
qui ne lui servait plus qu'aux 
communications intérieures. . 

« L'affaire Palapa » qui a faities 
manchettes des journaux à Dia- 
arte, faisant preuve d'un certain 
courage, n'est pourtant qu'un des 
nombreux scandales financiers 
qai ont secoué l'Indonésie depuis 
plusieurs mois : fonds détournés 
par des officiels du Bulog — 
monopole du commerce du riz et 
du sucre — à Kalimentan (nom 
indonésien de Bornéo): affaire 
du restaurant Ramayans de New- 
York pour lequel l'ancien PD.G. 


Les nouvelles conditions de 
Fécherche et d'exploitation 
connues à la mi-février ont, au 
dire d'un responsable pétrolier 
occidental, « fait plutôt mauvaise 
impression », le profit tiré de 
l'exploitation de l'or noir étant 
tombé aux environs de 11% et les 
a incentives », les ulants, 
étant chichement mesurés « Les 
Jndonésiens ont roulu se mebre 
à la remorque des Américains; 
ils en paient meintenant le prix, 
ajoutait-il 


Seules deux, compagnies tirent 
encore leur épingle du jeu : Cal- 
tex, avec son gisement de 
exploité depuis des lustres, et 
produit près des deux tiers du 
pétrole de l'archipel: et Total 
qui s'est hissé au début de cette 
année au deuxième rang AVEC ses 
gisements de Handii et de Beka- 
pal, à Bornéo. 


Dans une situation aussi =. 
cupante, que peut-0n see 
efforts du regime, si 
solent-ils? Le réseau 
s'améliore, les importations de ris 
parviennent à maintentr les prix 
à un niveau pas trop élevé, la 
scolarisation, un moment délals- 
sée, retrouve enfin une 


des 
méritoires 
routier 


taire aux organisations de É ters A£i télégraphique hétéroclite installé de la compagnie nationale pétro- i 

rianse. eue alé sat pr] le massacre de civils chrétiens | 5e qu due po férremnie qui conracié des cum sapilaires soni entre 
cipelement consacrée eu déve-| une part, de l'occupation Japo- à elle seule plusieurs millions de j} £le surpeuplée vers d'autres 
ent de la lutte Cis- * déc M. Al! naise. Une seule ligne relie actuel- ‘dollars de dettes — avait Dressuré ;o1es peu habitées touche des 
1 . geciare ke on lement la sation, montée entière- compagnies pétrolières et ban- Containes de miiliers de per- 
É ment par des spécialistes améri- ques é ; scandale de la Snnes : mais elle ne parvient pas 

n Singapour, dans ? re l' à 
Les relations De notre correspondant cains de la compagnie Hughes, eu contrebande avec Singapou à suivre l'augmentation de la 
UE de - .. |reste du pays Aux hebliants, qui laquelle étaient compromises des Lopulation. Selon les officiels, le 
soviélo-égypliennes Des duels d'artillerie ont encore eu lieu mardi 12 avril, dans uns pu sétonner de fees unités des forces de l'Ordre: @scre Drogramme de Imitation. des 
le Sud-Liban, entre les places forces conservatrices de Marjayoun queri , e tou naissances connait des succès, ce 
Le second volet des entretiens et de Kole et les L pal es en position trouve au bord de la famine, on & la guerre d'indépendance qui que ne semble guère confirmer la 
soviéto-: ns aurait PA Ye ie Pre estine pro rogrossist H ; epliqué l'installe 2 M chaient d'importantes pensions. présence d'un nombre impres- 
sur les relations entre l'U-RS.S. | dans le village vo le Khiam, au p u moi ermon, mais | destinée apporter = sionnant de femmes enceintes 





aucun mouvement important n'auraît été enregistré sur le ter- Les effaires de co! 


ETuptiOn 
€ d'une mission de média-| raîn, selon des informations recueilltes à Beyrouth par l'AF.P. s'étalent au grand jour alors que ee oup, portent FREE eE 
ton le président te, | et les tirs auraient diminué d'intensité en début d'après-midi. t les nouveaux riches, plus po: ue 
aurait informé le ministre 80%é-| Le ville de Nabatieh, à majorité musulmane et située à une De Ut dons coentetion que lue prie L he 
ren) Th déstr des di! quinzaine de kilomètres de la frontière ’israélo-lfbanaise, a été pel pour capter les signaux gross voitures, souvent impor a dette extérieure 


de nouveau bombardée mardi au canon de 155 millimètres. 


geants du Caire de mettre un tées illégalement, de leurs maisons 





terme à leur querelle avec Mos- 
couz La réaction du ministre sovié- 
tique aurait été, selon les Infor- 
mations recueillles à Beyrouth, 
négative. M Gromyko aurait 
notamment déclaré à M Arafat 
que, au cours de sa dernière visite 
au Caire, Il 

les dirigeante 


c'est sur la base de cet accord 
So  lEEyDie Les PibEe de 
voyer les p le 
recl que e réclamait 
président Sadate avalt “subit 
De cos OS Er que 
attaques con 

aussitôt donné l'ordre 


égyptiens, 

Le chef de l'OL-FP. qui est 
arrivé, mardi 12 avril, au Caire, 
doit informer le président Sadate 
de la teneur de ses entretiens 


l'Etat égyptien auprès du prési- 
dent Carter. 

En ce qui concerne la Syrie, 
les Soviétiques n'auraient mani- 
festé aucune réticence à recevoir 
le président Assad Ils 
cependant préféré, selon les mi- 
eux proches de l'O.L.P., que cette 
visite fasse suite à la rencontre 





Libye 
Selon Amnesty International 


VINGT-SEPT PERSONNES 
AU MOINS 
"ONT ÉTÉ EXÉCUTÉES 
DEPUIS LE DÉBUT 
DU MOIS D'AVRIL 
RS EE 
l'exécution d'e au ee es 


au 


b Personnes en 
le début d'avril 
Dans un 


alent eu lieu «dans un pays Où 
la peine capitale n'a pas été 
appliquée depuis plus de oingt- 
Ftmesy fnternational- précise 
u'eau Moins» vingt-deux offi- 
Gers ont été passés par les armes 
Je 2 avril dernier. Selon l'organi- 
sation, cinq civils .ont d'autre 

été pendus, le 7 avril à 
Bengbasi  mnacuten à 
--Minformation sur l'exécution de 
vinge-deux officiers Ubyens avait été 
transmise par l'agence égyptienne 
Mens (a le Monde » du 5 avril) et 
n'avait jamaïs reçu de confirmation. 


_ En revanche, l'exécution 6e cinq. 


“civils avelt fait l'objet d'un Com 
uniqué de l'agence Mbyenne Arna 
:le Monde » du 9 avril).} 


D 






lestini 
‘du Liban . 





Jérusalem. — Au conseil des 
ministres de mardi 12 avril 
M. Ygal Allon, ministre des 
effaires étrangères, a indiqué 
qu'il avait fait savoir à certaines 
puissances qu'TsraËl ne resterait 
pas impessible «si le sort de 
villages libanais amis continuait 
à Esggraners, 

C'est en fait un avertissement 
que ces puissances — notamment 
les Etats-Unis — ont été char- 
gées de 


«Doté d'une riche érience 
en matière de tragédie, Là peuple 
israélien, a dit M. Allon, ne per- 
mettra pas le massacre de civils 


publi: 
. Il est possible 
ne s'agisse que d'une me- 
sure d'intimidation visant à rap- 
peler l'existence de la fameuse 
æligne rouges. Le ministre des 
affaires étrangères aurait rappelé 
en ces termes. au conseil des 
ministres, selon le Haaretz, le 
sens qu'il fallait donner à le 
notion de «ligne rouge » : « Israël 





A _fravers le monde 





Argentine. 


@ CINQ GUERILLEROS ONT 
ETE TUES le 7 avril près de 
Monte-Grande, à 75 kilomètres 
au uord-ouest de Buenos-Aires, 
au cours d'un affrontement 
avec les forces de 
Celles-ci n'ont subi aucune 
perte. Douze autres guérilleros 
avaient été tués ces deux der- 
niers jours. Les communiqués 
officiels indiquent, à chaque 
fois. que ia police a tiré 
que ceux-ci refusalent se 

‘rendre ou tentalent de s'échap- 
per. 


Hongrie 


© 3 JEAN KANAPA, membre 
du bureau politique du E.C.F. 
a séjourné Hongrie du .8 
au 12 avril Ses entretiens avec 
les responsables du parti so- 
put à k erspecti Das 
porté sur les p ives 
coopération entre les deux 
partis, et d’autres questions 
d'intérêt ‘mutuel, récise 
l'Humanité du 13 à 


Namibie 

@ LES CENT MILLE BLANCS 
DE NAMIBIE (Sud-Ouest 
africain) seront appelés à se 
prononcer Dar référendum. le 
17 mat, sur la question de 
savoir s'ils acceptent là for- 
mation d'un gouvernement de 
transition multiracial 

le territoire à 


parti 
tionaliste du Sud-Ouest afri- 
. cain. qui détient la majorité 
absolue à l'Assetublée jégisia- 
tive du territoire Au cours de 


rouvant la 
Constitution nami e mise 
eu point par la conférence de 
Turnhalls 


sur l'avenir du ter-" 


‘des réfugiés fuyant les villa 


l'ordre. . 


ne saurai ftolérer que des forces 
syriennes Ou, d'autres "Ces 
grades étrangères ends au 


18 «bonne clôture», 
dire la frontière israélo-libanaise, 
chrétiens du Sud-Liban ont 


mandé aux journalistes ae s 


l'opinion internetionale sur les 
souffrances des populations 
civiles, 


cuire, soompardées sans pitié 


2. : 
Alors que M Allon lançait son 
ve avertissement à propos du 
M. Rabin proclamait à 
Chan m-Cbelkh que la présence 
israélienne dans la région dure- 
rait plusieurs générations. Le 
premier ministre inaugurait à 
‘harm-El-Cheïkh une conduite 
d'eau de 100 kilomètres, amenant 
le précieux liquide du petit port 
d'A-Tor, sur le golfe de Suez 


‘ ANDRÉ SCEMAMA. 


lire du Sud-Ouest africain 
{SWAPO), considérée par les 
Nations unies comme le repré- 
sentant authentique du 
namibien, qui a décl 


Mauritanie 





@ DEUX LOCALITES du centre 
du pays, CI etti et Oua- 
dane, situées l'est d'Ater. 
ont été attaquées, le 4 avril 
dernier, par le Front Polisario, 
a-t-on appris. mardi 12 avril, 
à Nouakchott, de source auto- 
risée Deux soldats 
alens et cinq 
É qu treize TauSRr & 

5 que Lu 
Polisario. — (AFP) 


Mexique 


© ML GUSTAVO DIAZ ORDAZ, 
qui fur dent du Mexique 
de 1964 à 1970, a été nommé 
ambassadeur 


€ 
31 mars). —{AF.P.) 


Rhodésie 


e UN C difrusé à 
Salisbury a annoncé mardi 
12 avril que les nationalistes 
avalent attaqué La nuit précé- 
dente un train de marchan- 
ferme du premier ministre. 
erme du , 
M. Ian En dans la région 
de Selukwe. Un garde a été 

‘tué au cours de cette Des 
tion. Le communiqué fait = 
ment état de l'enlèvement par 
les. nationalistes de cent cin- 
te civils dans le Sud-Ouest 


- Botswana — (AFP. Reuler.) 





que 60 % du 
Pourtant, ce n’était ]à qu'une fal- 
ble rértie de l'ensemble du pro- 


luxueuses ou d'épouses endiaman- 
tées encore plus âpres au gain que 
leurs maris ; 


A côté de ce luxe insolent, des 
dizaines de millions d'Indoné- 
_. côtoient chaque jour la 

e : Urs pousse 
vendeurs ambulants chassés des 
grandes artères de Djakarta, 
ouvrières payées 100 roupies par 
jour (un kilo de riz vaut environ 
150 roupies) : villageois qui ten- 
tent de nourir une nombreuse 


famil 

d'hectares de : 
déciassés réduits à 14 mendicité 
ou au vol — comme ces deux 
jeunes gens armés de couteaux 
qui nous délestérent de notre 
montre un soir entre le ministère 
ss. cn étrangères et notre 


Disparités sociales 


ROUE Or Bone Gie 
emafiæ de Berkeley» doivent 


conduire la politique économique 
d'un pays qu'ils ne gouvernent 
pas, et où une hiérarchie militaire 
parallèle, à tous les échelons de 
l'administration et des affaires. 
agit à sa guise, quand elle ne se 
livre pas aux trafics et à la 
contrebande. Parfois, en toute 
bonne foi, comme peut-être pour 
certains dans l’«affaire Palapa », 
les théoriciens conçoivent ou se 
laissent imposer par des démar- 
cheurs sans scrupules des projets 
démesurés ou inutiles pour un 


que pays aussi pauvre 


La corruption n'est pas un fait 
exclusivement fndonésien, bien 
qu'un des fondateurs de la Répu- 
blique ait dit : « Elle fait partie 
de notre culiure. » Les hommes 


. d'affaires japonais ont beaucoup 


contribué à 
Asie du 
garder une certaine 

sur les enveloppes qu'ils ditri- 
buent. «Combien de «Palapa» 


la faire fleurir en 
ils savent 


. japonais y a-t-fl eu ici, qui ne 


seront jamais découverts par la 
Presse? » nous demandait un 
Indonésien. La corruption des 
petits fonctionnaires et policiers 
sous-payÿés s'explique aisément ici 
comme ailleurs. Le fait de pra- 
tiquer des ponctions gsubstan- 


tielle dans des fonds publics ou 


privés. afin de les répartir 
entre les membres d'une certaine 
classe sociale ou catégorie socio- 
professionnelle, comme l'armée, 
n'est pas catastrophique dans la 
mesure où l'argent reste dans le 
pays et y est, en partie. dépensé. 
Bélas! La corruption atteint en 
Indonésie des proportions déme- 
surées, al une portion de 
plus en plus substantielle du re- 
venu national — «20% du .bud- 
gel», nous disait un membre du 
Golkar, — remet en cause le déve- 
loppement économique, et mème 
la survie d'une partie de la 
population. 


Les revenus pétroliers 


Tout She Lo fuslice sucidle Gt ne 
pes 
mei pas La corruption hors la loi, 
les communisles vont revenir à 
plus ou moins longue échéance n. 
L'augmentation fabuleuse des 

a été suivie 


se soucier! peu du 
risque de bouleverser l'équilibre 


ethnies indonésiennes et 

dans l'archipel Un 
banquier européen critiquait 
devant nous « l'hypocrisie de ces 
étrangers qui dénoncent la cor- 
ruption indonésienne cprès l'avoir 
encouragée, et s'être partagé Les 
dépouilles avec le gang de Su- 
towo (l'ancien président de Per- 
tamine) ». « L'Indonésie a été 
un Pérou pour les pétroliers 2, 
 _« 

" encore vral en 1975. 
Aujourd'hui une mauvaise 
conjoncture mondiale, la décon- 
fiture sans gloire de Pertamina 
et l'adoption par Djakarta de 
nouvelles exigences plus dures 
ont interrompu toule prospection 
tandis que, par centaines, spécla- 
listes et techniciens quittaient le 


entre 
a 


uelques dixièmes 





Imbriquée dans le système 
économique international par la 
volonté de ses dirigeants, qu'at- 
tirent la manne et les méthodes 
occidentales, l'Indonésie s'enfonce 
dans l'endettement et se livre de 
plus en plus à ses créanciers 
Premier client de la 


ses 
l'hebdomadaire Tempo, du mal 


à payer ses intérêts à une banque 


de Hongkong. 
Le remboursement de la dette 
étrangère, gonfiée la crise de 


Pertamina, attein ces pro- 
chaines années la cote d'alerte : 
selon un rapport de la Banque 
mondiale, le pourcentage 

recettes des exportations néces- 
saire pour rembourser cette dette 
et payer les intérêts s'élèvera à 
16.6 % en 1975, 18.8 S% en 1978 
et 19,5 % en 1979. En 1978, 88.8 % 
des emprunts souscrits à l'étran- 
ger serviront à éponger la dette 
extérieure. Une telle situation 
pourrait devenir malsaine et 


l'Indonésie n'aura pas trop de - 


ses autres produits d' tion, 
caoutchouc, bois, étain, et bientôt 
nickel, culvre et gaz naturel, pour 
se maintenir à flot. ° 


Ces difficultés rendent les offi- 
ciels indonésiens méfiants voire 
parfois d'un nationalisme qui 
pourrait tourner à la xénophoble. 
Les « technocrates » autrefois 
ouverts à tout ce qui venait de 
l'étranger. se retranchent dans 
leur tour d'ivoire. Cette attitude 
crée un certain malaise chez ja 
jeune génération éduquée à l'occi- 
dentale, qui commence à percer 
et craint un retour à un nationa- 
lisme teinté de « sukarnoïsme ». 
Certains s'expriment evec une 
franchise désarmante. Un haut 
fonctionnaire nous disait : « Nous 
n'aimons pas étre criliqués par 
les gens de l'extérieur. Par esem- 
ple, nous parlons tous entre nous 
de la corruption de Mme Suharto; 
nous déplorons le mal que cela 
cause à l'économie et au moral 
de la nation. Mais nous n'atmons 
pas le lire dans un journal étran- 
ger ! » Après plus de dix ans de 
régime militaire, bien des Indo- 
nésiens gardent un franc-parler 
inconnu chez des voisins vivant 
sous des régimes qui s'affirment 
démocratiques. 


Prochain article : | 


DANS L'ATTENTE 
DU « ROI JUSTE » 


(Publicite) 


MULTIPROPRIÉTÉ 
AUX BALÉARES ! 


Important Groupe Hôteller Maïlor- 
quin. possédant ses propres hôtels, 


recherche Représentant en Francs 
Pour promotion et vente systèmes 
multipropriété. 
Indispensable : expérience dans 
ce genre d'activité et disposer de 
bureau pour son déroulement. 


Pour ioute information : 
PARTNERS MANAGEMENT Se 
c/San-Miguel 52 - ‘Telez 
Palma de Mallorca (Kspagne). 


Dégustation au. 
“Toute ia 


Le Moniase Guilla 
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la Cart 
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un des 700 restaurant 


qui acceptent 
e American 
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Laos 


VHNTIANE ACCUSE 
LA THAILANDE D'INGÉRENCE 
DANS SES AFFAIRES INTÉRIEURES 


ge a rejeté, mardi 12 avril, 
Thaïlande la responsabilité 
de Yoccupation par dés rebelles 
anticommunistes de deux îlots 
situés sur-le Mékong, à proximité 
de Vientiane, Ces positions avaient 
été re fundi par les forces 
du Pathet-Lao (le Monde du 
13 avril). 





Islamabad (AF.P.), — Le gou- 
vernement is semble 
pré à faire de larges concessions 

l'opposition pour résoudre la 
crise que rave 1 le pays. esti- 
maient mardi 12 avril de nom- 
breux observateurs à Islamabad 

Selon un journal de Karachi, 
le Djang Karachi, le gouverne- 
ment s'agpréte à annoncer la 
tenue de nouvelles élections régio- 
nales, L'opposition a refusé de 
participer au dernier scrutin pour 

renouvellement des Parlerments 
provinciaux en signe de protesta- 
tion contre le « truquage » des 
Ë loppolion gsgal ces él” 

on ces = 

SA nales, de nouvelles élec- 
Hions législatives pourraient être 
, Soit dans tous le pays, 
el dans certaines circonscrip- 


Mardi, à Vientiane, des repré- 
sentants des ministères laotiens 
de l'information et des affaires 
étrangéres ont affirmé, dans une 
conférence de presse, avoir la 
preuve d’une in: ce thallan- 
daise dans les aïîfaires du Laos. 
Is ont présenté aux journalistes 
deux jeune gens faits prison- 


——————— _—————— —————— 


niets au cours des combats de! tions 
lundi Tous deux ont affirmé Ce plan a été se sous 
avoir été entraïnés à des actions} forme de « 2 par un 


sugges! 

membre du gouvernement, l'attor- 
neyÿ général Yahya Bakhtilar, dans 
un discours prononcé Iuidi I 
semble peu probable que 
M, Bakhüar ait pu former de 
telles propositions sans l'assentt- 
ment, au molns taclte, du pre- 
mier ministre, M Bhutto. 

L'Alliance nationale pakista- 
naise (P.N.A) à jusqu'à Fécésene 
présenté deux exl : de nou- 
velles élections 4 
nationale et la démission du pre- 


de dans des camps de 
réfugiés laotiens au Thaïlande et 
avoir reçu une aide des militaires 
de ge Bangkok pour leurs opérations. 

porte-parole laoliens gai 
Fénañé l'extradition au Laos des 
rebelles qui ont partie à l'at- 
taque contre les deux 


Avant même cette- conférence 
de presse, La Thaïlande qui abrite 
depuis La fin de 1975 plusieurs 
dizaines de mülers de réfugiés 
laotiens dans des camps proches | mier ministre. 
de la frontière) avait pacte toute Une partie des neuf partis d'op- 
farme de responsabilité dans les| position qui forment l'Alllance 
récents affrontements Selon! peut être tentée de rentrer dans 
Bangkok, avoir été! la légalité, en estimant qu'elle a 
contraints d'abandonner les îlots preeaue entièrement obtenu satis- 
sur le Mékong, où Lis avaient pris! faction sur la question des élec- 
position, les rebelles auticommu-| tions. La fraction la plus dure 
nistes ont fui en srectqnid de la| voudrait utiliser jusqu'au bout 
rive laotienne, et non en! la tactique qu'elle emplole avec 
Thaïlande. — fA.P. Route) un certain succès depuis le début 


& 
e 
HE 


Tête à Tête au Grand Venise 
“Le Foie de Veau à la Vénitienne” 


est l'un des 700 restaurants parisiens 
qui acceptent 
la Carte American Express. 


171, rue de la Convention - Paris 15°, 
Te. 532.49.71. Fermé Dimanche et Lundi, 








Dégustation au Moniage Guillaume 
“Toute la Eraîcheur de la Mer” 





- Le Moniage Guillaume 
est l’un des 700 restaurants parisiens 


qui acceptent 
Ia Carte American Express. À 


88, rue de la Tombe Issoire - Paris 14°. 
TE, 31.79.10. Fermé le Dimanche. 








La Carte American Express 
- est honorée par 
des milliers de restaurants. 
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Pakistan 


M. Bhutto pourrait accepter 
que de nouvelles élections aient lieu 











ASIE 


de ja crise : le refus de tout 


parti uni u Pakistan. 
M Bhutto a “duse que « si l'op- 
position ry Jorçait » le gouver- 
nement n'aurait d'autre 
que de de « gouverner sans opposi- 


Les militaires, dont l'Interven- 
tion est ouvertement souhaitée 
Erablent jour linstent Ben pres 
semblent pour an! pres- 
ra de se mêler des ATfates poli- 

ques. 
Comme les jours précédents, des 
patate o ont eu lieu Last 


'estants, arrestations 
ont été effectuées à Ja .sulie de 
cet attentat. 


Chine 


LES TÉMOIGNAGES 
SUR LES EXÉCUTIONS 
EN PROVINCE 
SE MULTIPLIENT 


Pékin fA-F_P.).— Cinq personnes 
viennent d'être condemnéss B 
erimes de droit com- 
Canton, ont rapporté des 
Voyageurs étrangers mardi 12 avril 
à Pékin Selon des affiches offi- 
celles apposées sur des murs de la 
ville, les condamnations ont été 
prononcées le 3 avril dernier. Ce 
même . des témoins ont vu 
gra p niers — les condemnés 
mort, semble-t-il — 
la la ville, ainsi 
chantier d'usine pétrochi 
cours constructi 


Sur un 


gardés une douzaine 
clers an de fusils-mitrall 


mr ge été sente à Ronan 
(Hupeh}, Hanschow (Chekiang), 
Chapghai, G Changshe (Hunan) € 
Shenÿang (Liaoning). 





M. CARTER À FAIT REMETIRE 
UN MESSAGE AUX DIRIGEANTS 
PAR SON FILS 
EN VISITE A PÉKIN 


Pékin fAF.P.J. — Un message 
du président des Etats-Unis sou- 
haitant que les relations sino- 
américaines continuent à s'amé- 
liorer » à été remis mardi 1? avri 
au ge pepe more chinois, 

n-nien, par le propre 
5 du président, M. Chip 6 Carter, 
au cours d'une entrevue de deux 
heures entre une délégation amé- 
ricaine es le vice-premier mipls- 


tre. 

Les deux parlementaires qui di- 
an cette délégation. TO John 
Brademzs, représentant démo- 
crite de l'Tadlana, eë Richard 


a pareation de M Chip Cire 
der À la délégation est le signe 
de x ia hauie importance que le 
nouveau président des Etats-Unis 
ailache Quz relations .sino-amé-| 
ricaines à. 


stace notre départ de Tafñcan », 


laissant ainsi entendre qeu ls 
nornalsat'on des relations sfno- 
américaines n'est pas imminente, 





LES LANGUES 
VIVANTES 


LES SÉJOURS 
LINGUISTIQUES 
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: nn exemplaire à une situation 








illstre le ni 
d'une partie de l'armée 








Le "ministre de l'air pourrait également démissionher. 


De notre corréspandant 
Gabriel ral Pita da ge 


communiste espagnol (1). 
faformatlon, publiée le ïj 
raaxdi 12 avril par le quotidien 
Toadifiène El Alcezer, des 


énckns co te franquistes. rai Se ne is 
‘réprise l'agence o conseil su armée | 
Europa Press, citant des « mi- de terre s'est. d'autre part, réuni 


Le 12 avr dans la soirée, des [à d 
militants de Fuerza Nueva (extré- 


ds “ceniaine personnes au 

total, arboraient le drapeau natio- , des 
bal en e de protestation 
contre la Jégallsation du PCE 


l'in À 
de Yordres lee mnMfentnte on es dans une institution qui 


D 


à dix-huit kilomètres de. 


Madrid. LA, La ont entonné des EF LAN 
hymnes de la a Eure. civile ef ————— Re nl 
æandé le de anaies (he ann pour ee RON 


ce 
Le Leutenant-général Gutier- 1973. nl aa d'abord occupé ce 


rez Mellado, vice-président du cabinet ve ge lanta 
gouvernement, interrompant un Arrero Blanco, puis dans les cabi- 
voyage qu'l effectuait aux fes ets de MAL Arias Navarro et Adolfo 
Canaries es, rentré le 12 evri Franco, 1 avait derot À ob cbiEs 
Lara On sine, dans le pendant ln elles Are tee 

que cet offi- la méme ville -que-le. 


outre, na 
Caudiilo, Ferrol! en Gallos. 


Haïti 





"| [à famine a fait plusieurs dizaines devicüines|" 


Une famine provoquée par une sécheresse persistants a 
entrainé la mort d'au moins soixante-dix, personnes, pour la 
plupart des enfants en bus âge, apprend-on, le 12 avril à Port- 
au-Prince, de sources autorisées. Le gouvernement a fait appel 
à des organisations humanitaires internationales pour qu'elles 
l'aident à secourir les sinistrés. C'est la première fois qu'une 
telle famine sévit à Falti, bien que la malnutrition. ; soit ændé- 
mique. - _ (Reuter). £. à 


- CORRESPONDANCE 
Un <tismgle de Ia mort» 


Des dizaines Ge ‘personnes ont 
donc payé de leur vie.ce délai : 


Le département du ni 
d'Haïti est actuellement touché 
par une sécheresse terrible, dont 


Je corsa uences ques très rs ia de 18 
Je Fe ouest 
Trois-Rivières au nBie Et phréatique F4 nr tion dun 


Nicolas, la famine a déjà tué des Système d' 

dizaines d'êtres , Ceux 

qu ont en la force de quitter 
leurs terres sont venus se réfugier 

à Port-de-Paix ou à Jean-Raÿel 

où ils forment une véritable armée 


matins, 
ri FRépitel de Part-de-Peix accueille 
ds irès ee enfants van 5 
“par Jes incapables de causes de cette famine, sans }nsis- 
AOurrir, Les Les autorIeS Bospaières 
déjà en proie à des problèmes 
Putgétaires insolubles pour nour- 
PR pro; maisdes, sont 
cermbaréds font face avec une 


qui risque inévitablement d'em- 
Pirer dans les semaines & verur, 

Dans la seule zone des villages 
de Pilette eb de champ, je 


tions enfants ‘une heure de jeep une 
sont les iers atteints par là mauvaise piste est suflisente, Dh 
terres D cru pour din ge “il fauarail She dun 
| timer tres it é 
f& faim) : membres éche es, ne Ratio É est 
eROMACE var cheveux virant discuté de temps à autre les 
au rouge, sont les symptômes dé experts de l'aide bilatérale on 
Tanticlieubre da a. mort. Certuns muilatérale,- mois son coût est 
vieillards, véri sombis sque- si élevé qu'après chaque séche- 


que position 2s- la terre 
jé distributions de 
vivres du d'urgence 


. 47 1, purs re ou président 

République, -soit un mols 
après que.les autgrités religieuses ° 

de cette’ zone en 

eurent averti la Croix-Rouge ele 


tions | 10 P 








































es DE PROTECTION 
RÉNFORCÉS POUR M. CARRILLO 





11 avril,-venant de Paris, où Il. avalt 
zendu visite ä-lun de ses frères 
malade, Une voltuxe de police est 
venue- le chercher à ‘fa, deséante 
d'avion et Pa emmené eu: ville sans 
que le dirigexut comimaniste ait à 


sabir les contrôles usuel de donane ‘ . 
et d'immigration. Le gouvemememt 
entendait aînsi'éviter toute manites-" .: 
tation de nature à troubler l'ordre: 


le gouvernement, s'étaient ‘massés 2 


A n'a Das Dassé. la nuit . 


Chez lui, Ge cralnte, .croit-0on, d'un 
attentat. Les mesures de protection 
Ie concernotit ont été sénsibiement - 
reuforeées : ‘une-escorte spéciale : de . 
policiers a été ajoutée au ‘groupe 
Permanent Ge gardes Qu corps du 


EE Les dirigeants du parti comimumiste . 
espagnol ‘ont déci@é d'annnlér tn 


meeting champêtre qu'ils avaient . 
sunoncé pour le.17 avril, près dè 
Madril Le motif officiel de cette 


aunulation est le.manque de temps .… ‘ 


pour organiser une meeting aussi . 
portant, qui aurait constitué la. 
présentétion officielle du. P.C. 

Aucune nouvelle late n'a éicors 





‘où apprend d'antrs- part à Maûrio : 





« Pañonaria-», âgée de quatre-vlugt- : 
À ee ans, qui voudrait rentrer le plus 
Vossible en Espagne. Elle 2 pré: 
le 11 avril une nouvelle, 


&n P.C.E, que Mme Dolores Vbar- 


‘rari, la présidente du parti. commn- 
. miste, ne 


pourrait gagner la cpitale 
espagnole qu'au début de Ja semaine 
prochaïne, saus doute avec te vor. 
Aérofiot Moscon-Madri 


Argentine 


UNE PÉTITION CONCERNANT 
… 425 «DISPARÜS » 
EST ADRESSÉE 
À A COUR SUPRÊME 


‘Buenoi:ties (AP, “ee : La 





‘Cour suprême d'Argentine a reçn 


ane pétition lui demandant d’ordon- , 
ner des recherches pour tenter de 
retrouver quatre cent: vingt-cinq 
personnes “’Alsparnes ces derniers 
mois, apprend-on de source : fnd{- 
claire, La requête — li première de 
ce genre depnis le coup d'Etat mi- 
Utaire du 24-marg 1976 — a été fot- 
mulée pur les perents. de douxe 
disparus et parrainée par huit avo- 
cats, qui ÿ ont ajouté ley noms de 
‘quatre ceut treixe autres personnes. 
Parmi ellés figurent des Journalistes, 
des avocats, des dirigeants syndicaux, 
des étudlants, des: ecclécisstiques, 
des artistes et des intelléctueis, 


. Une partie du terte a ét£ publié 
par.le quotidien € La Opinion s», 
dont un des journalistes, M. Eugardo 
Sajon — ancien- attaché ‘de presse . 
ée_l'ex-président .Aréjanûro Lanusse, 


— a disparu depuis onze jours. 


Stlon la pétition, des demandes 
antérieurement adremsées À des ins- 
tances ée niveau tnfé- 
rieur ont été infructuenses. : 


Dans -la: totalité des cas. minie- 
tères et forces de sécurité ont. ré ‘ 
pondu simplement que lex persônnes 
mavquentes u'étaieut pas détenues 
par Les autorités. 


Dans nombre .de car. analogues, : 
précise La pétition. des corps de per- 
sonnes emmenfes par les inconnus se 
tenant den allée out #4 re 

trouvées ligotés et criblés de balles. 


£En tête dela liste des pétition 
ualres flgure Mme Oscar Smith, 
épouse du secrétaire général du . 
Syndicat er PAR Dole n" 
J a deux mois. 





Brésil 
© LES QUATRE PERSO 
LITES ‘DISPARUES 


une semaine à Bue 
(Le Monte du à aVEDT Et LA - 
libérées dans la 


capitale argen— 
tire. MM. RBÈÿ.- ANZO 
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A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
redevance sur les gisements de pétrole et de gaz 


POLITIQUE _ 


Code minier : les députés refusent. d'augmenter la 


Mardi 12 avril, l'Assemblée 
nationale reprend la discus 
sion du projet de loi, adopté 
par le Sénat, complétant et 
modifiant le code minier en 
vue d'atténuer note: dépeur 
dance énergétique. 2o- 
vembre dernier, ies députés 
avaient entendu M. d'Ornano, 
alors ministre de l'industrie. 
‘M. André Bilioux (P.S., Tarni. 
rapporteur, ainsi que les pre- 
miers orateurs inscrits dans 
la discussion générale («1e 
Monde- du 25 novembre 1976). 


Cette dernière se poursuit avec 
rintervention de M EFHRMANN 


demande «st le TETREMENL, 
«sacrifiont trop facilement l'ex- 
Ploifation des mines de fer et 
de charbon, n'a pas fait une poli- 
tique à courte Tuex. Il exprime 
la crainte que certaines obliga- 
tions, Imposies au nom de l'éco- 
logie, n'aboutissent à rendre 
impossible l'exploitation de cer- 
tains glsements. 


M MONORY, ministre de 
l'industrie, du commerce et de 
l'artisanat, rappelle les objectifs 


———— 


@ RECTIFICATIF. — Le ra) 
porteur de la commission de 
production et des échanges de 
l'Assemblée nationale, tant sur le 
projet de loi complétant et modi- 
fiant le code minier que sur celui 
relatif à l'exploration du plateau 
continental, est M. André Billoux, 
député (PS.) du Tarn, et non 
M. François Billoux. député (P.C.) 
des Bouches - du - Rhône, comme 
nous l'avons écrit par erreur dans 
le Monde du 13 avril à propos 
de la fiscalité pétrolière. 





oYoNs modestes : il 


ou trois autres adresses où 
l'on trouve des mouchoirs 
“fl de main”. Mais ne le 
soyons pas trop. Ces petits 
carrés de butiste filée à la 
main, tissée à la main et, bien 
sûr, ourlée'à la main, se font 
. rares. Si nous en proposons 
encore, à côté d’autres acces- 
soires tout aussi-rares, c'est 
peut-être moins pour le plai- 
sir de satisfaire les exigences 
de quelques connaisseurs que 
* par fidélité à une tradition de 
qualité.et de rigueur. 


Un clin d'œil à la mode 

À lère ‘du mouchoir à 
jeter, ce léger parfum d'ar- 
chaïsme ne manque pas de 

‘saveur. D'autant qu'il fait 
bon ménage avec un souci 
constant de renouvellement. 
Il suffit, pour s’en convaincre, 
de fouiller parmi les cravates 
ou les chemises. 

On peut exiger des.cache- 
mires Intarsin et des ceintures 
de crocodile africain (c'est 
le seul...) sans se priver d’un 
clin d'œil à la mode. On peut 
aussi broder à le main les 


fil d'Écosse, assortir la nacre 
des boutons au tissu des pyja- 
mas: cela ne dispense pas de 
chercher chaque saison Jes 


originales qui ne se retrouve- 

ront pas ailleurs. 
.… Tout droit de nos ateliers 

La boutique, derrière ses 
élégantes façades du 15 Fg 
St-Honoré et de la rue Boissy 
d’Anglas, vaut bien que l'on 


accessoires indispensables. 
Cela va du parapluie bigué 


ete 





existe : sûrement ‘deux’ 


baguettes des chaussettes en: 


dessins exclusifs, les nuances : 


sy arrête pôur. découvrir ces - 


principaux du texte: donner un 
statut à le géothermie, faciliter la 
recherche dans ce domaine. et 
protéger l'environnement. 


M. DBSLELIS (P.S, Pas-de- 
Calais) observe que si l'exploi- 
tation des terrils s'est considére- 
blement développée, 
de sécurité, elles, n'ont. 
respectées. I pelle l'attention 
sur les inconvénients que pré- 
sente cette exploitation pour 
l'environnement et souhaite qu'on 
l'interdise dans un rayon de cinq 


habitées. Pour M ROGER (P.C, 
Nord), « & faudrait, non étéri- 
liser certuins gi 


Œ@S. Ver) dénonce « Le gaspillage 
MR ne de rien 
le 8 EC: 

de baurite du Vars 


En séance de nuit, sous la pré- 
sidence de M. FRANCESCHI 
(P.S.\, M DOUSSET (app. R.I, 
Eure-et-Loir) ronstate avec satis- 
faction que la mise à jour da code 
minier concemera aussi les sa- 


culieurs ». I] souhaite voir pré- 
server l'espace rural Répondan! 
aux orateurs, M MONORY op- 
notamment un + démenti 
ormel » à la rumeur selon la- 
quelle des concessions de gra- 
vières sur le plateau continental 
auraient été accordées à un 
consortium international 


Dans la discussion des articles, 
M. ROGER (P.C.) demande sans 
succès que la barytine soit clas- 
sée dans le code minier. 


L'Assemblée ado) ensuite un 
amendement de commission 


LANVIN 


15, rue du Fauboure-Saint-Honoré 


76008 Paris - 265 14.40 


Un certain sens du détail 


d'argent aux chaussures, aux 
plaids de cachemire légers 
comme des foulards. On y 
trouve même un rayon gen- 
timent confidentiel qui offre 
une sélection de robes, de 
“blouses, d'écharpes, de par-. 
fums. Une façon de rappeler 
aux hommes les cadeaux'aux- 
quels ils ne pensent pas ou 
de faire patienter les dames 
qui les accompagnent. 

* Car chez Lanvin, on choi- , 
sit rarement en deux minu- 
tes: Les robes de chambre, 
par exemple, qui sortent tout 
droit de nos ‘ateliers et dont 
nous sommes — légitimement 
— assez fiers : nous avons, 
une fois pour toutes, décidé 
de nous en tenir à un modèle 


les normes 





qal insère dans Je texte l'article 
additionnel suivant : 


sociale dans les mines. 3 

Constatant « une sous-Eaxzation 
de nos ressources domestiques de 
Propase de cobier à 145 % le taux 
propose Ux 
de cette redevance. Le ministre 
s'y oppose, car, contrairement à 
d'autres pays, 'e 18 France ne dis- 
pose pas de gisements impor- 
tants ». : ° 

M. POPEREN (PS.) présente 
un amendement qui offre un 
l éventall de 


de- plus à el million 
Combettu par le verriement, 
accepté par M. oux, 11 est re- 
pouss® par 281 volx contre 184, sur 
489 votants. 5 
Est ensuite adopté un 
amendement de M JULIEN 
ORAN {RPER), aux ee, 
uquel on passera, pOur BAS, 
six fols plus vite du régime du 
permis d'exploitation au - régime 
de la concession. sur laquelle est 
perçue une redevance. * 
Après avoir adopté des amen- 
dements de MM FREDERIC- 
DUPONT (app. RL) et DOUS- 
SET (app. RL) destinés à 
prendre en compte les Intérêts des 
agriculteurs, l'Assemblée précise, 
à l'initiative de M LEGENDRE 
(PS), que les communes et dé- 
ants ont un droit de pré- 
emption cas de vente de car-" 











unique (patron tailleur) mais 
ce classicisme autorise tous 
les jeux de couleurs et de ma- 
tières. En laine unie ou, en 
cachemire imprimé, elles sont 
toujours doublées de soie. 
Pour le printemps et l'été, 
elles sont en soie. 

Ces robes de chambre mé- 
ritent des pyjamas irrépro- 
chables : ils sont coupés dans 
les tissus que nous utilisons 
pour la mesure, montés et 
finis à la main, dans ‘nos ate- 
liers, comme les chemises, 

Voilà ce qui peut expliquer 
le temps que l’on passeà choisir 
les accessoires et le plaisir que 
l'on a de les porter, Après tout, 
c'est aussi aux accessoires que 
se juge un homme. 





















































rières laissées à l'abandon. Elle 
adopte un amendement du 
gouvernement qut renforce les 
sanctions prévues contre les ex- 
piorateurs et les exploïtants ayant 
fait l'objet de condamnations. I 
est également décidé que l'exploi- 
tetion des carrières im tes 
ne peut être autorisée qu'après 
pne enquête publique. 

Un amendement du gouverne- 
ment assure une bonne coordina- 
tion de l'exploltation des carrières 
et du réaménagement des sols 
dans certaines zûnes où elles sont 
particulièrement nombreuses. 
prévoit la protection des intérêts 


des Joitants agricoies dont 
Yactirité sera!t perturbée et favo- 
rise le retour des terraics CONCET- 
nés à leur destination raturelle, 
c'est-à-dire ler utillsetion à des 
fins agrico'es. Après a7 étendu 
aux DOM le régime des arrières 
en vigueur dans la mérropole, 
l'Assemblée adopte un amende- 
ment du gouvernement qui soumet 
au code minier l'explo!tation des 
terrils. 
La suite de I2 discusston est 
renvoyée au mercredi 13 avril La 
séance est levée à minu. 
PATRICK FRANCES. 





DOM : la protection sociale 
des marins-pêcheurs 


Mardi 12 avril sous la prèsi- 
dence de M Nungesser (RP.R.), 
l'Assemblée nationale examine un 
projet de lol adopté par le 
Sénat, en faveur de certains 
marins-pécheurs exerçant une 
pêche artisanale dans les dépar- 
Rens To ne en Poe 
nésie française, et en raison 
de leurs modestes revenus, ne 
peuvent pas toujours acquitter 
les cotisations du régime spécial 
de pension et de Sécurité sociale 
des gens de mer. 


Ce texte leur offrira la possi- 
bilité d'opter pour un taux plein 
ou un taux réduit de cotisations 
en fonction de leurs ressources 
du moment. Sauf pour les marins 
ayant quinze années d'ancien- 
neté lorsque la loi entrera en vi- 
gueur, cette réduction entraînere 
une réduction correspondante du 
taux des pensions et de retraite 
et de certaines prestations de 
l'assurance-maladie. 

Dens son rapport, M GUIL- 
LIOD (R.PR., Guadeloupe), rap- 
pelle que ce texte tient une pro- 


+ | messe faite par le président de la 


République lors de sa visite aux 
Antilles en décembre 1974 
M MARCEL CAVAILLÉ, secré- 
taire d'Etat aux transports, 
observe que les prestations en 
nature de l'assurance-maladie, les 
prestations en espèces, en cas de 
maladie survenue au cours de 
navigation, les pensions d'invali- 
dité ayant leur origine dans un 
risque professionnel ainsi que les 
prestations d'accidents du travail 
te cotisati nr tté 

ions sont & es 
à taux réduit. TE 


Dans la discussion générale, 


M ALAIN VIVIEN (PS. Selne- . 


L'éoge funèbre 
de Jean de Broglie 


M. EDGAR FAURE : nous n'avons 
. point de sentence à pro- 
noncer, . 
Merdi 12 avril, M Edgar 


Pas-de-Calais), 
{app. RP.R,, Paris) et Jean de 
Broglie (RI, Eure). De ce der- 
nier, | a évoqué en ces termes 
« 7 Er st pren insolite » : 
ce. Un homme qui » Un CO! 

qui tombe, le dernier acte dune 
destinée qui s'élait conjondue 
pour un lemps uvec l'hisioire ». 
Puis il a ajouté : « De ce crime, 
placé aujourd'hui sous main de 
justice, nous ne nouvons rien dire 
ni mème rien penser, si ce n'est 
la certitude qu'il ne fut tissé que 
d'infamie. Un grand malaise nous 
Lg Müis à serait lémé- 
ratre el, pour autant e TOUS 
sachions, Fnfgste, de Fe 
prôbe sur ut-C1, 1 était a 
nôtres, et dont UT 
qu'ü y perdit devantage que Le 
vie. Dans une civilisation qui 
s'attache à assurer aux pires 
malfaiteurs loutes Les garanties 
du droit. 1 serai paradoral que, 
de ces garanties, les victimes 
seules soient frustrées et expo- 


prononcer chacun  trouverz 
dans son for intérieur les chemins 
de sa propre méditation. » 


.M. Christian Poncelet, secré- 
taire d'Etat chargé des relations 
avec le Parlement, a associé le 
gouvernement aux trois hom- 





porter l'op-|- 
Tien ne démontre |" 


et-Marne) évoque «ie coir césa- 
gréablen devant eque. seront 
placés les marins-pêcheurs. choix 
que son groupe entend leur éviter. 
M. CERNEAU (N.L, La Réunion) 
expose les raisons qui justifient 
ce texte « attendu », qui Crée tou- 
tefois nune discrimination» ei 
n'apporte que a@ces s@ubOns 
partielles n aux problèmes posés. 
H reconnaît que l'effort de l'Etat 
est «upprécicbles. Pour M. GA- 
BRIEL (epp. RL, Saïnt-Plerte- 
et-Miquelon). c'est le sort des 
marins qui est en jeiL Aprés 
evoir demandé que l'on ne 
recouvre pas l'erriéré des coti- 
sations .dues par les marins 
pécheurs les plus modestes. U 
souhalte que le gouver-ement 
dépose un texte général valable 
pour l'ensemble des marins. Opi- 
non partasé: par M ROHEL 
(RL. Finistère). 

M CLAUDE WEBER (P.C, 
Val-d'Oise) dénonce un texte qui 
aà première tue séduisant et 
généreux, instaure dans les DOM 
une protection sociale cu rabais ». 
T se proronce pour une adap- 
tation des co‘isations. mals sans 
réduction des prestations et pen- 


M. CAVAILLÉ : lirlande acceptera 
de revoir sa position sur les limites de pêche 


Evoquant mardi 12 avril, à l’As- 
semblée nationale, le problème du 
régime européen des pêches ma- 
ritimes et la décision irlandaise 
(e Monde du 5 avril), M. CA- 
VAILLE, secrétaire d'Etat aux 
transports à déclaré : 


« Le gouvernement français ne 
reconnait pas lu légitimité d'une 
mesure unilatérale interdisant 
aux navires de pêche de plus de 
33 mètres de long ou d'une puis- 
sance supérieure à 1100 CV, l'ac- 
cès à une partie des erur placée 

ar les traités sous juridiction de 
À ConrNAeusE guro ne. Cer- 

, l'accord de La le et 
aux Etats membres ra Pen 
des mesures uniotérales de 
ce raeree tion des ressources. Mais 
e telles mesures ne doivent 
être discriminatoires ; elles doi 
vent être approuvées par la Com- 
munauté européenne ; elles doi- 





ERRATUM — Mme Thorez- 
Vermeersch a écrit, à [a suite 
d'une erreur de frappe dans Je 
texte publié dans le Monde du 
9 avril : a La compétition entre 
les systèmes socraliste et commu- 
niste ». Il s'agit naturellement de 
Ja compétition entre les systèmes 
socialiste et capitaliste, 
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sions. M. S4BLE (app. RL, Mar 
tinique) insiste pour que la durée 
min‘male de service ouvrant 
à la retraite soit rédulte de quinxe 
Érénbes-Orientales) 2voque 48 
riéesr ue € 
très grand malaises des te 
méditerranéens. Il demande que 
leur soit accordé ie Le è 
compensatrice ent selatre 
réel et le salaire forfaitaire 
ML TOURNE (P.C, Pyrénées 
Orencalest, s'appuyant sur la 
situation des pécheurs de m 
région. souhaite que soient envi. 
sagées des mesurés compénss- 
toires pour les artisans 
ei une allocation temporaire 
les pêcheurs rémunérés «û } 
part». 





Répondant aux OTateurs 
M CAVAILLÉ indique que 
texte du décret d'application, qui 
est pratiquement prêt, sera publié 
trés rapidement. It précise que le 
taux de réduction en: est 
de 59 %. En ce qui concerne 4 
situation des artisans 
disposant de rémunérations réel. 
les inférieures aux salaires for. 
faitaires, 1! indique qu'elle fait 
actuellement l'objet d'un examen 
ettentif. Puis Ü rappelle. qu‘m 
débat sur la mer est préva à 
l'Assemblée .le mois prochain 


Dans la discussion des articles, 
l'Assemblée examine un amen- 
dement socialiste précisant que 
la réduction des cotisations n'en. 
traîne aucune diminution des 
pensions et prestations. En contre. 
partie, il est proposé de majorer 
les versements patronaux des 
armeteurs les plus {importants 
M BARDOL (PC. s'étonne 
qu'un amendement identique de 
son groupe ait été déclaré 
vable. M CAVAILLÉ 5'oppose à 
l'amendement socialiste, «car 4 
Temel en cause toute l'économie 
du projet et romprail l'unicité du 
régime ». L'Assemblée le repousse, 
puis adopte définitivement, dans 
le texte du Sénat, le projet de loi, 
l'opposition s'abstenant. — P. Fr. 


vent être temporaires (….). Je suis 
convaincu que le gouvernement 
irlandais acceptera de revoir su 
position (—J. 


» De toute manière, les pêcheurs 
fran peurent être assurés de 
l di nation du gouvernement 
Pour leur assurer le libre accès 
dans les eaux placées sous juri- 
diclion communautaire et pren- 
dre toutes les mesures nécessaires 
à cet eftet. » 


DÉBAT 
SUR LA SIDÉRURGIE 
LE MARDI 49 AVRIL 


Réunle mardi 12 avril, ou 
Palals-Bonrbon, la conférence 
des présidents a établi comme 
suit l'ordre du jour des pro- 
Chaines séances de l’Assemblée 
nationale : 


MERCREDI 13 AVRIL : ques 
tlons au gouvernement, ‘code 
tminler, exploration du plateau 
continental. 


JEUDI 14 : pollution par les 
hydrocarbures, forêts de la 
Réunion. 


VENDREDI 15 : questions orales 
sans débat. 


MARDI 19 : décleration du 
gouvernement sur la situation 
et les perspectives de la 6idé- 
rurgle française et débat sr 
cette déclaration. 


MERCREDI 20 : questions au 
gouvernement, cotisations de 
sécurité soclale dans les TORL 
Assemblée territoriale de la 
Poyinésie française, ‘régime 
communal de Ia Nouvelle 
Calédonle. 

JEUDI 21 décision sur La 
publication da rapport de la 
commission d'enquête sur l'in- 
dustrie aéronautique, prépa- 
rateurs en pharraacie, valida- 
ton de listes de cinssement 
d'étudiants médecine, pos 
sibilité pour les magistrats 
particionnt aux sessions de 
formation d'assister aux déll- 
bérés des juridictions. 

VENDREDI 22 : questions orales 
sans débat. 
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POLITIQUE 


DÉIEUNER A L'ÉVSÉE 
POUR LES DIRIGEANTS 
DE LA COMMUMAUTÉ JUIVE 


Le président de la Pépublique 
8 ru le 13 avril 3 déjeuner 
à l'Elysée les dirigeants de la 
communauté juive de France, 


notamment à 

grand rabbin de France, membre 
de asus Melr Jais, grand 
rabbin de Paris; Jean-Paul 
Et représentant le consls- 
toire; Alaïn de Rothschild, 
Claude Kelman et Pierre Kanff- 
mann, représentant le conseil 
représenteiif des Institutions jui- 
ves de France (CRIF). 


Le 1 mars, M Giscard d'Es- 


taing avait reçu les dirigeants des 
communautés protestantes. 





DANS LES CABINETS 
MINISTÉRIELS 





@ Au cabinet de M [Ein 
Bonugt, sans de l'intérieur, 
son 


Consellers techniques : 
MM. Pierre Parisot, ingénieur des 
ponts et chaussées: Bernard 
Prades, sous-préfet; Jean-Pierre 
Richer. administrateur gui, qu 
occupait les mêmes fonctions dans 
Je cabinet de M Miche! Ponia- 
towski, ministre d'Etat, ministre 
de l'intérieur dans le précédent 
gouvernement, et M. Philippe 
Toussaint, inspecteur des finances, 
qui occupait les mêmes fonctions 
dans le cabinet de M. Bonnet, 
ministre de l'agriculture dans le 
précédent pouvernement. 

Conseiller technique charge des 
relations avec Parlement 
Mme Chantal Es qui otcu- 
pait les mêmes fonctions auprès 
de M. Poniatowski, 


© Au cabinet de M. Christian 
Poncelet, secrétaire d'Etat charoé 
des relations avec le Parlement : 


Conseillers techniques : M. Loïc 


Rossignol, sous-préfet hors classe, 
nn hargé de 1 
qui el res sus on auprès 


Chargé de étions avec Le Par- 
lement dans le précédent gouver- 
nement, et M, Roger Roche, qui 
occupait les m mémes fonctions dans 
le cabinet de M. Boulin. 

Chargé de mission : M 
Seguin. auditeur à le Cour 
comptes. 





À Brest 


LE CONSEIL MUNICIPAL 
AUTORISE 
LES RÉUMONS POLITIQUES 
DANS LES MAISONS POUR TOUS 


{De notre correspondant.) 


Brest. — Le conseil municipal 
a Brest, qui s'est réuni, mardi 
123 avril, sous la présidenœæ de 
M. Francis Le Blé (P.S.), maire, 
conseiller géneral du Finistère, a 
autorisé les réunions à caractère 
fe cha Pa syndical et cultuel dans 
cinq Maisons pour tous de 
yile, qu sont placées sous 
Ételle municipals depuis le 
28 avrit 1976. 


I est sinsi mis fin à une tater- 
dictlon décidée par la municipa- 
ie précédente, que dirigeait 

Eugène Berest (RL). Les 
Lane pour tous, qui por- 
taient alors le nom de Maisons 
des jeunes, fonctionnalent diffi- 
cilement, en raison de l'hostilité 
de la ville à l'égard des méthodes 
pédagogiques utilisées par les ani- 
mateurs. Le conseil municipal, que 

igeait M. Berest, avait alors 
pris deux décistons essentielles : 
ouverture des des Jeunes 
& l'ensemble de la population et 
gestion municipale. 


La nouvelle assemblée municl- 


Er soctaux dont la gestion 
t assurée par la Caisse d'allo- 
Eatlons familiales. — J. de R. 


co Le dgrase communiste du 
nsel de Paris a pro! 
nouvelle fois, mardi NE an 
contre la miitiplication des ex- 
pulsions de locataires. Les élus 
du P.C. mettent en cause le 
garde des sceaux. M. san Pey- 
refitte, « qui s'oppose à ce que 
vienne en discussion la proposi- 
tion de Loi élaborée par les com- 
ruristes instituant un moratoire 
des expulsions », et le maire de 
Paris. M. Jacques Chirac, « ti 
refuse de soumettre au zole du 
conan Li ere nu P.C. Pr 
e cg mile EURIon 
décidées en haut lieu ». 


Téléex 


POUR VOS 1CX 

Vous nous téléphonez vos mesanges. Nous ins 

féiexons. Vas correspondants nous répondent gar 
2élax sou: vors Léléphonens, 





E pu 
SERVICE TELEX ON 
24521624 46.00.24 

88, Avenue Daumasnil, 75012 PARIS 










RELIGION 


L'eccupation de Saint-Micoläs-du-Chardonnet 


Le Vatican s'inquiète des exigences de la justice française 





Les intemes des hôpitaux. universiaires |: 
ferent une grève des soins le 14 avril : 


Une journée. nationale de notammieit desinfinnières Cort | 
* grène des soins des internes xes. salaires ou dx misistère de la susté 






















Jacob Kaplan, |: 


De notre correspondant 


Cité du Vatican. — L'occupation 
de l'égiise : Saint-Nicolns-du-Char- 
donnet n'a donné lieu à aucun 
commentaire officiel au Vatican. 
C'est une affaire focale, précise- 
t-on, qui relève de la compétence 
du cardinal Françols Marty, ar- 
chevéque de Paris Celui-ci jouit 
de l'entière confiance du pape et, 
en plus, conserve un certain pres- 
tige personnel à Rome. 

Cela dit, l'affaire ne laisse pas 
indiftérents le pape et son gaiou- 
rage. marqué par 6 forma- 
tion, Paul VI continue d'attacher 
de l'importance à tout ce qui 
vient de France, même si l'Eglise 
de ce Pays n'a pes toujours donné, 
depuis le Gone lie, ce qu'on atten- 
dait d'elle. ee sue 
compte, en outre, pl Masieurs ran— 

cardinal 


çais, par le 

Jean Villot, secrétaire d'Etat, qui 

suivent naturellement de près ce 

qu te Pam ones eux DER ur 

delà de ces questions personnelles, 

l'occupation de l'église parisienne 
pe Rome dans la ae 


préoccupe 
où elle Ulustre une ne pousse mise 
griste et sinscril l'affaire 
Lefebvre. 

En temps normal le cardinal 
Marty est en contact séléphont 
que régulier avec le Vatican. On 
peut penser qu'il a myltiplié ses 
sppels au cours des di TES Se 
maines, pour consultation Ce 
n'est pas le pape, afflrme-t-on 
qui aurait euggéré de nommer 

comme médiateur son ami Jean 

Guiston. Le Saint-Siège poses 
été averti de ce choix la 
veille de son annonce rab Re 
Et I se serait aussitôt Inquiëté, 
comme vient de le faire le car- 
dins] de la 


Marty, 
Justice, estimant que la sentence 
va un peu loin 
Mais que peut-on faire de 
Rome pour résoudre une telle 
affaire ? Les occupants de Saint- 

















Nicolas entendralent-ils même un 
appel solennel, alors que leur 
chef de fille, Mer Lefebvre, n'est 
pu loin de traiter le pape d'hèree 
tique ? Son intransipesnce, ses 
té-face et l'influence crois- 


sante de son entourage, souligne- |” 


t-on ic, ont bloqué La recherche 
d'une solution Actuellement 
« RIATAUS Lefebvre » est au point 


Fe SaintSiège a néanmoins 
d'autres préoccupations, bien plus |. 
importantes à Ses Yeux, comme 
la situation des chrétiens dens 
les pays de l'Est, en Afrique et en } 
Amérique latine, pour ne pas 
parler de l'Italie toute proche. La 
France est d'ailleurs l'un des 
Tares endroits où le conflit entre 
« conciliaires » et intégristes 
dégénère en batellle Dans 

nombre de villes alle 





personne n'en fait un drame. Les 
évéques français ont-ils eu a È 
pour autant, de prendre 
tte les propos du pape ue 
lorsque l'affaire Lefebvre à éclaté 
s'est prononcé trés nettement 
contre les deux types d'assemblée 
eu e ? Nul ne semble le 
leur er à Rome, Si des cri: : 









: 18 réforme 
des séminaires, qui aurait 
« brouilé » l'identité sacerdotale,. 
ét l'importance donnée à la poli 
tique qui aurait favorisé la politi- 
sation de mouvements catholiques: 
entiers, sinon de l'Eglise elle: 
mème. + 
Les occupants de Saint-| icolds 
ue sont qu'une poignée. Vus du 
Vatican, où l'on a un regard uni. 
versel sur la vie de l'Eglise et les 
soubresauts de la planète, Ils re- 
présentent pen de chose 









* des villes de faculté se dérou- 
. dLera le jeudi 14 avri : un ver- 
: vice minimum, fentique à 

‘: celui qui exisle lg nuit, sera 


néonmoins assuré dans (ous. 


les CHU. de France. 


Les revendications de l'Inter: 
onal des‘internes 


syndicat ati des 
:h6pitaux des villes de faculté (17 - 


be sont pas nouvelles La création 
de deux cent cinquante postes 
-d'assistants-chefs de clinique sup- 
Plémentaires apparaissent indis- 
pensables aux internes des CHU, 
à l'échéance du Le-octobre. En 


effet, le nombre de nlaces étant . 
certains 


-actuellement trop limité, 
peuvent. après quatre 
‘années d'intérnat, ne pas Obtenir 


de poste, d'assistant - chef de cli- - ke 


nique et. se trouver ainsi: dans 


PimpossibinIté de se qualifier dans 
-la spécialité qu'ils ont choisie :: 
“un certain nombre de disciplines 


eciue , Supposent. qui 
le futur spéclatste ait PT 


lune année de chu En Ts 
des créations 


. tralent, d’ Roses Pantaremolent. 
que les missions. d'enseignement 


confiées aux hospltelo -universi- , 


taires soïent accomplies dans des 


conditions plus satisfaisantes, dans : 
la mesure où les tâches de soins 


Acra, moins Jes assis- 
tants-chefs de clinique. - 


Mais 5 seruble que le secrétariat 
aux universités et le ministre de 
la santé ne solent décidés à Créer 





à vingt-cinq postes 
Siéantes chat PR 
postes de MAItTES de:contérenos 
agrégés. É 


L'objectif des internes est, ane “ 


tre part, d'obtenir la tion’ du 
décret qui prévoit la uction du 
clinicat : alors qu'actuellement les 
fonctions d'assistant-chef de. cll: 


=rruent s'inscrire. pour L 
dans : réf 








conférences |. questions, posèss 
agrégés à ein Cernps”des CHU. “Hire 
tient à er sa solidarité avec |- 
Jes nn nee ei aurait sou- 


Eu 


du 5 es Ce ÉRDALLURE de la 
du ministère 











-haité que la journée de jeudi soit 
rue par ve Brève adroinie | + mu la. Sue Mau 1 
fraure. et pe, une. grève -des |” réponses : 
sons. Le, Confédération générale | L 
du +ravail aj quant à elle, | -1) L'enirée. rs étudiants en 
go _eoutien Mn 6ù enter à ac idecing dan ‘ea ‘ec Gin 
pe inprnes -| des lee nous qui ne: 





Ces différentes mesures de- 





concernent: de eng 
re send t en ec LE Qu 
| diants en médecine, ainsi que.les 
titulaires de’. certains Spies 














conjoin! 
féradon MT rien. : 
Eenement * @ de monisation ‘des ‘épreuves f 
soient confiées à une équipe de| bles à l'accès aux écoles, 
< médecins des NOpitour 3 Hits que sulsute lenpetien aves 
DE PS ct ee qu | Rte cn diet dd 
4 Celui-ci |.blimement’ 








3) Les candidats non bacheliers 
déciarés 






leurs aptitades et d'entrer, sans 
“le délai x'atiente crane ancée ou 
même davantage ‘qui : 





RS 





la réforme de Faccss “ŒuZ: 
rmières (1 


















































ë ue durent de quatre à sept ans, : | 
ROPERT soté : A | nique dure êtie ramenées à des 


lent 











M. Jeun Guitton demande de surseoir : 
à l'évacuation prévue le 14 avril 


M. Jean Guitton, choisi comme médiateur par le tribunal de Paris 



















Re LUS a ve cure sm] 
ne, dotation plus rapide. “déra- Fes TR ns RL de 
| £ ainsi un certain nombre de en RE | 
Pise our is À te faire Un bare - | 
Ro Rrnenene D e pour. VOITURES - D' EXPORTATION T. T 
dans affaire de l'occupation de Saint-Nicolas-du-Chardonnet (le Ant des TO années où Us sont| |-. . 8, rue  Scheffér,. 75016 Paris 
Monde daté 3-4 avril}, a demandé, Le 12 avrd, à labbé Bellégo, acts sur ins Uste d'aptitude, ï SEDAX 
curé de Saint-Séverin-Saint-Nicolas, un sursis pour les traditionalistes : 727.6464 + 553.28.51 + 
qui occupent Fégite depuis le 27 férier ef qui devaient éoneuer| En nine Lennon dee| | Citroën Peugeot e Raiault: e Gimoa-Ciryner « Made 
dications d'un certain pombre : PR ‘Toues marques, Fr : 
d'autres agents hospitaliers, eË e = “Finition “exporté k n sa 
Faible kilométrage”: 
* Garantie usine 
























ra Sms Le Gn,de joe col Médecin personnel. | Toutes possiblités … 
ls Leaue à lepirgton de ce dé, Tordonnanse précisai que le de Grctil . de crédit-leasing 
traditionulistes pourraient contraints, sous contrôle me 

Sr de futé, « vec Pasinance Cu Cammiatr de Palce compte EPOSON PERMAMENTE DÉ 150 VECULES DE 8 H À 19 
tent-et de la force armée, s'il y a Meu ». LORD MORAN EST MORT DEMANDEZ M, JEAN ALDE AIRE 


* Une lettre du cardinal Marty à l'abbé. Bellégo 


Dans une lettre à l'abbé Bel- 
légo datée du 11 avril, le cena 


François Marty, archevêque 
Paris, écrit que la désignation du 
médiateur « doit Le 
l'évacuation de votre église, ilé- 


lement occupée, ‘intervienne le 
Er 14 avril. Je vous prie, alors 





tative du cardinal, nous conti- 
nuerions de somnoler dans une 
douce quiétude.» à 
Faisant remarquer qu'il a 
appris l'Agence France-Prease 
la décision de M Guitton de 


Né en 1884, Charles MacMoran 
_wison avalt été élevé à la palrie 
‘en 1943 aveo le titre de baron MOTAtL 

En août 1914, 1 ert médecln muil- 
taire en France dens le 1e bataillon 

des Royals Puuliers, En 1917, Lun 


“Destination Nord Bennett”. 


54 circuits, séjours et croisières : 
dans les Pays nordiques : 


que l'échéance se TApproche, POUr- à situation proprement _scanda- { qe 
puit le cardinal, de demander à rs jusqu'à la fn guerre, qu'il 
M. Guitiun quelles sont ses inten- de Foccupation. sans paaer don] termine ave le Grade de conven dont les fords de Noivège, le Cap Nord, 


tions, soi en vue d'un départ 
volontaire si la première parile de 
sa mission à réussi, soit dans le 
cas contraire, les mesures qu'il 
entend prendre ou qu'il ous Con- 
seille de grenère, en vue de Cale 
évacuation. » 


évoluer, sous le régime de sépa- 


paroissiens, « piolés bafouës 
dans leurs droits», “in s'élève 

contre « {& propagande intégristes 
faite dens l'église et le «cerac- 
tère prinaex de la version du 
message € en propagée par 
Jabbé Serralds dans les «cours 
de théologie qu'il donne régulië- 
rement». Pour me part, conclut 
l'abbé de Divonne, je sounüite 
qu'on poursuive, tranquillement e: 
sans haïrgne, Le PrOCESSUS engagé 





St.'Mers's Hospital de Londres, 


Au .début de la seconde guerré 
mondiale ‘H on pores médecin 


1941 à 1950 1 et, d'autre part. 
président du Gall rérai de mdde- 


Vislande et le Groenland . - 
Davañiags ‘de Français chaque - année choisissent les 


Pays -du Nord pour leurs vacances. Ils vont y chercher le: 


calme et Jx détente; dans uñe nature grandiose et pente, 
loin des foules “bruyantes. * 

* Pourquoi né pas découvrir à votre tour la majestueuse 
beauté des fjords, l'étonnant spectacle du Soleil de Minuit, 
l'insolite des paysages lunaire islandais, la banquise du 


t Ei et de V'Etat, qui Per la fusbice. qui est sans équi- | j, Lupuéotion de nes Mémoires 
Fa Vo de nos pag, À TR Ge voques | en 1998 e Church, 1 lutte pour | Groenland... * 
La lettre du cardinal a été por-| tic. 1940-7965 v. dans lesquelles il Dermandéz à Benñété, Je grand spécialiste & ces desti= 


là joie ne pourra Or 
noncer par voie de décision sur LE 
Jond d'un débat religieux dont la 
solution n'appartient qu'a l'auto- 
rilè compétente : les évéques en 
commurtion Grec Île pape. » 


"échange de lettres . l'abbé 
Belégo et l'archevêque de Paris 


tée chez AM Guitton, le 12 avril 
par un des paroissiens de Saint- 
Nicoïas, qui connaît le phtlasophe 
denu's longtemps. e Je voulais lui 
pores D ete de meme 











de vives controverses. Sans le 

nommer, l'Association médicale bri- 

tannique vorn une motion qui 

décirnit € coneruire d [a morcle La 
révéler 


æations, de vois adresser sa brochure « Destination Nord 
1977 ». Elle propose 54 programmes combinant avion, batean, 
train ou voiture pour visiter les Pays Nordiques. . 

On peut choisir entre différentes formules de voyages. 
En groupe, avec accompagnateur, pour ceux qui. préfèrent-ne 
< s'occuper de rien ». Individuels pour les indépendants. En . 


est à l'origine. semble-t-il de A  mesurgit pas l'éjendue de son T0%e.| cn dléremadon. mais l'affaire n'eut | voiture — Ja sientie ou Jlouéé sur. . place — pour les amoureux 
décision de M. Guitton de deman- J{ pensait d' prés. : 

der un sursis pour les occupants qu pius hant Nice, & ja li Pons Siren était wtulaire de | du volant et de la liberté. Les croisières, enfin, pour ceux 
OT prets roppeler qu'à ovait égülement à cr de Fseer ‘dois qu’attirent Je charme du. bateäu ef un certain luxe, Les mâgni- 
SRE ions à Sainte nee cuer L'ÉGUO PR pllemens | Lrengéren| fiques paquebots de la Royal Viking Line comblerant leurs 


Nicolas, qui ue cache pas son 
mécontentement sant ee ce nou- 
vel atermoiement. «Sans l'ini- 


DES “JEUDI 
VOUS 


PQUVEZ 
JOUER AU 
LOTO 


Notices à votre disposilion «+ 
chez les dépositaires 8 





6x 


M Jean Guitton, plus habitué à | 
l'atmosphère raréflée du raison- 
nement phiasophique qu'au cli- 
mat passionne] plus terre-à-terre 
qui règne sur le parvis de Saint- 
Nico:as - du - Chardonnet, se ‘volt 
abigé ce trancher un nœud gor- 
dien. Récusé en quelque sarte. à 
Paris pour ce qui est du fond de 
l'affaire — c'est-à-dire les aspects 
théologiques. et dogmatiques, — 1} 
se pue investi d'un rôle plus 


ALAIN “WooDRow. 





@ Un cb « Cœur et. santé» 
vient d'être créé à Paris sôus 
l'égide de la Fondation natlonale 
de cardiologie. pour passeur 
malades. et bien Dortants À .Ja 
tâche qui incombe aux cerdivlo- 
gues. Ses buts sont triples : pté- 
venir les accidents, alder les 
le cadre hospital 





chaque semaine 


LE MONDE INFORMATION-PROFESSIONS 


dresse la synthèse h 


bdomadsire . 
des offres d'emploi parues dans LE MONDE 


-"Renselgnémeonts : 


8747205 











|. D accompagné - individuel 


désirs avec pas moins de 21 départs ‘et quatre programmes 
différents dont l'Alaska, Proposées également par Bennett, 
les ‘célèbres croisières - “dr: Nimasore vers les fjords, le Cap 
Nord et le Spitzberg.  .' 

| Rappelons que- Bennett est Tagent. pour la France de 
nombreuses comipagnies matitimes desservant les. pays scan- 
dinaves- dont Fred. Olsen-Bergen Line qui ‘propose, cette 
nnnée encore, une grand choix de circuits et. séjours en 


‘Norvège, conçus surtout pour les automobilistes. 


Ces différents programmes vous seront adressés gra- 
cieusement contre envoi, de ce bon .à Voyages Le 
5, rue Scribe, 75009 Paris - "Tél. 742. 91. 89. ï 


Veuillez m'adressèr, sans” ‘engigement. de ma part : = 


Q vos prograrames de voyages vers les Pays-du Nora, ° . 
Ci les boraires/añts des’ services maritimes vers la Sandipavie, 


Voyage envisagé :. 4: 
ol voitnre + ] croisière 
- Nom . à 





Se 









URSS A END EEE DEN ETS 
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JUSTICE 


RÉ 


Les défections des grandes surfaces 
- et lu crise économique 
expliquent l'affaire des Flanades 
déclare le président de la SCIC 
M. Léon-Paul. Leroy, président du conseil d'administration de 


la S.CIC. (Société central 


e immobilière de la Caisse des dépôts 


et consignations}, a bien voulu répondre à nos questions sur 


cette société, sur son émanation la CLRP. (! 


Compagnie immo- 


bilière de la région parisienne] et sur le centre commercial régio- 
Flanades, 


ual les 


à Sarcelles (Val-d'Oise), et nous donner son 


sentiment sur les causes et l'ampleur du scandale financier 
révélé après l'ouverture d'une information judiciaire par le 
parquet de Pontoise (-< le Monde » des 8, 9, 10-11 et 13 avrill. 


«Qu'est-ce ia S.C.I.C. et la 
CIRP? Que + sont leurs lens 


. muiuels et avec la Cüisse des 


anonyme de droit privé au capi- 
tal de 95 millions de francs qui 
8 été constituée en 1954. L'action 
naire maforitaire en est [a Caisse 
des dépôts (986%). Les autres 


et quelques personnes 
physiques. C'est donc en fait une 
fliale à entière de la Caisse 
des dé La S.CIC. est une 
société de services: elle joue 
aussi le rôle de maître d'œuvre 
lélégué. 

»La CIRP, au capital de 
280 millions de frencs, est une 
fillale de la Caisse des dépôts 
(plus de 66% des actions) et de 
la SCIC. Ses principaux autres 


actionnaires sont : le Groupement 


interprofessionne] pour la cons- 
truction (GIC). la SNCF. Le 
Hénin. 


»La CIRP est une société 
investisseur. Elle s'est tout d’abord 


promu centre commerci 
par la volonté de M Pierre 
Sudreau, alors ministre de la 
construction. Jusqu'à l'année der- 
nière, la CIRP était gérée entiè- 
rement er un service spécial 
de la S.CIC. Elle a dl a fin 
du mois de janvier 1977 ses ser- 
propres. 2 


vices séparation 
était prévue depuis plusieurs 
. années. 


Quant aux liens avec la 
Caisse : les-llens financiers sont 
évidemment importants. Mais la 
Caisse elle-même n'a pas de rôle 

tionnel dans les activités des 
D nn anne 
ne 

les opéra! ” 


— La S.CIC. et la CIRP ont 
conçu ensemble, fait construire 
et commercialisé les Fianades. 
L'opération a été conçue en 1982. 
Après la’ pose de Ia première 
pierre en 1964, AT me 

nous avait obligés = 
férer la mise en route de I" 
ration. Les travaux ont été en 
pris en 1968 Le centre a été 
inauguré le 6 septembre 1972 

— Comment expliquer les dif- 

des Flanüûes ? 


— L faut distinguer deux types 
de difficultés : fre a marqué 
le 
qui devait servir de « locomotive » 
au centre, nous avons traité avec 
le Bon Marché avant que 

..Willot n'en  devtennent 
Des mont en gone dé 
n'ont eu qu' : 
arréter l'affaire. Tis ont inter- 
rompu en 1973 l'exploitation après 
beaucoup de tergiversations. De 
Hleux ef une action fodiclaire. Les 
une action fudic 
frères Willot ont perdu succes- 





sivement en premiére instance, 
en appel et Cassation Une 
fois cette locomotive disparue, 
les difficultés accumulées : 


fait qu'aggraver ces 
» Après la perte de notre prin- 
cipale grande une autre 


surface, 
8 été contrainte de fonctionner à 
50% : seule la troisième «mar- 
che» bien. Les Incidents avec n08 


axrangé les choses. 


<Nous savions 
depuis quatre mois » 
— Comment ezpliquer la diver- 


gence persistante ei radicule qui 
existe entre votre appréciation de 


parvenons pas 
comprendre l'estimation de 60 mli- 
lions de francs qui a étS le plus 
souvent avancée. Je perse que 
les auteurs de ce renselgnement 
ont additionné les passifs de tous 
les gens qui ont des « problèmes ». 
Passifs qu'ils parent avoir 


cinq escrocs sans doute 
phsiens fois Acc difficile 
l'appréciation du nombre exact 
de re en Er 

— Au détriment de quelle s0- 
cé qu été commises ces ext 


pensons avoir eu affaire à une 
bande organisée, bien camouflée. 


— La 
lité telle que M. Sauger est-elle 
Qu réflexio OS spirent 

MS VOUS £ 
les accusations de voire ex-em- 
vloyé ? (Le Monde du 12 avril) 

— I y a quelque part dans les 
rouages de la société une ou 
deux personnes qui n'ont 
suivi attenttvement les affaires 


foi — des signatures, documents 
ou devis plus ou moins « caram- 
bouillés ». Mails ceia est sans pro- 
portion avec la campagne menée 
contre nous Nous vous deman- 
dons qui nous en veut à ce p#nt. 
— Tirez-vous de l'a des 
Flanades des leçons ? Here 
— Dès 1973, nous avions décidé 
de ne-plus jamais faire de cen- 
tres commerciaux de cette taille. » 
Propos recueillis par 
MICHEL KAJMAN. 





. Faits ef jugements 





M. Detkv Schuliz 
est extradé de France, 


M. Detiev Schults accusé par les 
autorités ouest-ailemandes d’appar- 
tenir à ta & fraction armée rouge » 
connue sous le nom de « bande à 
Bander », a été extradé de France 
le mardi matin 1? avril Il a quitté 
la prison de Colmar, où 1 était 
incarcéré, et a été remis aux auto- 
ntés de la République fédérale 


. d'Allemagne eu poste froutière du 


pont de Kebl 


Agé de viogt-hulf ans, DL Detlev 
Sobnltz avait êté condamné, le 
40.août 1976 à aix mois d'empri- 
sonnement pour vol et port d'arme 

{a le Monde » du 11 dé. 
-cembre 1976). Recherché par {a police 
ouest-allemande, 11 est accusé d'être 
auteur du meurtre d'un Dolicier 
en mal 1976 dans La régiou de 
Dacwstadt. Sou ettradition est 
demandée au mois d'octobre La 
chambre d’aceusation de la cour 


de Colmar (Haut-Rhin). 


- ‘sh Deties Schuits, maintenu en 
détention blem Qu'ü alt Durgé sa 


- -pelne, avait commencé, le 2 avril, 


üme grève de 1 fabm par solidarité 
ae Jes àutres membres de 
.'«: fraction -ATDéE Trouss détenus 
‘en RIYA. Son extradition intervient 
wokos d'une semaine après l'assas 
slnat dn yrocureur fédéral ds HF-A. 
Y Siege Buback. Lie 


Escroquerie au chômage 
à Marceitk, 


ent à des chômeurs de 
eur établir des faux certificats 
én-tâte de sociétés IndusHles et 
a æ 
commerciales fictives. 
Nantis de papiers, les chô- 
meurs se disant pour le plupart 
cadres VEC 


2: 
des salaires avoisinants 8000 F, se 
rendaient dans les ASSEDIC où Îls 
percevaient 90% du salaire Les 
trois escrocs recevaient pour leur 
part la moitié des sommes indû- 


ment perçues. 


Policier complaisant 


écroué 
Entré il ÿ a deux ans dans la 
ce na: M Jean-Marie 


te L 
d'être révoqué aprés avoir Qté en. 


avoir été en- 

Marne où À est écroné. Employé 
o 

comme au servica 1e 


FRS SRE Dos 
can! 
a avoué avokr indment dire 


des pièces officielles. rédigea 
SPlisieurs reprises des issés 


présence d'une personna- | 


REGARDS | 



















































































Tranquillemanr Installé dans 
son nid douillet, M. Charles 5e 
récompense d’une rude Journée 
de labeur an savourent le Cir- 
quième concerto pour piano de. 
Beethoven. Coup de sonneftse. 
Et A quitte lEmpereur pour 
18 vendeur d'automobiles. Pour 
une fois, cela ne tombe pes trop 
mes : I songeait depuis quel 
que temps à Changer de Caer- 
rosse. L'argumentation  Impaæ- 


ses dernières hésitations. Et ll 
elgne. 

Ls lendemain I! annonce, tout 
fer, son acquisition à ses col-. 
lègues de bureau. Hélas ! ceux- 
ci ont tôt fait de rabattre son 
enthousiasme : ls modèle qu’il 
& choisi est loin, paraït-l, d'êtra 
Ja merveille des mervellles et, à 
Prix égal, on peut trouver bien 
mieux. ; 

« Heureusement, pense -?-}, 
avec cette récente loi sur le 

. démarchage à domicile, Je suis 
protégé et je vals pouvoir an- 
nuler ma commande, » Son ven- 
deur, dont le caractère s'est 


vingt-quatre heurss, ne veut pour- 
tant rien savoir. Et M. Charles 
wy.peut rien : l'automobile 
conetflus, avec les assurances, 
une des deux exceptions aux- 
quelles la réglementation ne 
s'applique pas. I! dispose d'un 
délai de réflexion pour l'echat 
de etylos-blille, pas pour celui 
d'une vohure. 

Sept mols plus tard, la méca- 
nique donne des signes de fal- 
blesse. Les collègues avaient 
donc raison! © rage! Le bon 
de garantie ne porte que sur 
sx mols. Une amie blen In- 
formée remène M. Charles eu 
calme : d'après elle, fes clauses 
fraltatives de garantie sont 
nulles. 


«En vertu des articles 1641 et 
sulvants du code civil, et d'après 
la jurisprudence, le vendeur pro- 
fessionnel ne peut limiter sa 
garantie, pas plus dans le temps 
que dans son étendus. 

«Alors, maïtre, Je n'hésite 
plus : je leur fais un procès ? 


— Franchement, mon ami, je 
ne vous le conseille pas 


— Mals vous vensz de me 
dire que J'étais eür de gagner. 


— De gagner le procès, certes, 
mais de perdre de l'argent tout 
autant Vous devrez avancer 
quelque 10 000 F en fréjs d'avo- 
cat et de justice devant le tri- 
bunal de grande instance. puls 
en appel. Les frais d'avocat, 
soit 6000 F environ, resteront à 

‘ votre charge, même lorsque 
vous aurez gagné. » 

Tant blen que mal, M. Charles 
Cherche à se consoler. L'obsta- 
cle du coût d'accès à la Justice 
pour un consommateur Îsolé 
peut être comtourné, espère, 
grêce au nouveau droit de se 
porter partie civile reconnu aux 
æesociations de consommateurs. 
1 est bien vite détrompé. Alors 
qu'aux Etats-Unis Ralph Nader 
finance son action gräcs aux 
dommages et Intérêts substan- 
tiels obtenus dans ses procès, 
Jes tribunaux français n'ac- 
cordent le plus souvent que des 
sommes symboliques inférieures 
à 1000 F. Les procès gagnés 
leur coutant ainsi très cher, en 
frais d'avocats et de confit 
futlon de dossiers, les asso- 
Clations de consommateurs dol- 
vent limiter leurs actions, faute 
de moyens (1). 


‘Aucuns association, par 
example, n'a encore attaqué les 
Constructeurs d'automobiles au 
sujet de leurs pare-brise en 
verre trempé. Un rlllion de 
ceux-ci volent chaque année en 
éclats, ef plus de deux mille per- 
sonnes perdent de ce fait la 
vue totalement ou partiellement. 


LE CONSOMMATEUR ET LA JUSTICE 





. Le pilori oublié 


‘ exemple en matière de publi 
reble de son interlocuteur balaie * 


‘ tuent, en eflet, un pas décisH. 


- naturel un «baume chinois» 


ï soit son bénéfice sur vingt- 
. quatre pots. Même dans des ces 
- plus Importants, où fa publicité 
étrangement algri en moins de ‘mensongère 


. amendes représentent à peine 
Je coût de quelques secondes 


.-commissions, qui fonctionnent 
‘pour l'instant dans six départe- 


L'avocat le ul confirme : : 






Or on pourrait éliminer le me- 
jeure partie de ces accidents 
par des pers-briss en verre 
feuitleté qui cobteralent 100 F 
de plus aux construcieurs. 

Le naturel confiant de 
M. Charles est bien un Peu 
ébranié, mais il le pousse néan- 
moins à Croire que le légis- 
lation protège de mieux en 


mensongère. Les nouveaux fextes 
du 27 décembre 1973 const 


Dans leur application la progrès 
est moins epparent. 


«le menu peuple 

pourra l'outrager » 
Ainsi un pharmacien vendent 
46 F comme remède miracle 


chimique totalement inefficace, 
fui revenant à 4,60 F, a été 
condamné à 1000 F d'amende, 


est diffusée sur les 
radios périphériques, les 


de publicité. Surtout, aucune 
énnoncs rectificative n'a jamais 
‘été publiée, alors que la lo! le 
permet depuis plus de trois 


petits Htiges. Présidées par le 
directeur départemental de la 
concurrence et des prix, css 


ments, proposent au COonsom- 


çant en Cause un accord à 
l'amiable, sens sanction aucune. 
Des tiges portant sur ‘des 
sommes falbles, pour lesquels 
le consommateur ne se serait 
pes donné la peine d'une action 
en Justice, peuvent être elnsi 


permettent . 
d'infractions de s'en tirer à bon 
compte et surtout elles ne aup- 
priment pas, pour les litiges 
Plus Importants, les obstacles 
de l'inexistence des dommages 
et intérêts et du coût d'accès. 
à la’ justice pour les consom- 
mateurs. 

Il ne reste plus que deux pos- 
sibilités. Se joindre à l'une des 
associations de consommaieurs 
qui luttent pour changer cet 
état de choses. Ou rêver d'un 
retour au Moyen Age, où les 
peines étaient assez bien 
edeplées : 

«Tout homme qui aura vendu 
du beurre contenant navets, 


notre pliori, puis ledit beurre 
sera rudement posé sur sa tête 
et laissé tant que ie eolell ne 
l'aura Pas entièrement fondu. - 
Pourront, les chiens le venir 
lécher et le menu peuple l'au-. 
trager par telles épithètes dif. 
famatoïres qu'il lui plaira sans 
otfenser Dieu nl le roi. 5 

- A tout homme qui eura 
vendu du lait mouillé sera mis 
un entonnolr dedans la gorge et 





FAITS DIVERS 





EXPLOSION DANS UME USINE PYROTECHNIQUE 


Deux ouvriers ont été tués et diz- 
neuf auires blessés, parmi lesquels 
trois a'entre eux sont grièvement 
brÂlés, par l'explosion qui s'est Dro- 
duite mardi 12 avril dans l'après. 
miël à l'entreprise de pyrotechnique 
de Bellerive-Auron, à Monteux, près 
de Carpentras (Vaucinse). Une di. 
æaine d'enfauts d'un groupe scolaire 
voläin ont €té légèrement atteints 
Par des débris de verre. 


Le 31 juillet 1973, une explosion : 


rétait déjà produite dans cet éta. 
bEmement apparteuant aux frère; 
Buggieri, provoquant la mort de 
quatre personnes. Le eonsell mual. 
clpal, réun! en séauce extraordinaire, 
& demandé « ia cessation immédiate 
et définitive de toute activité de 


Tusine et son déplacement définitif 
bors » afin dœ « ne 
pie vivre dans uus angoisse per- 


© Représoilles contreluFNEF. 
après l'aitentat de Grenoble. — 
locaux de 


pus de Grenoble (le 
Monde du 12 avril). le g avril 
qua! de la FNEF. 


SPORTS 


I 
AUTOMOBILISME 


L'agence gour les économies d'énergie 
s'en prend ou symbole 
que représente lu compétition 


La publication d'un communiqué du secrétariat d'Etat à la 


jeunesse et aux sports, 


mardi 12 avril, concernant les mesures 


d'économie d'énergie dans la pratique du sport automobile, est 
venue à point nommé pour rappeler que, depuis 1974, c'est-à-dire 
depuis le relèvement du coût des produits pétroliers, les activités 
de Le Fédération française du sport automobile (F.FS.A.) étaient 
soumises à certaines restrictions. Dans son communiqué, le secré- 


tariat à la jeunesse et aux sports 


précise qu'il est naturel que la 


FFS.A. participe à l'action nationale qui tend à réduire la 
consommation d'énergie et il est fait état d'autres mesures 
contraignantes, telles la réduction du degré du chauffage et ia 


limitation de vitesse. 


A la FFSA, dont le burezu 
doit se réunir incessamment pour 
examiner les conséquences de 
cette relance, on sétère contre 
une mesure. jugée discriminatoire 
— aucune autre discipline méca- 
nique ne falt l'objet @e restric- 
tion — que l'on qualifie aussi de 
démagogique. Pour ne pas nuire 
à la pratique du sport autorsoble. 
en attendant qu'une décision soit 
prise pour le p ue de 
courses 1977, le secrétariat 
d'Etat à le jeunesse et aux sports 
2 décidé de proroger d'un mois 
les autorisations accordées. leur 
nombre étant fixé à cent per- 
dant cette période. 


En décembre 1973, peu 2nres la 
guerre du Kippour, K£ Pierre 
Messmer, alors premier ministre. 
interdisait, dans un premier 
temps, toutes compétitions auto- 
mobiles sur le territoire natio- 
mal (1)..Cette mesure était rep- 
po dans le même mois, mais 
l Jevée d'interdiction était assor- 
tie d'une restriction du nombre 
d'épreuves autorisées. Le quota 
accordé à la FFSA. était de 
quatre cent quatre-vinet-dix-neuf 
courses, alors que, l'année précé- 
dente, neuf cent deux épreuves 
avait été disputées. 


Pour 1975, aprés consultation 
des ministères intéressés j 


_ jeu- 
nesse et sports. inductrie et inté- 
rieur — la FFSA recevait 
l'autorisation d'organiser six cents 
épreuves. La FFSA obtenait 
encore un aménagement positif 
du calendrier en 19%6 fsix cent 
soixante - six Courses), mais 
l'agence pour ïes économies 
d'énergie imposait de créer: un 
FL nouveau de « compétition » 

laquelle la notion d'écono- 
mie serait prise en compte. La 
conception et surtout la publicité 
faite à propos de cetie initiative 
était laissée. contre son gré, à la 


temps 
ses contraintes. Il semble que les 
épreuves, conçues pourtant avec 
bonne volonté, sur ke thème éco- 
nomique demandé n'aient trouvé 
qu'un faible écho et donc peu de 
retentissement, ce que la F.FS.A. 
trouve logique eu égard à la 
nature même dû sport automo- 
bile. C'est, peut-on penser, l'échec 
de ce genre de courses « à Carac- 





tère civique 3 qui est, pour une 
part. à l'origine des nouvelles 
dirficultés que connaît la FFSA 
A L FFS.A, où l'on attend Ja 
décision que prendront, sans doute 
le 19 ou le 20 avril. le secrétariat 
d'Etat à la jeunesse et aux sports 
et l'asence pour les économies 
d'énergie, on fait observer qu'il 
serait Juste que l'effort demandé 
soit en rapport avec les restric- 
tions nationales, par exemple 
équivalentes à celles qui concer- 
nent le chauffage ou les limi- 
tations de vitesse. Si tel étalt le 
cas, L2 F.F.S.A. compte blen obte- 
nir l'essentiel du nombre des 
épreuves (huit cent solxante-sept) 
inscrites à son calendrier pour 
1977. On ne cache pes, encore 
une fois, à la FFSA. qu'il s'agit 
avant tsut d'une mesure d'inspi- 
ration démagogique, et les respon- 
sables de la Fédération française 
en veulent pour preuve le propos 
de leur irterlocuteur à l'agence 
des économies d'énergie, qui est 
convenu que le sport automobile 
n'était ni un gros consommateur 
ni une source importante de gas- 
pillage, mais un symbole 
FRANÇOIS JANIN. 
(1) En 1973, l'interdiction décidée 
r 16 > premier ministre eut surtout 
et d'empêcher l'organisation 


du Rallye de Monte-Carlo, Qui devait 
être disputé en janvier 1974. 





Football 


REIMS ET LENS 
SONT QUALIFÉS 
POUR LES QUARTS DE FINALE 
DE LA COUPE DE FRANCE 


Reims et Lens se sont qualifiés. 
mardi 12 svt pour les quarts de 
pe de France. 
Vainqueur du match «aller» 
(2 à 0) en Champagne, Reims 2 
battu Monaco, en match « retour » 
dans la Principauté, par 4 buts 
à 2. Angers, battu sur son terrain 
{0 à 1) par Lens en match «aller» 
a dû s’incliner sur le même score 
en match « retour ». Les autres 
rencontres des huitièmes de finale 
ont lieu ce mercredi 13 avril 
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L'esprit vraiment fibre. 


xt 


Tous je magie de l'Amérique vous attend. 
maintenant vous pouvez volr el a] j 
vous vouliez. A n'imporie quel prix. Haas 
Nos quatre “Ameripass“ incroyablement économiques 
vous mettront au contact de l'Amérique, au plus près. 
Chacun vous permet de voyager sans 
Unis et au Canade. Plus de 160 000 kilomètres de lignes 
Greyhound. Vous pouvez aller où vous voulez, voir ce 
que Vous voulez, Vous arrêter un peu si ça vous chante. 






ites aux Etats- 


Et le mieux, c'est encore de voyagèr sans cahots dans 





le confort climatisé des grands autobus modernes 


Greyhound. 









qui vous tente le plus. 


= 


Renseignez-vous auprès de votre agent de voyages 
Ou de nous-mêmes sur “l'Ameripass" au prix économique 





Et saluez- 
une bonne affaire. 
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A PROPOS DE <L’HISTOIRE DE TOBIE ET DE SARA » 
A quoi nous sert Claudel ? 


€ Théâtre Paris-Nord, qui, Jusqu'à ce Jour. 
L n'a pas d'exploit à son aclif parce que 

ses animateurs manquent de moyens et 
n'ont pas découvert une orientation claire de 
cette saile sltués dans le quaruer difficile 
de La porte de Saint-Ouen, inscrit à son 
programme une œuvra de Claudel rarement 
jouée : l'Histoire de Tobie et de Sara. 

La Jeune Fille Violaine au Biothéâtre, 
Partage de midi au Français, l'Otage, au 
Théätre de l'Est parisien, et maintenant Yoble 
et. Sara: quatre pièces de Claudel jouées à 
‘Paris la même saison, et mises en scène par 
des garçons qui, le dimanche matin, lisent 
d'Humanité-Dimanche plutôt que l'Evangile. 

Ce besoin aujourd'hui de Paul Claudel a certes 
des ralsons qui appartiennent au métier. Bsau- 
coup de Jeunes dramaturges ne 5e contentent 
pas d'un travail approximatif: H leur faut une 
terre de fouilles, uns terre qui renferme quel- 
aus chose, et celle de Claudel, de nos terres 
françalses et contemporaines, est seule à 


contenir une réserve suffisante de minerals, 


pierreries, Carburants divers, gouffres, riviäres. 
vestiges séculalres intacts, bêtes vivanites, et 
même nourritures neuves, qui plus est souriantes. 

Parts pour la mème équipée, les acteurs, 
poussés par des piloles qui n'ont pas froid 
aux yeux, taquinent plus que naguère l'effeclif 
au complet dés ressources dont ils disposent, 
poussent à plein régime la «machine» de leur 
corps, les courants et les hasards de leur 
esprit: ji leur faut un texte réel, une parole 
qui résiste eux Jambes, qui lienne au corps, 
qui irigue carrément les nerls et les vals- 
seaux, qui ouvre un horizon sur l'autre, qui 
vous cogne nez à nez au musgau d'un Chien, 
au bouton d'une rose, au petit lait d'une galaxie, 
qui suscite [a peur, je vertige, l'emour, et Jà 
encore, Ici et de notre iemps, seul Claudel 
fait l'affaire. 

Mais au réflexe de se fournir ces jours-ci 
chez Claudel il y a un autre motlf, bien plus 
global, plus Intime, encore difficile à claïre- 
ment déméler. 

Disons qu'il se fait dans la conscience du 
monde un gigantesque glissement, comparable 
dans son étendue à ces glissements glaciaires 
de surface qui eurent lieu avant notre histoire. 
En un assez petit nombre d'années, la science 
et la technique ont redistribué autrement les 
opérations de j'esprit. 

L'énergie de vivre, de changer la vie, de 
progresser dans les partages et les justices 
des vies, est toujours là, et cette énergie 
est encore le fait des consciences; mais la 
contagion planétaire de la technique nous 
conduit en ce moment à ce que les leviers de 
la conscience ont si l'on peut dire changé de 
mains. 

La pensée garde encore son énergie créatrice 
virtuelle, mais la poësle, la philosophie, la phi- 
losophie politique, sentent que les résultats 
effectifs leur échappent ; les résultats réels sont 
provisoirement obtenus par des circuis techni- 


ques qui sont sevrés de pensée et entlèrement 
privés d'âme. 

Or cette « planétarisation » matérielle et Imma- 
tériells de la science et de la technique ne va 
pas falblir, bien au contraire, et, comme Je 
disait Martin Heldegger au cours de l'entretien 
qu'il eut avec le journal allemand Splegel avant 
de mourir, la question décisive sst dg savoir 
comment «on peut faire correspondre un sys 
tème politique à l'8ge technique, et quel eys- 
tème ce pourrait être». 

Hoidegger ajoute qu'il n'est pas « persuadé 
que ce système soit la démocrati@». Et il dit 
plus loîn : «Sl vous ms permettez une réponse 
brève et peut-être massive, mals Issue d'une 
longue réflexion : Ia philosophle ne pourra 
pas produire d'effet Immédiat qui change l'état 
présent du monde. Cela ne vaut pas 6seulement 


‘ pour la philosophie, mais pour tout ce qui n'est 


que préoccupations et aspirations du côté de 
l'homme. Seulement un dieu peut encore nous 
sauver. || nous resta pour seule possibilité da 
Préparer dans la pensée et la poésie une dis- 
ponlbilité pour l'apparition du dieu ou pour 
l'absence du dieu dans notre déclin.» 

Et comme le journaliste demande à Heidegger 
s'il croit que nous pouvons penser ce dieu 
de manière à le faire venir, le philosophe 
répond : «Nous ne pouvons pas Je falre venir 
par la pensée, nous sommes capables au mieux 
d'éveitler une disponibilité pour l'attandre. » 


Le vieil aveugle 
et la jeune fille 


C'est ici nous semblet-ll, dans cette 
«réponse brève et peut-être massive» du pre- 
mier philosophe de notre temps que se tient 
la raison du besoin de Claudel que ressentent 
aujourd'hui les vrais acteurs de théâtre, y com- 
pris, ou plutôt surtout, [es acteurs poliliquement 
engagés. 

Non pas tout bêtement que Claudel, dans sa 
campagne et ses prières, alt préfiguré cette 
pensée, cette poésie, disponibles pour l'appari- 
tion d'un dieu. Car le dieu de Claudel lui 
étalt apparu déjà, il le tenait, et rlen ne prouve 
que c'était ce dieu que Heidegger veut attendre. 

L'emploi de Claudel est, si l'on peut dire, 
plus pratique que cela. C'est que la pensée et 
la poésie de Ciaudel font aujourd'hui notre 
affaire, elles sont si l'on peut dire « à notra 
main », justement dans la mesure où Claudel 
entre -chez son dieu, le provoque, l'écoute, le 
bouscule, lui colle aux talons, non pas dans 
on n8 salt quel espace epirituel, mals ici, par 
terre, en plain dans un monde qui est déjà le 
monde de la science planétaire, de la technique 
omniprésente. Et cela, Claudel est seul à le 
faire, 

Il n'est, pour en avoir une fois de plus la 
preuve, que de relire cette Histoire de Tobie et 
de Sara, puisque un théâtre la joue. Et de 


MICHEL SEUPHOR A BEAUBOURG 





VARIATIONS SUR UNE LIGNE DROITE 


voir quels emplois actuels Claudel fait de cote 
histoire da l'Ancien Testament. 

Comment 1 montre que la vieux Tobie et la 
Jeune Sara, à plus de 1000 kllomètres de dis- 
tance, et qui ne se connaissent pas, mals qui 
éprouvent au même moment ce que l'on appelle 
aujourd'hui une dépression norveuse, pensent 
presque les mêmes mots, émettent presque la 
même pensée et la même poésie, dans l'attente 
d'un dieu, parce que leurs actes leur échappent. 

Claudel montre comment le recoupement, la 


. conjonction, de ces deux orbites de pensée, 


catalysent une parole, c'est-à-dire, selon Clau- 
del, « la vérité à l'état disponible et Indépan- 
dant ». Deux efforts de pensée, de poésie, 
« consolident le varbe =, fournissent « | poids 
et le contrepolds, et la parole est là au milieu 
qui se lient debout ». Sans £e connaître, parce 
qu'ils essaient d'agir au même moment, ensem- 
ble, par ia pensée, Tobis et Sara « permetient 
à eux deux à l'esprit de procéder ». 

Dans l'étude sur 7obis el! Sera que 
Claude! avait écrits avant la pièce, en 1835, 1! 


. analysait la conduite de l'ange Raphaël que 


Dieu envoie en mission pour répondre à cette 
double parole qu'il a captée au mème Instant : 
Claudel montralt que l'ange ne torçait rien, 
ne touchait rien, qu'il « agit par vois de aug- 
gestion at de tentalion, en augmentant dans 
l'esprit de son auditeur Ja poids et la tension 
de telle au tella idée at en lul proposant à sa 
portée les moyens de passer de la puissance 
à l'acte » 

Les échanges que Claudel = négocie » avec 
son dieu ‘s'inscrivent dans une politique très 
pragmetique et avertis de progrès de l'Intelli- 
gence : en butte à des contre-valeurs déjà tech- 
niques. le Dieu et l'homme de Claudel se 
consolident l'un l'autre per l'exercice d'une 
poésie à deux qui affermit la pensée el la trans- 
forme en acte. Nous trouvons chez Claudel, dans 
son théâtre, un « modèle » qui’ préfigure cette 
attente d'un dieu à laquelle conclut Heidegger, 
exactement comme Claudel voyalt dans 7obie 
et Sara, et dans les histoires de l’Anclen et 
du Nouveau Testament des modèles « dont 
tout ce qui arrive autour da nous n'est que 
Je développement, l'illustration partielle ou la 
dégradalion », 

La reprise de l'Hiatoire de Toble et de Sara 
au Théâtre Paris-Nord aura été l'occasion de 
regarder d’un peu près dans quel courant d'en- 
semble est vemu 0e regain du théâtre de Claudel 
celia année. Mais la remise en question est assez 
faible, elle ne donne qu'une image pauvre et 
lointaine de cette plèce très vivante que Claudel 
avait prévue avec danses, chants, musique, pro- 
Jections de cinéma. Comme 1oulours, 11 y avait 
dans cette œuvre de Claudel une grande part 
de gaieté, d'insolences brusques, de bonté, et 





‘tout cela a disparu dans celte représentation. 


Il y a toutefois de la fraîcheur et du bon vouloir 
chez les comédiens. Et puis Claudel avait 
l'habitude de voir ses plèces mal jouées, et il 
ne rouspélait pas trop. 


MICHEL COURNOT. 





Miche! Seuphor (anagramme 
d'Orpheus} — pseudonyme pré- 
iéré à selze ou dix-sept ans au 
nom do Fernand-Louis Barcke- 
leers, netit d'Anvers, en 1901 — 
est blen connu comme historien 
de la peinture abstraite à sa 
source, et comme délenseur de 
sa tendance la plus dure, celle 
des géomèitres, des constructivistes 
et des néo-plasticiens. 

Mais conneït-on l'artisle, fabri- 
cant de fumière ? L'œuvre plesti- 
que de Michel Seuphor a rare- 
ment été montrée dans Son ensem- 
ble. Une « Jacune », que vient 
combler une exposition au Centre 
Georges-Pompidou. C'est un pe- 
norama des œuvres graphiques 
(qui exclut tapisseries et cérami- 
ques), présentées en parallèle avec 
les écrits, d'ailleurs Indissocia- 
bies. 


« Qu'un écrivain se mette à 
peindre ou à dessiner, cela veut 
dire sans doute que mots ne 
fut suffisent plus, qu'il conçoit 
d'autres Joies poétiques que celles 
du verbe », a écrit Michel Seu- 
phor, qui, quelque part, ajoute : 
« N'est-ce pas la méme main, la 
même plume, le même homme 7...» 








HER  Seuphor, qu'e 

& deviens-tu, imprimeur, 
poète, plaideur, édi- 

teur, auteur et tous les etc. 
que comporte la vie d'un 
homme que l'esprit tourmente ? 
(.)» Dans les cetc.» de ce 
début de lettre du peintre Jean 
Hélion, qui dote de 1932, il y 
avait une activité nouvelle qui 
occupait singulièrement Michel 
Seuphor cette année-là, ailait 
l'occuper beaucoup la suivante, 
et surtout longtemps après, à 
partir des années 50 : le dessin. 
Avant 1932, Seuphor était 
déjà passé à l'acte, Il avait 


réalisé de grandes gouaches géo- 
métriques, mais trop proches de 
ce que faisaient les constructi- 
vistes pour sûtisfaire leur auteur. 
En 1932, après une crise grave 
— maladie, retrait, convales- 
cence et réflexion — il se met 
à dessiner, logiquement, dans la 


‘foulée pourrait-on dire de l’écri- 


ture des mots. [l garde le crayon 
pour dessiner des figures, sans 
lever la main de la feuille, 
traçant d'un coup zig-zags, bou- 
cles et lacets, traversant la page 
sans vergogne, pour revenir, 
repartir, grimper, descendre, bou- 
cler et reboucler, et ainsi engen- 
drer une barque sur la mer, sur 
un fond de cocotier, un 14 juillet 
qui ficelle ensemble lampions, 
danseurs et musiciens, ou encore 
accrocher une tour Eiffel à la 
bouche d'un visage - masque 
coiffé de serpentii Première 
évasion, par le troit ; expérimen- 
tation ludique de la ligne qui 
devait porter ses fruits beaucoup 
plus tard, presque vingt ans après 
« ces dessins unilinéaires », faits 
d'un trait continu. 

Une vingtaine d'années mar- 
quées par une longue période de 
retraite loin de Paris (de 1934 à 
1948), de vie difficile d'intellec- 
tuel dans un pays en guerre et 
occupé, d'auteur de nombreux 
écrits, romans autobiagraphiques, 
essais, poèmes. Puis c'est le 
retour incertain à Paris Il est 
occueilli dans le milieu artistique 
comme « celui qui sait», qui « 
été le témoin actif des premiers 
développements de l'art abstrait. 
Aimé Maeght lui commande un 
livre. Ce sera «l'Art abstrait, 
ses origines, ses premiers mai- 
tres s. Mais Michel Seuphor se 
remet aussi à dessiner. 

Désormais Michel Seuphor ne 
devait plus cesser « d'aller à la 
ligne», sa ligne. En 1951, il 








trouve son moyen d'expression 
plastique, l'inépuisable « dessin 
à lacunes», auquel il allait 
donner ses dimensions monumen- 
tales, juxtoposant six, huit, 
douze panneaux pour faire de 
grands polyptiques. Le dessin à 
facunes, qui allait conjuguer les 


exigences d'un esprit de rigueur ‘ 


en mème temps qu'une certaine 
fantaisie, un besoin de règle, un 
goût du jeu, un plaisir de faire, 


tout Seuphor est dedans, le 


e style » et le € cri ». 


Les dessins à lacunes, ce sont 
des lignes horizontales tracées à 
la in, sans l'appui d'une règle 
matérielle; droites («la corde 
ne résonne que tendue =), mais 
pas complètement raides, elles 
accusent le frémissement du 
poignet, le poids, la respiration 
du corps. Des lignes qui, plus ou 
moins rapprochées, plus ou moins 





serrées, permettent la modulation . 
du gris au n@ir, selon l'espace- 


ment. Des lignes qui s'interrom- 
pent ici et reprennent plus loin, 
ménageant des trouées blanches, 
des formes en creux, négatives, 
les € lacunes » riches de lumière. 
Formes nettes, si les horizontales 
s'arrétent les unes sous Les autres 
régulièrement, : au bord de la 
lagune de lumière, Formes floues 
si lo ligne — qui n'enferme pos, 
mais ouvre l'espace — se fait 
pointillée. Et lumière tamisée, 
lumière poudrée. 


Variables à l'infini, les formes 
négatives peuvent étre géomé- 





triques — carré, cercle, triangle 
ou bétonnets indisciplinés. Elles 
peuvent être lettres, textes, poë- 
mes, fils, arcs, virgules, points, 


- fleurs, pluie ou encore rideau de 


dentelle ouvragée oux franges 
traînantes. 

L'espace tramé peut être 
océan, ciel ou terre, espace 
infini, espace sonore, ileu de 
toutes les rencontres, de l'alpha- 
bet et du silence, d'une orches- 
tration contrapunctique et de la 
fugue. Musique et lumière. Vi- 
brotions. 

Lieu oussi de la couleur-cou- 
leur, quand le trait s'arrête pour 
faire voir derrière ses rangs ser- 
rés le fond rouge, bleu ou jaune 
des carrés de papiers collés. Le 
cercle devient alors arc-en-ciel. 
Nouvelle manière, la plus ré- 
cente, qui échafaude d’allègres 
constructions. Nouveau jeu, 

Lieu du jeu et du je, d'un 
joueur qui respecte la règle, en 
ligne droite, y prend plaisir et le 
communique. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


* Cabinet d'arts graphiques du 
Pom 


DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 


#2 Petit Palais TEL CSN 


L'austère 
beauté 
d'un sanctuaire 
japonais 


ACT, recueillement, sobriété 
T': grandeur sont heureuse 

ment réunis, au Petit Palais, 
pour la visite solennelle du plus 
ancien portrait sculplé connu au 
Japon, celui du moine Ganjin, 
venu du sanctuaire de Toshodal-jl, 
près de Nera. 


Le musée s’etface pour que soit 
restituée l'austère beauté du mo- 
nastère. Dans caîte seconde moitié 
du huitième siècle, où meurt avec 
Geniln un fondateur d'institution 
bouddhique, mais aussi un impor- 
tateur de la culture de la Chine 
Tang, une adeptation va s'impo- 
ser qui touchera, un instant, au 
sublime. 


Paradoxalement, le portrait 
sculpté de Ganjin n'est pas en 
bois mais en laque séchée. !H est 
surprenant de constater que cefte 
fragile enveloppe, dont on dit 
qu'elle est par endroils réduite à 
une mince parol de tissus collés, 
ait porté les lignes de plis, les 
nuances du modelé comme à fleur 
de messe, en suggérant une den- 
sité du volume qui pourrait être 
de bronze. Comme si cette coquille 
chernelle, inditiérente à son maté- 
riau, ne tenait qu'à une concantre- 
tion spiriluelle. I! faudrait refaire 
à ce sujet toute l'histoire de 
l'adoption et de l'adaptetion des 
techniques de la Chine du Sud 
per le Japon dont le bols est le 
mode d'expression le plus naturel : 
les œuvres qui précèdent le por- 
trait de Ganiin nous y invitent. 

Et d'abord l'image de Bonten 
qui est une transposilion en cèdre 
de Chine de la statue Tang en 
terre culte. Cefte œuvre probable- 
ment importée montre, comme la 
tête de Bodhisativa voisine, que 
de bois peut craquer profondément. 


Les sculpteurs du Japon vont : 


s'employer à domestiquer leur 
matérieu de prédilection dont !a 
texture manque d'homogénéité. 
Pendant les périodes Asuka et 
Nara et au début de la période 
Helan, nous sommes encore dans 
le travail direct du bloc, Avec 6es 
risques. La mise au point de pro- 
cédés (choix des parties, assom- 
blages, évidements.….) qui occu- 
pera des artistes comme J6chô 
tournera assez vite à la virtuosité 
artisanale (déjà quelquefois pen- 
dant {a période Heïan). Avec l'art 
de Nara ef un peu après, le ris- 
que eu service de. la puissance 
expressive, est franchement 
assumé. 


Et nous avons le très élégant 
Corps de bouddha au  flufde 
réseau de plis « eh vagues » 
dégageant le modelë ferme d'un 
Corps assez long, Cet exemple 
terdif {milieu du neuvième siècle) 
du travail monoxyle permet de 
constater l'évolution du style par 
comparaison avec Fimage de 
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conde moitié du hulllème siècle, 
reste typique de l'art de Nara : 
volume épais, plis qui s'écoulent 
en « LL + onrobant des hanches 
larges ; beau modelé autoritaire 
du visage arrondi. Assez proche, 
l'image de Shishiku Bosaisu fait 
peut-êtra preuve d'un archaïsme 
moins vivant. Quoi qu'il en soit, 
une bien bella sculpture. 


Maïs, devant Ganlin, les consi- 
déretions stylistiques et même 
esthétiques se taisent. C'est Je 
face-ä-face avec un chef-d'œuvre, 
4 dira à chacun sa paix un peu 
triste et son noble message d'inté- 
rlorité. Un très grand, un exem- 
plaire visiteur. 


if est accuelllf, nous l'avons dit, 
dans une ambiance nette et pure 
qui a évité les illustrations en 
aurcherge. Souls quelques rou- 
leaux enluminés évoquent sa vie 
(rouleaux du Toseiden) tandis que 
quelques plaques de bronze re- 
poussé rappellent l'existence des 
trésors anciens du sanctualre de 
Toshodaljl. 


On a souhaité, avec baaucoup 
d'à-propos, faire vivre l'atmo- 
sphère même du temple telle que 
da modernisent, en loute lervaur, 
les pelntures murales — I} fau- 
drait dire les folles coulissantes, 
« fusuma », réalisées par Hige- 
shiyama Kai, tout récemment. Pré- 
sentés comme H se doit dans leur 
b&ti de charpentes exemplaires, 
ces panneaux — seize pour la 
salle des « vagues mugissentes » 
et huh pour celle des « monts 
nuageux » lHjusirent fa notion 
Japonaise d'« environnement » : 
Ja nature n'est pas évoquée. Ella 
est là. 


Hommage insigne au moine 
aveugle. ‘Une magnitique publica- 
tion (en japonais, galerle Yoshiil 
due au peintre Higashiyama Kai 
raconte la genèse de ce décor si 
bien incorporé à un des hauts 
lleux da l'art et de la pensée du 
Japon. Haut lieu dont Paris, en 
toute reconnaissance, sait respec- 
ter l'esprit. 


PAULE-MARIE GRAND. 


À Yakushi Nyoral qui, dens la Se-  k petit Palals, jusqu'au 22 _} 
















Fontana 


peintures, bronzes, céramiques, 
dessins, gravures, bijoux. 


Z'avril- 7 mai 77 


“Comme peintre, 
en travaillant sur une de mes toiles perforées, 
je ne peux pas faire une peinture : 

Jé veux ouvrir de l'espace,  -. 
créer une nouvelle dimension de l'art, 
entrer en rapport avec le cosmos 
comme il s'étend à l'infini 
au-delà de la surface limitée du tableau." 


Lucio Fontana, 1965, 
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Chanson et politique 


Chroniques allemandes 


A chanson, ja musique populaire allemandes sont pratique- 
L ment inconnues en France. Au mieux, on n'en connaît que la 

caricature. 1] est vrai que depuis trente ans la musique 
populalra américalne a imposé sa lol en Allemagne fédérale : on 
rencontre dans Ce pays un nombre invraisemblable de groupes de 
Gountry-music de rock et de New-Orleans. 


Siège de nombreuses industries, centre de la presse ot de 
le télévision, Hambourg est une ville où le spactacie tient natu- 
relement une grañde ‘place. Il y a notamment une sorte de cuk- 
ture de bistrot à travers laquelle la jeunesse de la classe moyenne 
se défoule un peu, et qui permet à des auteurs-compositeurs et 
chanteurs de talent de s'exprimer. C'est à Hambourg aussi qu'ont 
été créés pour les Jeunes des - centres de communication » où l'on 
Joue de la musique, du Jezz, du folk, du rock, où j'on projette des 
fms, où l'on eët simplement ensemble pour lire, pour nouer un 
dialogue. C'est À Hambourg qu'ont débuté et que vivent les plus 
fortes personnalités de la chanson allemande d'aujourd'hul : Ctto, 
mime, chanteur et musicien, qui fait songer à un Coluche plus 
fin, Franz-Josef Dégenhardt et Udo Lindenberg. 


Fomancier, auteur-compositeur, chanteur, Franz-Josef Degen- 
herdt est avocat If a fait partie d'un cabinet chargé de la défense 
des terrorietes en République fédérale. « J'aurais volontiers participé 
à ces procès, dit Degenhardt, mais les gens du groupe Baader- 
Meinhot re l'ont pas voulu. J'ai toujours combattu politiquement ce 
groupe. Ja crois qu'il faut rejeter le terrorisme individuel car il a 
toujours fourn! un prétexte aux forces conservatrices pour écraser 
celles du progrès. L'histoire a suffisamment connu d'exemples de 
ce genre. » 


Franz-Josef Degenhardt chants des chroniques soclales et poll- 
tiques. « Quand on écrit des chansons, on doit, qu'on fe veullle 
ou non, parler auss! de politique puisque la vie est largement déter- 
minés per Ja politique, » Degenhardt a ainsi écrit une chanson auto- 
biographique : 


<J'al maintenant quarante ans 
J'ei souvent dit des choses dangereuses 
Et jai 6té payé pour cela : 
C'était vraiment surprenant. 
Et l'on m'a jeté à la porte 
De l'école, de l'église, du S.P.D. 
J'ai r et j'ai fui pitoyablement 
Car quelquefois, ça me faisait mal 
Mais je ne vaux pas me plaindre 
Non, Je n'alme pas me faire plaisir 
Nous voulons, nous devons, 
Nous allons changer tout cela 

‘ Je n'ai pas fait beaucoup de choses 
J'ai lait quelques enfants 
Vidé beaucoup de boutelifes 
Mis en colère quelques procureurs de la République 
Et fabriqué une poignée de chansons 
J'ai chuchoté et crié 
Avec ou sens musique 
Et beaucoup n'écoufajent pas 

* Ces choses politiques, = 


Degenhardt a choisi pour thème d'une de 6es chansons 
le récent décret sur les interdictions professionnelles qu'il a 
combattu comme avocat et qui “vise, dit-il, les ingénieurs, les 
médecins, les Infirmiers, les professeurs” qui n'otfrem pes la garantie 
de s6 consacrer. totalement à la nation ou, comme on dit, à l'ordre 
ffbérel et démocratique = Dagenhardt a enregistré cette chanson 
avec une orchsstration proche de celle de Nashville, 


«S'A vous plait, pour parler franchement 
fcl, nous sommes pour la sincérité | 
Celui qui dissimule trop 

Qui ne dit pas le fond de sa pensée 
N'obtfendra rfen 

Vous, par exemple, vous voulez devenir professeur 
Vous avez donc besoin de nous 

Donc, nous allons vous sonder 

C'est logique 

Les agitateurs, les radicaux 

Las révolutionnaires appointés au tarit A 13 
Et ayant des prétentons à la retraite 

Sont naturellement exclus. » 


Udo Lindenberg est le premier ä chanter du rock avec des 
mots allemands, « La tradition, ditAl, a été Jetée par-dessus bord — 
en grande partie, je crois, à cause de l'époque naxie. C'est assez 
naturel de déclarer, après une faille : + Blen, c'est mieux d'oublier 
tout cela.» Pourtant, il faudrait penser au danger qui était I& autre. 
Tols, que l'on n'a pas reconnu et qui peur surgir à nouveau, Peut- 
être pas en Allemagne, peut-être dans d'autres pays. f! faut faire 
étention à ce qu'un démegogue n'arrive pas en disant : «J'al 
» une flûte. Maintenant, vous allez danser gentiment.» Les gens 
dolvent participer aux événements politiques d'une façon plus inten- 
slve et avec un esprit plus critique. » 


L'orchestre (Das Panik) qui l'accompagne ss compose d'un 
piano, d'un synthétiseur, d'une guitare acoustique, d'une gultare 
basse et d'une batterie Udo Lindenberg présente sur scène un 
spectacle dont la théätrallsation at la dérision relèvent d'une tra- 
ditlon allemande, apparue dans les années 20. La plupart de ses 
chansons sont nées d'expérlences personnelles, d'événements qui 
l'ont impressionné, «{{ y a quefque temps, dit-il, fe suis allé à 
Berlin-Est, j'ai. regardé autour de moi, l'a! fait la connaissance 
d'une foule de gens ot aussi d'une jeune fille qui me plaisalt baau- 
coup et alors nous avons eu une petite histoire ensemble. Mais je 
devais malheureusement rentrer à 11 heures 6t je trouvais cela 
très regreltable. Ajors l'ai écrit une chanson. Je trouverals très bien 
que lea gens des deux Allemagnes aient plus de contacts entra 
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<Le Dernier Nabab», d’Elia Kazan 


Le néant des rêves 


E 21 décembre 1940, Scott Fitzgerald 

mourait & Hollywood d'une crise 

cardiaque. Au temps des années folles, 
il avait été le wonder boy de la littérature 
américaine. Les excès, le chagrin, l'alcool, 
avaient peu à peu usé sa résistance phy- 
sique et morale A Hollywood, où t1 faisait 
partie de l'équipe des scénaristes de La 
MGM. il n'était guère plus qu'un écrivain 
à gages, confiné dans des tâches obscures. 
Pourtant, son talent, si souvent dilapiüé, 
demeurait intact, La vellle de sa mort, il 
avait ajouté quelques lignes à un roman 
qui’ devait être le fruit de ses décevantes 
expériences cinématographiques et dont le 
principal personnage lui -.valt été inspiré 
par l'ancien directeur de La production à ln 
MGM, Irving Thalberg. C’est ce roman 
interrompu, The Last Tycoon fle Dernier 
Nabab), qu'Ela Kazan vlent de porter à 
écran, d'après une adaptation d'Harold 
Pinter. 


Roman — et film — sur Hollywood ? Oui, 
dans une large mesure. Le Hollywood des 
vaste complexe 
économique qui produit des films à la 
chaîne, mails qui dissimule derrière sa façade 
de prospérité, de luxe et de scandales d'im- 
placables rivalités humaines et les premiers 
conflits qui aboutiront à la transformation 
de ses structures. De ce monde hollywoo- 
dien et de ses dédales, de ce llen magique 
qu'est un studio, de cette alchimie bizarre, 
de cette conjonction d'intérêts financiers et 
d'ambitions artistiques que suscite la fabri- 
cation d'un film, Ella Kazan, qui, Jui aussi, 
est enfant du sérail, donne une image à la 
fois mythique eb réaliste, d'une : justesse 
rare Entre fiction et réalité, entre un 
tremblement de terre simulé et un véritable 
séisme, le vieil Hollywood revit sous nos 


capricieuses, décors de carton-pâte sur 
lesquels souffle un vent de folie et de gloire, 
et, dans le huis clos des bureaux, & l'heure 
des règlements de comptes, ses batailles de 
grands fauves. 

Emanation de ce monde et le symbolisant, 
un petit juif new-yorkais, prophète et 
démiurge tout-puissant, autocrate dont cha- 
cun reconnaït le génie, mails fragile, si 
fragile, sous son apparente invulnérabilité : 
Monroe Stahr. Doué d'un instinct infalllible, 
fort des succès éclatants qu'il ne cesse de 
remporter, impose sa volonté non 
seulement aux réalisateurs et aux vedettes 

qu'il engage (ou renvoie) selon son bon 

mais encore au directeur de la 
Compagnie, Brady. qui le jalouse en secret 
et saura, quaud l'occasion se présentera, 
lui casser les reins. 

Fabricant de rèves, Stahr est prisonnier 
des rèves qu'il fabrique . Physiguement, 
intellectuellement, affectivement, 1 vit en 
dehors de la réalité Dix-huit heures de 
travail par jour, des scénarios pour seule 
lecture et, malgré l'amour que lui manifeste 
la fille de Brady, une fidélité quasi puritaine 
au souvenir de Minna, sa femme, une 
actriée, qui est morte. Siahr gère son exis- 
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tence ‘comme une superproduction : avec 
brutalité, efficacité et une indifférence 
mèprisante pour les accidents de parcours 
til est cardiaque, mais n'en tient aucun 
compte). Instrument de sa propre ambition, 
il semble avoir perdu toute humanité. 

Et puls, un jour, des coulisses de l'usine 
à films, surgtt un fantôme La terre 2 
tremblé, les studios sont envahis par les 
eaux. Juchées sur une tête de déesse, deux 
jeunes femmes voguent à la dérive Appa- 
rition onirique, d'autant plus fantastique 
aux yeux de Stahr que dans l'une des jeunes 
femmes fl a.cru reconnaître le sosie, le 
double, de Minna, l'épouse idéalisée. 

L'inconnue, vite retrouvée, s'appelle 
Kathleen. Elle est mince, diaphane, presque 
transparente. Un roseau. Mais ce rosezu 
prend racine daus une terre solide. Stahr 
qui se sent prêt à transférer sur Kathleen 
l'amour qu'il portait à Minna, qui voit en 
elle le moyen de ressusciter, de prolonger 
ce qui fut la grande réussite sentimentale 
de sa vie, met tout en œuvre pour la séduire. 
Kathleen accepte d'abord avec réticences, 
puis gentiment, tendrement, les avances de 
cet homme redouté et devant elle si peu 
redoutable. Un soir, dans la maison ina- 
chevée que Stahr se fait construire au bord 
de la mer — une maison qui n'a pas, qui 
n'aura jamais da toit, — elle lui donne ce 
qu'elle peut lui donner : son corps. Scène 
admirable, très érotique dans sa pudeur, où 
éciatent le romantisme foncier, !’«inno- 
cence» de Stahr. Quand le jour se lève. 
celui-ci est en droit de croire que, cette fois 
encore, {l a gagné Mais, quelques jours plus 
tard, reçoit un télégramme lui annonçant 
que Kathleen vient de se marier. La chimère 
n'était qu'une chimère Kathleen ess 
retournée dans sa vraie patrie : le réel. 


Dans la nuit d'un studio désert 


Héros typiquement ŒHtzgeraldien. Stahr 
portait en lui une faïlle, une « fëlure », dont 
sa maladie de cœur n’était que le symptôme 
physique. Après le départ de Kathleen. cette 
faille brusquement apparaît, devient béante. 
Stahr n'est plus lui-même, à moins, au 
contraire, qu'il ne retrouve sa vérité pro- 
fonde, celle que masquail sa volonté de 
puissance, Très habilement, Haroïd Pinter 
a matérialisé cette mutation dans une 
scène, superbe elle aussi au cours de 
laquelle Stahr affronte le délégué des scé- 
naristes, un syndicaliste considéré par les 
patrons de la compagnie comme un dange- 
reux communiste, Emporté par l'alcoo! (lui 
qui ne buvait jamais), incapable de mai- 
triser la haine que Jui inspire ce « rouge ». 
Stahr refuse de faire la moindre concession, 
puis, perdant tout contrôle, se jette sur son 
interlocuteur. 

Echec. Scandale. C'est la fin de Monroe 
Stahr. Son règne est terminé. Ses adver- 
saires n'auront pas plus pitié de lui qu'il 
n'avait, naguère, pitié des autres. Kazan 
2 arrêté son film là où s’arrétait le manus- 
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(Dessin de BONNAFFE)J 


crit de Fitzgerald (c'est-à-dire, approxima. 
tivement, à la moitié de l'histoire). Rejeté 
par ses pairs, fe dernier nabab n'est plus 
qu'un bomme abandonné, ua «has been, 
qui s'enfonce dans. la ouit d'un studio 
désert. 


Ce film est beau. D'une beauté tranquiile, 
sereine, presque classique Kazan le ner. 
veux, Kazan le violent, pénètre à pas fen. 
trés dans l'univers de Fitaserald. il en assi- 
mile la douceur amère, le charme vénéneux, 
Je romantisme naïf, un peu fané. Limplde, 
ma's sans éclats, très éloignée des stridences - 
à la mode, sa mise en scène semble faire 
écho par sa subtilité, son approche délicate, 
#obliquer, des personnages, son lyrisme 
contenu, ses ellipses et ses sous-entendus, 
au style du romancier. Fidélité qui n'empé- 
che pas Kazan d'installer le long du récit 
ses miroirs personnels. Evitant ausi blen 
le piège de la nostalgie que celui de la 
satire, 1 pose sur le mirage hollywoodien. 
sur les illusions du shoto-business, un 
regard affectueux et lucide, Derrière ce 
mirage, derrière le personnage de Stahr, 
derrière s2 triste aventure amoureuse, c'est, 
en effet, le rêve américain qu'il .entrevoit, 
Räve dont il connait, dont il dénonce la 
face obscure, ce vide, cette absence, ce 
néant dans lequel sombrent ceux qui lui ont 
sacrifié leur vie. < Pour moi, Monroe Stahr 
est le produit-type du monde industriel, 
a-t-il dit (1). Brillant en affatres, mais 
incapable d'assumer sa vie privée. 


Pour incarner Les monstres sacrés de cette 
histoire, Kazan a fait appel à d'authenti- 
ques monstres sacrés : Robert De Niro 
(Monroe Stahr), Robert Mitchum (Brady, 
le producteur), Jack Nicholson (Brimmer, 
le syndicaliste), Jeanne Moreau (la astar»), 
Tony Curtis (un comédien). Ray Milland 
(un avocat). Dana Andrews (un réalisa- 

teur). Les trols premiers remarquables, les 
autres plus effacès. mais parfaitement diri- 
gés. Les rôles de Cecilia. la fille de Brady, 
et de Kathleen ont, en revanche, été 
réservés à deux inconnues, Theresa Russel 
et Ingrid Boulting. C'est naturellement cette 
dernière qui avait le tâche la plus difficile. 
Elle s'en acquitte avec une grâce très fltz- 
geraldienne, mais sans mystère ni rayonne- 
ment véritable. C'est la seule (et légère) 
faiblesse de ce film romanesque, grave eb 
mélancolique. conduit de main de maître. 


JEAN DE BARONCELLI. 
(1) Le Monde du 24 wars. 
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DES SPECTACLES 





CINÉMA ET HISTOI 
Ouverture sur les années 50 


INEMA et histoire est une mani- 
festation née à Valence 1975 
d'un pari fait par Françoise Cal- 
vez, animatrice du Centre culturel de 
la ville, et Jacques Grant, critique pari- 
sien: lancer, avec  ciné-club Jean 
Michel (qui appartient à la Fédération 
française des ciné-clubs), une semaine 
de stage et de débats sr les rapports 
de l'histoire passée ou contemporaine, 
avec les œuvres cinématographiques, 
sur la façon dont Je cinéma voit l'his- 
toire, intervient ou n'intervient pas sur 
elle, reflète les idéologies Encouragée 
par le consell général de la Drôme et 
la municipalité, matériellement soutenue 
par la Fédération des œuvres laïques 
de la Drôme (dont Ia collaboration a 
été primordiale), cette manifestation 
culturelle à pris en trois ans l'allure 
d'un petit festival du cinéma historique 
auquel f est très intéressant de se 
méler en observateur, en spectateur. 
I y a 14 tout un bouillonnement 
d'idées qui sont dans l'air du temps, et 
des flims qü'on n'a pas si souvent l'oc- 
casion de voir ou de revoir. De Ja 
maison des jeunes et de Ia culture, 
hors centre ville, Cinéma et histoire à 
émigré cette année au cinéma «Le 
Paris », situé sur un des boulevards 
centraux, si bien que Ia population 
valentinoise est venue beaucoup plus 
nombreuse 3e joindre aux «stagiaires » 
— dont certains sont, maintenant, des 
hbabituës — quil se retrouvalent à 
Valence, attirés par le thème et par le 
goût de la discussion. 


. Un peu gris 
un peu étrange 


Cette année, le vent de l'histoire 
venait de souffler sur Valence Une 
liste d'union de la gauche a triomphé 
aux élections municipales et le nouveau 
maire, socialiste, M. Rodolphe Pesce, a 
pa dire, au cours d'une réception offi- 
cielle, l'importance qu'il attache, pour 
le présent et pour l'avenir, à cette 
manifestation culturelle dont on sent 
bien qu'elle va se développer. Cette 
année, Cinéma et histoire avait choisi 
une ouverture sur l'époque 1950, propo- 
sant comme réflexion « faillite et recher- 
che des morales ». 


C'était prendre, il faut bien dire, une 
position d'avant-garde. Les années 30 et 
40 ont Eté, dépuis quelque temps, fort 
explorées et l'on sait que ce retour 
sur le passé a engendré la mode dite 
«rétro». Le tour est venu des années 
50: on le sent à des signes comme la 
nouvelle popularité dé fllms qui passent 
à la télévision, et puis, les années 50, 
c'est l'excroissance de ce qui a eu lieu 
avant, une période trouble et troublée, 
insatisfaisante, qui a besoin d'être élu- 
cidée, le recul étant aujourd'hui suf- 
fisant, 





THÉATRE JEAN VILAR 


GUARTETO CEDRON 
QUILAPAYUN 


Vendredi 22 avril à 21 h. 


Loc, 3 FNAC et Théâtre 
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ESPACE PIERRE CARDIN 
du 26 avril au 14 mai 


Location ouverte 266.17.30 
et agences. 


2 PROGRAMMES DIFFÉRENTS 





E À VALENCE 


Valence a donc donné le coup d'envoi 
d'une façon très significative, en offrant 
non des films à sujets historiques, mais 
des fllms — français et italiens seule- 
ment, 11 fallait bien, pour sept jours, se 
limiter — réalisés au cours de cette 
époque où s'expriment surtout un 
malaise, une crise de civilieation. 

Ecartant Je phénomène proprement 
historique du œnéo-réalismes itallen, 
d'ailleurs en perte de vitesse après les 
immédiates années d'aprés guerre, les 
organisateurs sont allés chercher des 
questions, des éléments de débats dans 
on cinéma plutôt commercial et par 'à 
méme révélateur. En France surtout. ou, 
à part Le Point du jour de Louis Daquin 
(présenté par le réalisateur, ce fm plus 
ou moins occulté a été redécouvert avec 
e-thousinsme), la réalité sociale s'est 
trouvée escamotée au profit d'adapta- 
tions littéraires ‘la Marie du port, de 
Marcel Carné, d'après Simenon), de la 
psychologie et des problèmes individuels, 
L'£mour d'une femme de Jean Grémil- 
lon, œuvre méconnue et, ici, réhabilitée, 
représente une tentative de parler de la 
libération féminine face À des films de 
genre comme Touchez pas au grisbi 
UBecker) et Voici le temps des assas- 
sins (Duvivier) tandis que Avant le 
déluge (Cayatte) et la Meilleure Part 
(Yves Allégret) se contentent d'intégrer 
certains faits du contemporain (la peur 
de la guerre, le travail sur un barrage) 
à des histoires démonstratives, Bresson, 
lui, vivait on propre devenir historique 
en changeant le langage du cinéma avec 
Pickpocket et Guitry livrait les signes 
de crise morale par l'amertume, le 
cynisme et l'humour noir de son éton- 
nante Vie d'un honnéfz homme. Tour 
cela a effectivement provoqué une 
réflexion qui se développera, peut-être, 
l'an prochain dans un stage qui pourrait 
être consacré aux guëérres coloniales 
(Indochine, Algérie), que justement je 
cinéma français des années 50 a négligé 
— a été empêché — d'aborder. 

Tout aussi caractéristique, quoique 
d'une manière différente, était le 
domaine du cinéma italien populaire 
représenté par Feux du music-hall de 
Lettuada et Fellini, le Navire des jilles 
perdues de Matarazzo, Fille d'amour de 
Cottavafi, le Sheik blanc de Fellini, Pain, 
Amour et Fantaisie de Comencini. Dans 
ces flims, le rôle de la femme italienne, 
dans une société très marquée par la 
morale chrétienne et les tabous sociaux, 
témoigne d'une espèce de mouvement 
intérieur plus ou moins consclent contre 

l'alénation, d'une aspiration à d'autres 
valeurs qui se manifeste dans l'«antt- 
psychologie * de Femmes enïre elles 
d'Antonioni Sur ces œuvres d'un temps 
qui parait un peu gris, Un Peu étrange, 
empreint de flous et d'incertitudes, une 
génération qui les ignorait posa, à 
Valence, un regard surpris et quelque 
peu déconcerté, Comme s'il fallait brus- 
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CENTRE CULTUREL CANADIEN 
5'rue de Constantine - 7° 
Mardi 19 à 20 h. 45 
RECITAL 


ARTHUR OZOLIHS 
Pianiste , 
Beethoven, Schumann, Papineau- 
Conture, Clermont Pepin, 
Stravinsky 


cL'un des prochains grands vir- 
tuoses de l'époque. » 
‘WINTBROP 


ENTREE LIBRE sn 
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FRANÇOIS 
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matinéssdimanche15het18h30 


à partir du lundi 11 
21h | 


tous les jours sauf dimanche 


loc, 073.82.23 et agences 





quement retonsidérer dés habltudes, des 
mœurs et des manières de penser 
ectuelles en retrouvant des rivages 
éloignés. 

Vu à travers ces images, le cinéma 
ftallen offrait une recherche de thèmes 
et de styles fondamentale, montrant un 
dynamisme qu'on ne trouve pas dans 
le ctnéma français — ou si peu — avant 
la «nouvelle vague ». 


Autour de Rossellini 


Et puis, {l y eut Roberto Rossellini, 
Je apèrex», celui qui du néo-réalisme 
& nos jours, a tracé son sillon personnel, 
le Rossellini psychologique et mystique 
des jeux volets d'Amore avec la sublime 
Anna Magnant, le Rossellini de Voyage 
en italie, où l'histoire d'un couple d'An- 
glais (Ingrid Bergman et George San- 
ders), au bord du divorce pendant un 
voyage à Naples, introduit la dimension 
métaphysique (la vie, la mort, la nré- 
carité de l'amour et l'éternité d'une 
morale humaniste) dans le contemporain 
historique, et cela par une forme au- 
jourd'hui encore étonnamment moderne. 


On a consacré à Rossellini une autre 
journée pour &ses flims historiques, 
didactiques (depuis qu'il travaille pour 
les télévisions), Blaise Pascal et l'Age 
des Médicis, un inédit de quatre heures 
et demie, en version anglaise, envoyé 
par la Clnémathèque, où la collabora- 
trice d'Henri Langlois, Mary Meerson, 
avait fait préparer, à la demande du 
cinéaste, tout un travail de traduction 
simultanée. 

Rossellini était impatiemment attendu 
à Valence. Au dernier moment, il ne 
put venir. Qu'aurait-il dit dans ces 
débats, animés par Jean-Claude Bielte, 
sur Voyage en Italie et sur l'Age des 
Médicis (celui-là pas tellement appré- 
ciër, qu'aurait-il dit sur «son» cinéma, 
qui, en dépit de sa trace en dents de 
scie, reste le creuset d'une cer- 
taine attitude historique devant l'art et 
la morale ? 

Cinéma et histoire, c'était aussi, aux 
séances du soir, des inédits sans 
rapport avec les années 50 et l'on a 
particulièrement remarqué Ari nalj et 
répression en Haïti, d'Arnold Antonin, 
pamphlet politique démontant, d’une 
façon claire et précise, Ja fabrication et 
le commerce, sous l'égide de la C.LA et 
du gouvernement Duvalier, des tableaux 
naïfs et primitifs, et John Gl£ckstadi, 
de Uif Miche. Ce « mélodrame» alle- 
mand en noir et blanc d’une beauté 
tragique est rattaché à l'histotre des 
années 1860. Son sujet, l'impossible ré- 
insertion dans la société bourgeoise d'un 
homme qui a fait de le prison pour vol, 
pourrait, évidemment, s'inscrire dans le 
monde d'aujourd'hui. 


JACQUES SICLIER. 
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STEPHANE phismes _déli- 
JOBERT fin dé 
la révélation Ralph Bakshi 
de l'année est un chef- 


‘d'œuvre. 
L' 


UN ESS 


Il y à deux ans, sur la scène de la Gaïté- 
Montparnasse. Ses cheveux longs et plats, 
coitfés à la Grota Garbo, encadralent le 
visage peint en vert, le visage doux et 
tendre de Copl. Et puis, la cabine spatiale 
s'est désintégrée, {es rats sont retournés 
aux égouts de Jeur néant, Loretta Strong 
diväguait assise derrière une table, dans 
des sous-sols du Théâtre Campagne-Pre- 
mière. Copi avait coupé ses cheveux, por- 
tait das bracelets de cuir, un blouson de 
rocker. 


C'était la deuxième version du voyage 
fmmobile, qu'il transportait ensuite 
de l'autre côté de l'Atlantique. À Balti- 
more. Deux mois de préparation avec 
Roberto Plate (le décorateur du groupe 
T.S.E. au temps où le groupe et Copl se 
reivignaient chez Eva Peron). Deux mois 
pour préparer prolessionnellament une 
tournée qui était prévue et n'a pas eu lieu. 
Roberto et Copi sont allés à New-York, se 
sont fondus dens la colonie hispano-amé- 
ricaine. Les Français sont peu nombreux 
là-bas, et plutôt d'un style officiel qui 
n'est pas celul de Copi, 
semaines, il se demandait s'il! avait Jamais 
habité à Paris, et jouait Lorets Strong à 
la ‘Mama dens ün langage proche. -de 
celut des Noirs new-yorkais. 


fi jouait dans un fauteuil! roulant, car 
il s'était cassé le pied, et « Hlppait » 
effreusement, Car il avait peur de rester 





ÆUATDET IA lo 


{ Les voyages de Loretta Copi \ 


ORETTA STRONG voyageait immo- 
bille dans une cabine spatiale 
encombrée de rats géants. C'était, 


monter 2... = 


Après deux 


voyaga immobile, 
cœurs, el y reste. 


QUINTETTE (v.0.) 


RCERS 


boiteux. Alors, I! raconte, dans son roman 
le Bal des folles (1), comment i! doit se 
aire amputer d'une jambe à ja suite de 
la morsure d'un boa jaloux, dens les 
couloirs froids de l'hôte; Chelsea. 

Copi ast revenu Ingambe — les décors 
sont restés dans Jes caves de la Mama — 
avec son sourire d'enfant, avec son regard 
perdu, avec sa Loretta, sa créelure pré. 
férés, sans doute parce qu'elle est comme 
lui solitaire, isolée dans un tourbillon de 
vertiges qui claquent sous son tront. Copi 
& aussi écrit une nouvelle pièce; « de 
Boulevard », précise-t-l. Mais enfin, mieux 
vaut ne pas &6a Her à ses détinilons. 
« Si, sl, dit-il, c'est uns comédie poli- 
cière et de mœurs, un souper de réveil- 
lon le S1 décembre, la fin de quelque 
chose, mais c'est drôle quand même. 
Comment peut-on trouver J'argent pour la : 


À peine uns interrogation, Copl rêve. 
Sa voix de velours râpé s'efiloche. !! 
part, Un grand carton Saint-Laurent sous 
le bres, qui contient fa robe prévue pour 
da quetrlème version de Loretta Strong 
au Théâtre d'Edgar. Une robe-gag qui 
date des années 60, toute en bandes 
horizontales bicolores roux et noir, bor- 
dées de grosses perles nolres, avec deux 
cônes pointus à Ja place des seins. 

Gopi,- Arler "noctums, [OUrNE dans son 
se bloitit dans les 


COLETTE GODARD. 
Q) Christian Bourgois, 40 F. 


T4-JUILLET BASTILLE (v.0.) - 14-JUILLET PARNASSE (v.0.) 


Un dés méilleurs films:de Fassbinder. 
CN LL CUITE ATEN OLA ET SET ER UT OL (0 =E 


Avec Anne Karine Macha Mél 
Uli Lommel_ Alexander Allerson 





ÉLYSÉES LINCOLN (vo) - SAINT-GERMAIN VILLAGE (vo) 
SAINT-LAZARE PASQUIER (vf) 
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Une 


mort entre deux coupies et une fillette 
injirme. La sécheresse de la démons- 
tration est compensée par une mise en 
scène fluide qui colle aux personnages 
ct crée, dans l'espace clos où se déroule 


ques; do, Poiroe: Cherten: Error te 
de temps, jusqu'au avril, pour 
Plendre ce Chant de la sohiude fre- 
donné sur les musiques du souvenir. 


le 16; Dunkerque, le 19: Saint-Omer, 
le 20); Esterhezy Barçston Trio 
(Th. d'Orsay, le 17, à 10 h); Tristan 
e Isolde, film de P. Jourdan, avec 
B. ‘Nilsson, J. Vickers, dir. Æ. Bôühm 
(Théâtre de la Ville, le 18) ; Orchestre 


du musée sont désormats présentéss en 
permanence. Au rez-de-Chaussé.. l'or 
khmer et les styles d'Angkor-Vat et 
du Bayon. avec des sculpiu*es monu. 
mentales exposées pour la premièra 
Jos depuis 1935 Au premier étage, 


le drams, une atmosphère de nervosité. | RISIBLES AMOURS de Paris, dir, W. Susskind, avec M Bé- | l'ert chinois, poferies, bronzes, peities 
Let de tension. Un des meilleurs jme |. Dot TEP roff (Congrès, le 18): Brahms, Bar. | ei O7andes scuiplures, laques. des dyj. 
» e de Fassbinder. . : = bré à tok. Ravel, Tchaïkovsky, par l'Orches- | /érentes époques IQUE qu 
sélection set sur leurs -dérirs velléliaires, | tre National, dir. G. Chmura (Radio- dexeme:nece ce os. _ nouvelles 
. CHARLOT, jouent au chat et à la souris avec leur | France, le 18); Brahms et Beethoven, salles d'art ee nislan et du 
; : détresse. Le feu tourne mal. Le monde | per Peter Schreler (Radio-France, le | Padisien anciens A7 Benrième étage, 
LE GENTLEMAN de Müan Kundera serm au mieux par | 19): concert Penderecki (Nice, le 19) : | POÎET:es, rés cot- 
VAGABOND Emmanuelle Riva, Josiane Stoléru, les Madrigalistes de Madrid (Cercle lection Waichel RON. 








Cinéma 





de Richard Patterson 

La vie et Fœuvre de Charles Chaplin 
dans un montage d'extraits de füms 
(très bien choisis) et de documents. 
Chaplin et Holywood, Chaplin et les 
Jemmes, Chaplin et l'Amérique, Cha- 
plin et la vieillesse. L'évilence du génie 
comique, la grandeur de l'artiste et de 
l’homme. 


LES VACANCES 
DE M. HULOT 
de Jacques Tati 


Deux semaines de vacances sur une - 


drôle de petite plage bretonne des. 
années 50. Pas de scénario, des Cro- 
quis pris sur le vif ; pas de dialogues, 
des bredouillages ou des lieux com- 
mins, Une saiire géniale ei l'inven- 
tion d'un personnage et type unique 
dans le cinéma français. 


UNE SEMAINE 
DU CINÉMA POLONAIS 


Du 13 ou 18 avril, à la salle des 
galeries nationales du Grand Palais, 
la Chute des feuilles, de Sianislas 
Rozewicz, la Ligne d'ombre, d'Andrzej 
Wajda, Hôtel Pacific, de. Janus: Ma- 
jewski, Sauver la ville, de Jan Lom- 
ricki, les Nuïts et les Jours, de Jerzy 
Antczak, le Condamné, d'Andrzej 


Pairick Chesnais, très bien dirigés par 
Jacques Lassalle. . 


TRANSE KAMIKAZE 
EXPRESS 
au Théâtre Essaïon 

Les histoires folles de Jacques Luley, 
auteur, conteur, acieur, dans un Chaos 
d'objets inutiles parmi lesquels Marie 
Letellier fait de la balançoire et de la 
danse balinafse: C'est merveilleux, c'est 
drôle, ça provoque des rires frais qui 
nettoient les bronches. 


— ET AUSSI : La Jeune Fille Vio- 
laine, au Bilothéätre (magnifique com- 
bat avec l'ange) ; Etrange pâleur, aux 
Blancs Manteaux (Jean Bois, poète de 
l'invective) : Les Dames du jeudi, au 
Studio des Champs-Elysées (les petits 
fours du souvenir) ; Gros Calin, à le 
Cour des Miracles (la sincérité et la 
poésie d’Ajar) ; les Caicheuses et 
l'Amour en visite, au Théâtre des 
Quatre Cents Coups (Moraly, Jarry, 
un contemporain, un eclassique» et 
12 violence du rire). 





Musique 





Interallié, le 29 avril). 





Expositions 


MICHEL SEUPHOR 


au Centre Georges-Pompidou 
{Lire noire article page 13.) 





TOSHODAI-JI.. 
(Voir notre article page 13.) 


met NAISSANCE DE ROME 
au Petit Palais 
St, comme chacun sau. Rome ne 
s'est pas Jülle en un 1ou7, le pussage 
| de la Rome des cabanes & la cité 
ornée de temples et de statues soulève 
de multiples problèmes. Le pronos de 
cette exposilion, réalisee GDec le 
concours des plus grands Spécralistes 
tialiens et.françars (M Le Pr Pallot- 
tino en esi le commissatre général), 
est de la situer à Le lumière des fouilles 
récentes opérées dans le Latium. 


LA COLLECTION 
HAMMER 


— ET AUSSI : Dessins de Bu?ne- 
Jones à Bonnard, zu Pavillon de Flore 
vune centaine de dessins qui viennent 
du Musée national d'art moderne, mais 
qui resteront au Louvre) ; André 
Masson (le dernier des grands témoins 
de l'époque surréaliste) et André 
Derain (avant-garde et académisme), 
au Grand Palais : Jean Heélion (retour 
du marché, panier rempli d'abstrac. 
tions très concrètes), et Alicia Penalbe 
(vingt grances sculptures pour affron. 
ter l'architecture et la nature}, an 
Musée d'art moderne de le Ville de 
Paris: Marcel Duchamp, au Centre 
Georges - Pompidou (Beaubourg et 
Fanti-art). 

— EN PROVINCE: rétrospective 
Sophie Taeuber-ATp, à l'Anctenne 
Douane de Strasbourz (des petits car- 
rés de rêve). Chagall, chez Maeght, à 
Saint-Paul-de-Vence (gravures pour 
Aragon et Malraux). Reqguichot (la 
peinture, le corps déchiré et La mort} 
et Anna-Ecr Bergman (dessins de 
1968 à 1972, toujours plus réducteurs). 
Jen et Joël Martel, à la Roche-eur- 
Yon tles frères jumeaux, sculpteurs 
de l'entre-deux-guerres). . 





Danse 





Treos-Rastmpiecki, le Déluge, de Jerzy Reprise de ‘: ; 
Hojjman. Cette Semaine du cinéma ; & Le & IVAN LE TERRIBLE 

LE DERNIER NABAB polonais répond à une Semaine du LA RASE Des UE nie à l'Opéra de Paris 

d'Elia Kazan cinéma français qui a eu lieu en Polo- | par Béjart . s ds rotéemotions 5 


(Voir notre article page 14.) 


LES SORCIERS 
DE LA GUERRE 
de Ralph Bakshi 


Après Fritz le chat (1972) et Flpper 
City /1973), un nouveau « cartoon » de 


long métrage enievé encore plus bril- . 


lamment que les deux premiers. films. 
Pour opposer deux images contradic- 


one au mois de février 1976. 


— ET AUSSI : Network, de Sidney 
Lumet (une attaque en règle contre 
la télévision) ; le Casanova de Fel- 
lini (requiem pour un monde déliques- 
cent) ; Violette ei François, de Jacques 
Rouffio (couple bohème pour romance 
douce-amère); Noua, d'Abdelaziz Tolbi 
(apologue pour la réforme agraire en 
Algérie) ; Mon cœur est rouge, de 
Michèle Rosier (sur les pas de Fran- 


ZT y a quatre ans, Béjari mon: 
la Traviata de Verdi à Bruxelles et 
à Paris: mise en.scène très discutée, 
« dévoyée » por l'onirisme de Béjart, 
où lon ne retrouvait pas ses qualités 
abruptes et rigoureuses. La reprise de 
Bruxelles ces jours-ci sera-t-elle une 
« remise en œuvre n ? (Théâtre de la 
Monnaie, les 14, 16, 19, 21, 24 et 
26 avril). 


De passage à Paris Gu COurs d'un 
périple à travers le monde, la troi- 
sième collection constituée por le mü- 
liardaire américain Armand Hammer. 
Une collection récemment et ronce- 
ment Menée, qui comporte . une 


soirantaine de peintures — de Rem-. 


brandt (la Junon plantureuse) &@ 
Chagall, en passant pur Fragonart et 
Van Gogh. et cinquante dessins, — 
feuilles de Léonard, Watteau, Ingres, 


du ballet de Grigorovitch (musique de 
Prokofier) dansé par la troupe du 
Bolchoï : le ballet classique mené jus- 
qu'à lertrême dramatisation. Une 
vision cinématogrephique du décora- 
teur Simon Vtrsoladzé (14 et 15 avril). 


LE BALLET DU RHIN 
à Mulhouse 
La rencontre jertile et attendue äu 


totres de la civilisation de l'an 5000, us Seurat. Degus… Les peintures, expo- 
superaméricaine, héritière à la Jois de | SR eee née ee D | € 1898 »… sées & Jacquemort- André, entreromt |, qporeraphe Peter Von Du des 
Walt Disney et d'Adolf Hitler, Raph | pjsj (un roman noir populaire dans de Kagel au Los Angeles County Museum, les | ©] Mihalovici (Rondo) et Henry Du- 


Bakshi reprend la meilleure technique 
narrative du «vrais füm de fiction, 
er même temps .qu'E mélange toutes 
les formes de cinéma imaginables. Un 
délire organisé qui séduira enfants 
iconoclastes et adulies hilares. 


ROCKY ‘ 
de John G. Avildsen 

Trois oscurs, dont Celui du meilleur 
Jim. L'histoire d'un ringard des rings 
qui lient téle à un. super-champion. 
Les coulisses de la boxe, un combat 
homérique el la démonstration en 
quinze rounds que le « rêve américain » 
reste à la portée de lous. Une mise en 


une Venise fantasmagorique) : L'une 
chante l'autre pas. d'Agnès Varda (les 
femmes de notre temps et la chaleur 
de la vie) ; Pain et chocolat, de Franco 


Bruseti (la solitude du travailleur. 


immigré) ; Piedra libre, de Léopoldo 


Torre Nilsson (les fantasmes de la . 


bourgeoisie argentine), Pique-nique à 
Hanging Rock, de Peter Weir (fan- 
tastique à la Henry James en Aus- 
tralle). 


_ Théâtre 








IL y a également quatre ans, Mau- 
rizio Kagel composait une œuvre à la 
gloire et à la demande de la Deutsche 
Grammophon, 1898, date de la fon- 
dation de ceiie grande maison de 
disques. {Centre Pompidou, répétition 
générale le 18 et création le 20, sous 
la direction du compositeur, par l'En- 
semble intercontemporain. 

Entre les deux, mardi 19, Kugel pré- 
seniera son film Ludwig Van, au cours 
du cycle organisé par le Goethe-Ins- 
titut, « Beethoven à travers le ciné- 
ma ». {17, avenue d'Iéna, du, 18 au 
22 avril, à 18 heures et 20 h. 30.) 


dessins, dont une partie accompagne 
les peintures et l'autre est présentée 
au Louvre, iront à la National Gallery 
de Washington 


DIEUX ET DÉMONS 
DE L'HIMALAYA.. 


Les dieux et démons de l'Himolaya 
en quatre cents perntures, bronzes et 
objets liturgiques Une érocution de la 
culturé bouddhique mmfluencée par les 
tantra et les philosophes magiques Ces 
œuvres d'art religieux, créées pour 
décorer les monosières et servir de 
support à la méditation des moines, 


tlleuz (Les Métaboles). 15 et 17 
evri.) 





Variétés 


GILLES VIGNEAULT 

à Bobino ; 
Vigneault, le Québécois, et sa voir 

torturée, née du vent et de la 

plaine, cassée par les grands espaces. 

Vigneault, chanteur, musicien, conteur 





scène solide et le punch de Sylvester MUSIQUE | ns, É ne siècles les | (20 h 45). 
D EURE Co die < | ET MUSICIENS RUSSES tata: ee 2 ven l 
Rocky mérile som succès. | ° LORETTA STRONG à Poitiers : sezuelle inattendue. GLENMOR 
au Théâtre d'Edgar Le IIIe Festival! de Poitiers reste au Palais des Arts 
: fidèle à sa tradition : l'Orchestre de Au-delà d' 
Re ET LA DENT (Lire notre article page 15.) Paris, le. Quatuor de Moscou, Les | --et L'ESPRIT usée, Glenmor à M pe 
le François Bel Chœuïs Alezandre-Newsky, l'Ensemble | ROMANTIQUE solitaire, son aventure de barde, de 


et Gérard Vienne 

Un film sur Les animaux sauvages, 
où n'y a que ces animaux et ia 
naîure, des animaux en liberté filmés 
la naît dans leurs chasses, leurs luttes 
pour la survie, Deux ans de tournage 
pour rassernbler des sèguences erttraor- 
dinaires dont les plus sanglantes ont 
pourtent été supprimées (diz minutes 
environ) depuis la présentation du 
film au Festival de Cannes. De sur- 
prenantes images et une originale par- 
Btion sonore de Michel Fano. 


ROULETTE CHINOISE 


de Rainer Werner Fassbinder 


Jeu de sociëté, la roulette chinoise 
devient jeu de vérité, de cruauté et de 


CRC COTE 


ERS 


: SALE FAVART 
(ALU COMIQUE) 


JEUDI 21 AVRIL 1977 À 20 H 
SAMEDI 23, MARDI 28, JEUDI 2 AVRIL À 19 H 30 
MERCREDI 4, SAMEDI 7, JEUDI 12, SAMEDI 14 ET LUNDI 16 MAI A 19H 3% 


PEATÉE 


IPPE 
DIRECTION MUSICALE : MICHEL PLASSON 


MISE EN SCENE : HENRI RONSE 
CHOREGRAPHIE : PIERRE LACOTTE 
DECORS ET COSTUMES : BENI MONTRESOR 
MICHEL SENECHAL e JEAN-MARIE FREMEAU e ROGER SOYER 
YVES BISSON © SUZANNE SARROGA 
; ELIANE MANCHET e RENÉE AUPHAN © JEAN DUPOUY 
.  GEAUDE MELONI e ELIANE LUBLIN e DANIELE CHLOSTAWA 


DANSEURS DU CORPS DE BALLET DE L'OPERA 
DANSEUSE ETOILE : JACQUELINE RAYET 
î ORCHESTRE ET CHŒURS 
DU THEATRE NATIONAL DE L'OPERA 





CHARLES BURLES 


LOCATION 


NE IRFORMATIONS : 742.72.00 
‘”. PRICDES PLACES : 20, 30, 40, 60 F 





QUATRE A QUATRE 
salle Gémier 

De l'arrière-grand-mère .à la petite 
fil, les femmes de quatre générations 
racontent leurs maisons, leurs bons- 


. hommes. Gravité et humour québécois 


saisissent dans le dialogue de Michel 
Garneau, dans le jeu des actrices. Mise 
en scène sensible de Gabriel Garren. 


LOIN D'HAGONDANGE 
à la Porte Saint-Martin 


Encore un instant, encore quelques 
jours pour voir Tatiana MouKhine et 


Paul Wenzel, des personnages mythi- 


Inhabituel, très attachant, 
actrices québécoises 
excellentes. 


Une soirée rare. - 
Caroline Alexander 


Grave, sensible et généreux. 
Jean-Pierre Léonardini 


Cafllart, l'Orchestre Thomas dans des 
Programmes Tusses, avec ‘Gussi des 
conférences, des Jims (la Dame de 
pique, Music Lovers, Ivan le Terrible, 
Alexandre Newski, etc.). Des journées 
bien remplies (du 19 au 25 avril). 


— ET AUSSI : Otello, avec J. VI- 
ckers et M. Price (Opéra de Paris, 
les 13 16 et 20) : Messe glagolithique 
de Janacek et Psaume 13 de Zem- 
Unsky (Saint-Eustache, le 15): Car- 
men, mise en scène Kaslik, dir. Ch 
Mackerras (Genève, les 15, 18, 22, 25, 
28) ; Parsifal, mise en scène Erlo, dir. 
Guschlbauer (Auditorfum de Lyon, les 
17 et 20): Orchestre de Lille, dir. 
J.-C. Cesadesus, avec A. Dumay et 
A Rses (Tourcoing, le 15: Denain, 


ETES 


THEATRE NATIONAL 


Du 14 Avril au 7 Mai 


@ théâtre de la commune d’aubervilliers 


 QUATRE A QUATRE 


Pièce québécoise de Michel Gameau. 


Mise en scène de Gabriel Garran. 


Gorgé d'humour. 


Michel Cournot 


"Le Monde” Tout à fait 


"L'Express" 


Une réussite. 


“L'Humanité 





Eocation 727.81.15 et FNAC 





Michel Grey 


Jean-Jacques Gautier 
de l'Académie Française 
"Le Figaro” 


Matthieu Galey 
"Le Quotidien de Paris” 





DANS L’ART POLONAIS 


au Grand Palais 


Une démonstration un Peu confuse, 
qui cependant complète notre connais- 
sance de l'art européen à l'époque_du 
romantisme, que les erpositions consa- 
crées l'année dernière à l'Allemagne 
et à la Russie avaient singulièrement 
enrichie. 


LES SALLES RÉNOVÉES 
du musée Guimet 

Une étape importante du programme 
de renovalion du musée Gurmet, 
commencé en 1958 : Les trois cin- 
quièmes des collections d'at astatique 


"L'Aurore" 


poète breton. Après avoir erré parmi 
la lande, les algues et les bruyères, à 
vient chanter superbement pour nous 
(Jusqu'au 30 avril, 20 R. 45). : 


PIERRE ET MARC 
JOLIVET 
aux Bouffes Parisiens 

Deux tempéraments comiques avec 


des idées et une grande disponibilité 
d'esprit (21 h. 15). ‘ 


FLEETWOOD MAC 
au Pavillon de Paris 


Une carrière exceptionnelle (dir. ans 
déjà} avec du blues rock 1158 avr&, 
20 heures}. 





UGC. BIARRITZ vo. - U.G.C. ODÉON ve. - UGC. OPÉRA vé 
BIENVENUE MONTPARNASSE v.f - CONVENTION SAINT-CHARLES ré. 
MÉLIÈS Montreuil - VAL COURCEL Gil-sur.Yvette 
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Exporitions 


CENTRE BEAUBOURG 


Entrée principale, rue Saint-Mnr- 
tin (277-12-533). 

Sauf mardi, de 15 h. à © h, ; 
samedi et dimanche, de 10 b, à 
Z h. tentrée bre le dimanche). 

MARCEL DUCHAMP, rétrospective 
— Salle des manifestations Lompo- 
rares. Entrée : 8 F. Jusqu'au 2 mal. 

Cabinet d'art graphique 

MICHEL SEUPHOR, rétrospective, 
Jusqu'au 6 Juin, 

Salle des contemporains 

ON KAWARA. — Entrée Libre jus- 
aueu 16 mai. 

LLECTIF GENERATION. Jus- 
qu der juin. 

Centre de création Industrielle 

(entrée libre) 

L'IMAGERIE POLITIQUE — Jus- 
qu'au 8 mai. 

LE VETEMENT EPINGLE. … Des 
atellers d'animation et des ren- 
contres avec les créateurs complé- 
teront_ l'expoaition. Renseignements 
au C.C.I. Jusqu'au 8 mal. 
PROGRAMME ARCHITECTURE 
NOUVELLE. — Jusqu'au 8° mal. 


MUSGES 


DEUX ET DEMONS DE L’HIMA- 
LAYA. — Art dn bouddhisme lamai- 
une, Grand Palais. entrée avenue 
Elsephower (2681-54-10). Sauf mardi, 





SF: gratuite le 25 avril Jusqu'a 
Du te usqu'au 


L'ESPRIT BOMANTIQUE DANS 
L'ART POLONAIS. — Grand Palals, 
entrée place Clemenceau (voir ci- 


dessus). Jusqu'au 4 juillet. 
ANDRE MASSON. — Grand Palais 
(voir cl-dessus). Jusqu'au 2 mel 
SALON DES ARTISTES FRANÇAIS. 
— Grand Palais, entrée avenue Win- 
ston-Churchill. Tous les jours .de 
10 b. à 19 h. Jusqu'au 12 mal. 
NAISSANCE DE ROME -- Petit 
Palais, avenue Winsiton-Churchiil 
(65-12-73). Seuf mardi, de 10 b. À 
18 h. Entrée : 8 F ; le samedi : 5 F 
Jusqu'au 2 mai. 
TOSHODAI-JL 
temple japonais. 
ceus). Jusqu 
DE BURNE-JONES F BONNARD. 
Dessins provenant du Musée natia- 
nal d'art moderne. — Musée du Lou- 
vre, salle des pastels, entrée porte 
Jaujerd (260-39-26). Sauf merdi, de 
8 b. 45 à 17 h. Entrée : 5 F. Gratuite 
Je dimanche, Jusqu'au 29 mal. 
D'EINGRES A BOXNNARD. Dessins 
du dix-neuvfème siècle de la Fonda- 
tion £rmand-Hammer. — Musée du 
Louvre, entrée porte Jaujard (volr 
ci-dessus). Jusqu'au 29 mal 
DE NDT A VAN GOGH. 
Peintures et dessins de la Fondation 
Armand-Hammer. — Musée Jacque- 
En 158. boulevard Hausgs- 
4227-39-94), sauf mardi, da 
ñ b. à 17 b Entrée : B F. Jusqu'au 


AFGHANISTAN, CAMBODGE, 
'ARISTAN, VIETNAM. 


6, place d'iéna (723-61-65). Sales 
rénovées du musée Guimet. Sauf 
mardi, de 5 h 45 à 12 h et de 
13 h. mdr Entrée : 5 P, 
‘Le dimanche : 250 F. 

JEAN ON." Les marchés (1972- 
1977). — Musée d'art moderne de la 
Ville de Parts, 11. avenue du Prési- 
dent-Wüson (723-61-27). Sauf lupdi 
et mardi, de 10 b. à 17 h. 45, Entrée : 
5 F F Leratuite ls dimanche). Jusqu'au 


* FENALEA. Sculptures, Musée 
d'ert moderne de-la Vile de Paris 
{voir ci-dessus), Jusqu'au 15 mai _ 

JEAN LAUNOIS. Peintures — 
tre d'art moderne de La Vitle de 
(voir cl-dessus). Jusqu'au 


© Pace V DE PATRICK FLEURY. 
Environnement électro-acoustique et 
Iomino-cynètique. — Musée des en- 
fants au Musée d'art moderne de 1n 
Ville de Paris, L QT de New-York 
{voir ci-dessus). A 16 heures, diffu- 
sion de + !a Géomôtrie de Daniel », 
œuvre électro-acoustique. Jusqu'au 


10 mal. 

TAPISSERIES. — Hôtel] de Sens, 
1, rue du Flguier (278-14-60) Sauf 
dimanche et lundi, de 13.h. à 20 h 
Entrée libre. Jusqu'au 30 avril 

QUATRE ARTISTES CHINOISES 
CONTEMPORAINES : Pan Yu-lin, 
Lam Of, Ou Seu-tan, Shlag Wal — 
Musée Cernuschl, 7. avenue Véles- 
quez (522-23-31). Eauf lundi et 
en de 10 h. à 17 h. 40, Jusqu'au 
30 a 

SALON DES SURINDEPENDANTS. 
— Musée du Luxembourg, 19, rue de 
Vaugirard (628-31-59). Tous les jours. 
de 10 h. à 18 h Jusqu'au 24 avril, 

NAISSANCE DES # CAHIERS DU 
MOIS ». — Maison de Balzac, 47, rue 
Bayoouard (224-56-38). Sauf Jundl 
et mardi, de 10h. à 17 b. 40. Entrée : 
3 F. Ju au 17 avril. 

GRAND DEMEURES ANGE- 
VINES DU XIX' SIECLE. L'œutre 
de Hené Hadé entre 1840 et 1870. — 
Hètel de Sully, 62, rue Salnt-Antolne 
(887-21-14). Tous les jours, de 10 h. 
# 19 D. Jusqu'au 18 avril 

LE PARISIEN CHEZ LUI AU 
XEX* SIECLE. — Hôtel de Rohan, 
87, rue Vieille-du-Temple (2717-11-30). 
Sauf mard!, de 10 h 4 18 h 30. 
Entrée : 8 F. Jusqu'au 18 avril 


CENTRES CULTURELS 


MAX ELINGER (1857-1920). 
œuvre gravé. — Centre culturel 8! 
mand, 17, avenue d'Iéna (1723-61 B 
Sauf sam. et dim. de 10 h. à 20 b. 
Entrée Ubre. Jusqu'au 28 avril. 

LA BANDES DESSINEE CANA- 
DIENNE DEPUIS 1900. - HELEN 
FRANCES GREGOR,  contrenolnts 
tapisseries. — THE GRAND WES- 
TERN CANADIAN SCREEN SHOP, 
sérigrapbles. — Centre culturel ca- 
padien, 5, rue de Constantine 1531- 

35-737. Tous les jours, de 9 à à 
19 h. Encrée libre. Jusqu'au 4 avril. 

LAQUES ANCIENNES DE PERSE 
BUR PAPIER MACHYE — Balson de 
l'Iran, ss avenue des Champs 
Flysées 00). Jusqu'au 28 avril 

TUTOUR "DE LA TABLE — Mal- 
gon dés métiers d'art français, 
28, rue du Bac (261-56-54). Jusqu'au 
30 avril. 

£TUDES ET COMPOSITIONS. Des- 
sinus, aquarelles, gouaches, Lithogra- 
phies — Centre américain, 281. bou- 
levard Raspall (633-59-16). Jusqu'au 
12 mal 

LE PHONOGRAPHE A CENT ANS, 
Molson de la Radio, 116. avenue du 
Prislient- Kennedy (5624-24-24) Jus- 
qu'au 30 avril 


GALERIES 


PEINTURES DU XVIIe SIECLE ; 
Ecoles hollandaise, flamande, ita- 
lenne et française. — Galerie 
Capangeta, 356, rue Saint - Honoré 
(662. Jusqu'au 15 mal. 
BRONZES DE L'HIMALAVA. — 
Galerie Rolsnd Pa Huu 38, rue de 
Lille (1261-18-90). Jusqu'eu 30 avril 

LA SCULPTURE : EST UNE FETE : 
Bankowsks, Chavignler, Marques, 
Patkaf, Rougemont, etc. — Galerie 
Gérerd Lauble, 2 rue Mon 
cas7-45-81). Jusqu'au m 

EXIT : Traverses du rée} : Adam. 
Aillaud, Babou, Cremonini, Télé- 
maque, etc — Galerie, 22, rue de 
Selne. Jusqu'eu 30 avril 
PARADIGME D'ALBERT AYME, — 
Galerie Carmen Martinez, 12, rus 
du Rol-de-Sicile (278-30-11). Jus- 
qu'au 25 avril. 


















JEAN PICART LE DOUX et CALY. 
— Guierle Passoll, 33, rue de Miro- 
meenil 1265-46-06). Avril. 

ALGNER, MICHELETTL REMLIN- 
GER, WAYDERLICH : palntures, 
bofles, collages, dessins. — Galerie 
Bestida Navaso, 19, rue Guénéçaud 
1633-60-81). Jusqu'au 16 avrll. 

ARARAWA. — Galerie Maegh!, 
13, rue de Téhéran 1387-61-45). Jus- 
qu'au 3 ma! 

ATILA, œuvres récentes. — Gaierte 
Rive gauche, dé. rue de Fieurus 
(1548-04-11). Jusqu'au 13 mai. 

CHRISTIAN BONNEFOI, pelutures. 
— Galerie Pilizer -Rhelms, 38, rue 
des Blancs-Montieaux (1278-74-99). — 
Jusqu'au 30 avril 

CONRADO DOMINGUEZ. Pelntures 
et dessins. — Galerie de l'Ile Saint- 
Louis (25-79-29). Jusqu'ou 30 avril 

CUASANTE. Dessins réalistes, — 
Galerie Liliane François, 15, rue de 
Seine (1326-91-32). Jusqu'au 28 avril. 

FRED DEUX. Gravures ct dessins. 
— Gaierle La Aune, 14, rue de l'Ab- 
bayé {326-59-34) Jusqu'au = mai. 

KAREL DIERICRX. Pelntures. — 
Goerie Jean Briance, 23-25, rue Gué- 
négaud (1326-85-51). Jusqu'au 7 mul. 

HANS PETER FELDMANN. Affiches 
— Galerie Liliane et Michel Durand- 
* Dusse! 43, rue de Montmorency 
1277-63-40). "Jusqu'au 30 avril 

JOAQUIM FERRER. L'arbre voya- 
geur. Peintures récentes. — Je Polne 
Cardlnal, 12, rue de l'Echaudé. Jus- 
que fin avril 

FOLON., — Galerie J.-C. Lignel, 
46. rue de Verneull (261-17-82) 

FONTANA. Peintures, bronzes, cé- 
ramiques. dessins, gravures, bljoux. 
— Art CuriaL 9, avenue Matignon 
(359-298-6821. Jusqu'au 7 mal. 

GUSTAYO FOPPIANL Peintures, — 
Plateau Beaubourg. 58, rue Rambu- 
teau (887-11-96). Jusqu'au 30 avril 

ROBERT GROSVENOR. Sculptures. 
— Galerie Eric Fabre, 4, rue de Seine 
(9325-42-63). Jusqu'au 30 avril 

MAREK HALTER — Caerie Val- 
lois, 20, rue Saint-Denis et galerie 
Curistiane Colln, 3%, quai de Bour- 
bon (633-14-03). Jusqu'au 30 avril. 

MAX JACOB. Cinquante dessins 
cubltes et docaments inédits — 

RAA. 2, rue du Jour 1508-19-5B). 
sou dimanche et lundi, de 15 b. 30 

à 19h 30. Jusqu'au 50 avril 

KANNO  Kelun, calligraphe. — 
RANNO Hachiro, peintre : Se fond 
dans la nature, — Galerie Janette 
Ostier, 26, place des Vosges (887- 
28-57). Jusqu'ou 30 avril. 

GUSTAV KLIMT. Dessins. — Ga- 
lerte Octave Negru. 23, rue de Seine 
(35-76-15). Jusqu'au 6 mat 

JURG KREIENBUHL : Le Paradis, 
— Galerie du Luxembourg, fB rue 
Sunt-Denis (236-85-05) De 14 h. à 
19 h 30. Avri-ronl 

LABISSE Les quatre cents-coups 
du diable. — Galerie des Grands- 

tins. 16. rue des Grands-Au- 
gustins 1325-35-85). Jusqu'au 22 avril 

JACQUES MARTINEZ. Formes dé- 
coupées. — Galerle Daniel Templon, 
30, rue Beaubourg (1272-14-10). Jus- 
qu'au 28 avril 

JEAN MESSAGIER. Pejutures et 
acryliques : rs — Galerie 
Beno d'Incelll 453, rue de Miromes- 
oi (25-10-16). Jusqu'en 26 avril 

YVON TAILLANDIER, peintures 
Sur bois. tolles, papier. — L'ŒII de 
Bœuf, 58 rue Quincampolr {278 
36-66). 

ROBERT TATIN. œuvres récentes. 
— Galerie de l'Université. 52, rue de 
Bsseano (720-79-76). Jusqu'au 13 mal 

GEORGES TOUZENIS, dessins, 

utures. — Galerle Eric et Ælane 

rmain, le samedi eprès-midi 1577 
15-94) Jusqu'au 23 avril 

CORNELIS ZITMAN. — Galerie 
Dina-Vierny. 96, rue Jacob (260- 
2-18). Jusqu'au 25 mal 


EN PROVINCE 
ARLES. Di Martino, sculptures et 
dessins. — Malson Pablo Neruda 
(96-38-78). Jusqu'au 30 avril 
CAEN. Le Mithilan Regards sur 


Variétér 


BOBINO IE D. soir, L.), 
21 b. mat dim 17 bh. : Gilles 


Vigneault. 


BOUFFÉS-PARISIENS (073 - 87 - 94) 
(D. 21 b. : Les frères Jolivet. 


HIPPODRONE [ DE PARIS 1205-22-34), 
Ju Vs 8 à 21 D; mat. mer. 5am 
et dim. à 15 b. : Du Guesclin. 


OLYMPIA (742-25-491, 21 b., mat. 
dim. à 14 h. 30 : Dave fdernière 
le 17, 8 21 D). A partir du 18, 
à 21 b. : Adamo (Eala de générale 
le 19). 


PALAIS DES SPORTS f250-79-80) 
{D. soir. L.), 21 h, mat. mer. à 
35 h., mat. sam. et dim. & 14 b. 15 
et 17 h. 30 : Holiday on Ice. 


PALACE (T10-44-937) {L.), 20 h, 30 : 
Dz! Croquettes (dernière le 16. sous 
réserves). 

THEATRE DES ARTS (2172-62-08) 
de 16. D.. L.). 20 h. 45 : Glenmor. 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
1225-44-38), les 18 et 19, à 21 b. : 
Betula Clark 


Les chansonniers 
Re 


DIX-HEURES (606-07-48). 22 Hi : 
Monnaie de elage. 

DEUX  ANES 1606-10-25) {Mar.), 
21 h. mat. dim. à 15 b 30 : 
Marlanne, ne vois-tu rlen venir? 

CAYBAU DE LA REPUBLIQUE Le 
44-159. 21 b., mat. dim. 5 h. 30 
RPA. ou le Nouvead-né a une 
viellle barbe. 


Les opérettes È 


THEATRE. MARIGNY (256-0411) 
«Mer... J., D. soir). 21 h. mas. dim. 
à 14 h 45 et 18 b. 30 : Nini La 
Chnnce, 

THEATRE  HENRI-VARNA - NOGA- 
DOR (1285-28-80) 1J., D. soir, L.), 
29 h. 30, mar mer. snm. et 
& là bh. 3% : 
(relâche exceptionnel ie 13). 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704,70.20 (lignes groupées} et 727.424 


{de 11 heures à 21 heures, 
ri jee dimanches et jure fériés) 


la Belle de Cadis 





l'Inde. — Musés des besnz-arts 
(81-78-63). Jusqu'au 19 mai. 

CERET. Autour de _l'Arehe, 
Musée d'art moderné (55-50-36). Jus 
qu'au 2% mat 

CHARTRES. Cuevas. 


— Architecture solaire 


43-86, Jusqu'au 25 avril 
LA ROCRPSUR- TON: Jan et Joël 
Martel — Musée. U 5 mal. 
LE HAVRÉ. Art popilaire du Tad- 
JHkistan. — Érieuré à de Graville. Jus- 
qu'au 30 avril. 
MACON. Dessins france objets 
et sculptures insolites. Cen 
ton culturelle, enus Charles de- 
Gauile (38-79-11). Jusqu'au 37 avril. 
— Hommage À Louis Thomas. Cen- 
tre d'action culturelle Jusqu'au 
28 muni. — Christian Parisot. Galerie 
des Ursutines, "6, rue - Lamartine 
(38-32-38). Jusau'au 31 mal. 
MARSEILLE, Charles -Louls La 
Salle. Peintures et dessins — Galc- 
rles de la Visille-Charité, 3, rue de 
l'Observatoire. Jusque fin avril. 
LES SABLES-D'OLONNE. Bernard 
Réquichot. rétraspective = Anna- 
Eva Bergman, dessins de 1968 & 
1972, — Musée de l'Abbaye Salnte- 
Croix (32-01-16). Jusqu'au 15 mai. 
SAINT-ETIENNE. Diem Phung Thi. 
Maison de le culture et des loisirs 
Jardin des. plantea (25-35-18), Jus- 
qu'au l mal. — Dedicova. Peln- 
tures et dessins. Malson de la cul. 
ture et des lolslrs. Jusqu'au 8 mul 
SAINT - PAUL - DE - VENCE. Marc 
Chagall Gravures originales pour 
Aragon et Fondation 
Maeght (32-81-63). Jusqu'au A1 mal 
STRASBOURG. Sophie ‘Taeuber- 
E tive, — Muse de 
l'Anctenne-Douane. Jusqu'au 12 juin 


LA PHOTOGRAPHIE 


NAISSANCE D'UN ART. De la 
photographie au cinéma. — Centrn 
culturel du Marais 26-28, rue des 
Francs-Bourgeols 65). Jus- 
qu'au 3] août, 

PHILIPPE SALAUN. — Centre 
international de séjour de Paris, 
6, avenue Maurire-RaveL Jusqu'au 
28 avril 

EDWARD CURTIS. Indiens d'Amé- 
rique du Nord. — La Remise du 
parc. 2 impasse des Bourdonnais. 

PETER WELLER WERNER 
MANTZ BEAND SILLA BE- 
CHER. — Galerie cilicspte-De Lange, 

24 rue Beaubourg TRUST) 
Jusqu'au 28 evril. 

MICHEL KREMÉF. 
graphiques et Cie. 
lard. 3, rue da nt-Louis-Phlippe 
ter Jusqu'eu 7 mal. 

OLAND LABOYE. Prix Niepce 
_ FRE françalss de Robes SbHe. 
rue Montalembert. Jusqu'au 


EHEMANN, — Gé- 
meaux, . centre d'ACTIOD cata. 
49, avenue Clemenceau. Sceaux (960- 
05-64). Jusqu'à fin mal. 

ALAIN - GILLES BASTIDE. L'ac- 
teur. le miroir, la mort. — Librairie 
La Liene. re Tue Froide. Caen Jus- 
qu'au 31 avril 

MICHEL SAINT -JEAN. L'’Améri- 
ge québécoise. Ciné-club de 
He ort. Jusqu'au 30 avril 


RICHARD  FRANKRLIN, JEAN- 
PHILIPPE JOURDIN. — Galerie 
Nicéphore, 6, rue de AE Gare. Boile 
willer. Jusqu'au 30 avril 

RE _KERTESZ. pars 

FRANCK, F. HERS, D. JOUAN- 
NEADe G. LE QUER) UERREC, C. RAI 
MONDITYVON. Les Feb 
sacnes — Bepaoe Don aart 
ontem cen! 
Lyon - errache, Lyon (28- CS 
Jusqu'au 15 mai. 


graphes : 
avenues Clot-Bey, Marsellle, 


La danse 


PALAIS DES CONGRES (758-27-78) : 
le ballet du théâtre Bolchoï (les 
14 et 15, voir l'Opéra) 
le 24); le 17, à 14 n 3, 

20 h. 30 : Le Lao des cypnes; les 
16 et 17, à 20 h. 30 : Giselle: 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(225-41-38) : les ballets de Chang- 
bal, le 13, à 20 h. 30 : la Fille aux 
cheveux blancs; les 15 et 16, à 
20 b. 30 : Actes cholels de « In Fille 
aux cheveux blancs », musiques et 
danses folkloriques (dern. le -16) 
THEATRE MONTPARNASSE gs 
ga-901. à partir du 18, à 21 à 

Ballets flamenco gitans. 

THEATRE PALACE (770-44-37), le 18, 
à 20 h. 30 . Compagnie de danse 
Dominique Bagouet. 

THEATRE DE PR que 
CAINE, lo ven, à 3 
Partage du sang. 


Le jazz 
AMERICAN CENTER, ($39-58-16), ‘is 


à : 
Michel de Villers. 

CAMPAGNE PREMIERE (32 15-08). 
le 13, à 20 n 30 : Jacques Hige- 
Un: jusqu'au 18, à 20 1 30-et 

b. 30 : Chet Baker: les 18 -et 
19. à 22 h. 30 Keith Tippett, 
Hugh Popper, Elton Dean. 

GOLF DROUOT. le 16, à 23 b.°: 
Océan. 

PALAIS DES GLACES (607-45-S9), 
le 15, à 20 h. 50 : Sam Rivers 
Trlo (avec Dave Holland. Barry 
Atachul}. 

PAVILLON DE PARIS, 4202: “wap 
les 13 14 et 15, à D 
Reed: le 18, à 20 n° : Piecrwoo 
Mae. 

THEATRE MOUFFETARD ET 
03-87). le 19, & 20 h. 30 : Domi- 
nique Montaln, Jo Schnelzer. 

EeCE,, Pl. CARDIN, le 17, à 

Quartette Yusef Lateel 
ae Danny Mixon, Bob Cunning- 
bam, Al Bert Heath. 


St 
à Lu x 


Ambiance musicale M Orchestre, - P.MR. : Prix moyen du repas. - J…. IL : 


1, me des Colonels-Renard - 754-7209 
DINERS ET SOUPERS - SPECTACLE à partir de 20 h. 30 
V. POLIAKOFF - Dian TATLAN - CRISTINA 
Kostia KOTLAROW - Katia S'ALBIEZE - G. BORODO 


d, MALVAUT È Sos ep eymbaliste P. SANDOR 


455 


Ouvert le dimonche 


Revue. 
rte elle 


ja pe 
ZAR: 


62-Ruo Mazarine .PARKUGE ASSURE 





Jusqua 
4h du matin. 


soupez tous les Jours à 


via brasil %: 
déjeuners, diners à partirde12n 
et Club avecorchestres 
Jr du Départ 5386901 








: ouvert Jusqu'à. bn 


DINERS AVANT LE a 


L'ALSACE AUX HALLES 2368-74-24 
16, rue Coqutilière, ler, TL. 
RESTAURANT PIERRE F/Dim. @e 
Place Gaillon, 2 OPE. 87-04 
CHEZ HANSI 548-96-42 
3, place du 18-J'uin, 6. T1. 


AUB. DE RIQUEWIHR  770-82-39 
12, faubourg Montmartre, 9. TLj. 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 
9, bd des Itallens, 2°. T1s. e 
ASSIETTE AU EŒUF 

123, Champs-Elysées, 8°. TA], 


LA POULARDE LANDAISE 359-20-35 
4, rue Salnt-Philippe-du-Roule, 8°, 


NAPOLEON Ti. 227-99-50 
38, av. Frledlund, 8°. Jusq. 22 h 30 


LA MAISON QUEBECOISE 720-30-14 
20, r. Quentin-Bauchrt, 8. F/dim. 
LA LIGNE F/sam. et dim. 
40, rue Jean-Mermoz, 8°, = 
L'AUBERGE DES TEMPLES 
874-8441, 74, rue de Dunkerque, 
Métro Anvers Tous les jours 
CAFE D’ANGLETERRE  770-91-35 
Carret. Richelteu-Drouot, #. TLJ. 
LA CLOCHE D'OR 14-48-08 
3. rue Mensart,. %. F/dim. 
LES TRAMWAYS ds l'EST 208-51-15 
76, bu Strasbourg, 10e (£. gare) (.1.i. 


Monsieur BŒUF F/eam., dini midi 
- 31, rue Saint-Denis, 10%. 508-58-35 


DOUCET EST 208-40-62 
&, rue du 8-Mai-1945, 10°. TA. 


AUBERGE DES DOLOMITES 
RE rue Poncelet, 17°. 2217-94-58 


CAPITOULS F/dim. sam. midi 
fe r. Villebols-Mareull-17°. 2380-26-44 


MAISONNETTE RUSSE ETO. 56-04 
6. rue d'Armalllé, 17°, F/dim. 


BAUMANN ETO. 16-16 - 754-01-13 
64, av. Ternes, 17°, F/dim,, lun. midi 


RIVE GAUCHE 

LE VIŒUX BISTRO 03-18-05 
14,.r. Cioftre-Notre-Dame, 4, T.lj. 
ASSIETTE AU BŒUF TL. 
Face église Bt-Crermain-Ges-Prés, = 
LA CHOUETTE 

59, rue de Seine, 6°. 
BISTRO DE LA GARE 
59. bd du Montparnasse, 6° TA. 
LA COMMANDERIE 222-35-08 
15, rue Bernard-Pallssy, 6°. F/dim. 
MAHARAJAH 0383-26-07 
72, bd Saint-Germain, &. F/lundi 


LA PETITE C 2232-13-35 
36, rue de ‘Grenelle, Te. Ouv. &LJrs 


* 633-21-50 


13, bd Auguste-Blanqui 12. F/lun. 


LE TENNESSEE 5383-74-63 
69-71 bd' Victor, Perls-15°. TS. 


MOUTON DE PANURGE 742-78-49 
17. rue de Choiseul, 2 TL. 


L'OREE DU BOIS Ta2-94-02 
Porte Malllot TI. 


CHEZ VINCENT NOR. 21-27 
4, rue Saint-Laurent. 10°. FAun 


Our. jour et'nult, Chans. et music. de 22. à 6 bh. du mat. av. nos 
autmat. Spéc. alsac, Vins fins d'Alsace et MUTZIG, la Reine des Biéres. 
Maison de réputation mondiale dans un cadre Second Empire. Diner, 
Bug. 50 F. Sa carte. PoWsons, gril. et epécial. du Sud-Ouest. PARKING. 
Jusqu'à 2 b. du mat. Ambiance musicale, Ses spécialités alsacleunes. 
Ses vins fins d'Alsace et MUTZIG, la Rolne des Bières. 

Jusqu'à 2 hetres du matin Ambiance musicale. Ses spécialités 
alsaclennes. Ses vins fins d'Alsace et MUTZIG, la Relne des Hiëères. 


DINERS 


RIVE DROITE 


MICHEL OLIVER propose ane formule Bœuf pour 4 F sc. Je midi 
et le soir Jusqu'à : h. du matin, avec ambiance musicale. 


MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 24 F suc. le midi 
et le soir jusqu'À F PH 30 30 du matin, avec amblance musicale. 


Chbes Jeannine. Une rustique auberge de campagne. Fole gras frais 
malson. Spécialités du terroir. Fermé samedi et dimanche. 


G.P. BAUMANN, Créateur des célèbres choucroutes au Poison, au confit 
dé canard, vous Les présents sur 8a carte parmi d'autres Rinsl qu'un 
choix de spécialités de la mer dont maints chroniqueurs ont parlé, 
STEAE HOUSE et BRASSERIE. Spéc. Guéécolse, Ses grillades au feu 
de bols Smoken meal et ls bière LABATT 50. MENU 35 F boles. ne. 
Jusq. 23 b., Jeun Speyer aux fourneaux prés. ses spéc. INRDFTERS 1 
Pricassée de homards 45. Turbot aux écrevisses 35. GIB 
Restaurant asiatique ‘unique à Paris Spécialités cHinoIES, cam 
bodgiennes, vietnamiennes par anclens chefs de Hongkong et Pbnom- 
Penh. Menu 20 4 35 F. Amblance. Cadre élégant, 
Jusq. 2h. Magnifique terrasse sur les Grands Boulevards. Ses grillades, 
polsions et früita de mer. MENUS 26,80 et 34 F. Bolsson et 8erv. COMPT. 
Déj. d'Aff. Diners Parisiens. Soupers jusqu'à 4 benren:d eu matin. Des 
plats de jadis chaque jour renouvelés. Fermé le 
Jusqu'à 1 h. 30. Banc d'huîtres Bon plateau de S hum da mer 
Rez-de-ch. : sa Brasserie ; Rest. ler étage, plats du jour de 16 à 22 +. 
Nouvelle atrection. Dés. d'aff, Diner-Souper, : tofles de maître. 
Son célèbre « BŒUF net es Vins Ge rep té. Terrasse ouverte. 
AD CE Rez-de-chaussée : Brasserie. Mann rrek 
carte. Choucroute fermière avec Jerret 42 2 pers et plats da 
1er étage ; restaurant panoramique. Spécialités chef et 
Déjeuners d'affaires. Diners. Parkin, tuit. F, RE Si POlssons. 
Aïol Bourrides. Boullabaise sur eva imnde, ru Re 
Ouv. samedi soir, Spécial. toulousaines : Fole gras - Camsoulet au 
confit 35, Gésiers d'ole aux morilles 24, Fllet mignon “toulousain 25. 
Déjeuners d'affaires, dîners ere 8es spécialités russes, bortch., 
caviar, saumon fumé, chachlik, vi 
Une gamme {ncomparable de NU Son banc d'huîtres, ses gpéc. 
d’Alsce, On sert jusq. minuit. Nos choucroutes classiques à emporter 





Jusqu'à 23 h. Andouillatte au sancerre 22. Moules farclez à l'ogellle 19. 
Civet de canard 24, Bourguognon 18, Onglé échalots 24. 

MICHEL OLIVER propose une farmule Bœuf pour 241 F s0.c.,, le midi 
et le soir jusqu'à 1 h. 30 du matin avec ambiance musicale. 

Du nouveau. à SAINT-GERMAIN-DES-PRES : dans un cadre original 
détrustez des spécialités normandes. es cidres et calvados, 
MOCHEL OLIVER propose pour 25,50 F s.nc. sa nouvelle formule 
< 3 hors-d'œuvrez - 3 plats au choix >» jusqu'à l'heure du matin 
Diners-soupers AUX nee dans une cave du XIT* Grillades au 
feu de bois. à. Côte de es_polssons. OUV. pour le dépeuner. 

J. 11 & Spéc. ne : soupe Indienne 6, plats végétariens de 

New-Delhl, viandes Curry du Penjeb. MENU : 25 F 9.C. 
Déeuner-Diner Jusqu'à 23 h Grand cholx de spécial. au menu : 

Pissaladiére Feulliantine, Euro Pavé de bœuf eux herbes. Crêpes 

aux crustacés gret. P.M. 

£crevisses flambées. R grillée. Poulette mousserons. Canard 

cidre. Pâtisesrie maison. Sancerre Roland Salmon. Bourgogne Michel 

Malard. Cusine Michel Mojsan, Souper aux chandelles 50 à 
Grill 4 l'américaine, qe de bors-d'œuvre et jus à re ag Ps 
litéa T'Bone et cëte à Plancs Bar, de 21 b. 30 à 1 


DINERS - SPECTAGLES 


Jusg. 1 h. Déror de Dubout unique au monde. Diners. Soupers anim 
av. Chans. pe plats rabelals serv. par nos moines. P. MR. 100 Fe 


Dfners 21 b. Lpectecte 23 b Nouvelle revue « Boum à l'Alcazar s. 
à  : 9329-02-20. 326-53-35. Ouvert dimanche 


Marcel BERIER ess : « RIEZ NOUS FERONS LE RESTE. ». 
Menu 135 PF, vins compris, service en sus. 


Dans le cadre typique d'une Hacienda : Diners dansants aux chand 
Attractions avec LOS MUCHACEOS. Bpécialités espagnoles et franc. 


DINERS DAXSANTS 








VILLA D'ESTE ‘ BLY. 76-44 
4, rue Arsène-Houssaye, 8°. 


BOFINGER 5. rue de HAL -A ET Mie 


OUVERT DIML - erting facile 
D41. din. soup - Banc d'huitres 


LOS DES LUS 
‘326-70-50. D33-21-88 
Au piano Yvan Meyer. 


°TAS. - 7154-74-14, 
DENRIER.s 2 ArReutes 


Poissons - Spécialités - Grillades 


A L'ESCARGOT MONTORGUEIL 


38, rue Montorguell (le) 
Ouvert tour les soirs - 230-83-51 


29-81 place Made- 
CLUB HOUSE rime, 8. 269-27-87 
Rez-de-ch PUB. Grill Jr et Nt. 
le ét. restaur, vue panoramique 


LE PETITE ZINC “oem 


Huîtres, Polssons, Vins de Paye 


LS Ty pentaole à 2 D 30, avec Isabelle AUBRET, P.-J. VAILLARD, 
J. MEYRAN, FREJAC, A ASTOR. Menu suggest. 90. Vendredi, 
samedi et Velios de Fetes, 100 | 100 F. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 
CHARIOT 1% tie 


Parking 

MERVEILLES DES MERS 
Cosaillages Poiss. (pr. Gaumont) 
18'"bis, bd Clichy Sea. 2 k mat. 


TERMINUS NORD ‘Tri 


Brasserie 1925. Spéc. algaclennes. 
23. rue de DénRerque 10. 


” 88. PB.-Chai 
LE Municue sc mee | LE IGN 
Choucroute. Spécialités RILLADES h FAURE DES MER 


WEPLR 


ÉA Bras ras frais - Polssons 
Ji Tous les soirs 


jus. LE 20 (ef Dim) | LE POLICHINELLE ss 


16, rue du Fg-Saint-Denls (10°) < Caves voû! 
7170-12-06 ed. Pi mat, Br E 
sine nouvelle ». bjdim sam. 


LE LOUIS XIV * mes 


BRASSERIE, | TABAC_ PIGALLE 
Huïîtres - Fruits de mer - Gibiers FPE 


Fermé lundi et mardi *ltren. Bière Bières rer 





5, rue Mabillon - 0$3-87-61 


ane Germain-dee-Prés 14, place ee 
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THEATRE DE LA 
GAÏTE MONTPARNASSE 


ichel Ribes présente 


JUDITH MAGRE 


ISMENE 


YANNIS RITSOS 


texie français de 


GRAND PRIX 
DU CINÉMA FRANÇAIS 
U.GC. MARBEUF - CALYPSO 





Les Jours de relâche sont indiqués : 
entre patranthèsez. 





Les salles siboentlonsées ’ 


OPERA (UT3-95-29), les 15, 16 ét 20 
.à 19 & 90: Otello: ler 14 et 15, 
es du. Théatre 





Other). 
CENTRE GEORGES-POMPTDO: 

(2718-79-95), CNE ES 
Ÿ ‘Ateller Engal, dir M Kagel (| 
st création de «1898 s). 
COMÉDIE FRANÇAISE u 
-les 19, 34, 15, 16, 19, à 20 1 90, 
le 17 à 14 h. 30 et 20 5 
.Marisgs de Figaro: Je 18, à 








DOMINIQUE GRANDMONT ‘Grand Thédtre, 30 : 
parenthèses de ere am à ini 
ER Rip 
ANTOINE VITEZ SEEF-ODEON, a 18h, 50.: De 
décor et costumes de Er + en nn et 2, À 
DR On PÉTER D ni 
‘- Risitles amours. — Le 14 à 
PATRICE KERBRAT CES hou 1, 


Les salles ‘municipales 


NICOLAS PIGNON 
DIDIER VAËS 


tons les soirs 20 h 30 matinées dimanche 15 h reläche dimanche soir et landi 
location agences et théâtre 26, rue de La Gaîté - Paris 1de 633.16.18 Fe 
LE PARIS - PARAMOUNT MARI 
VAUX - STUDIO JEAN-COCTEAU 
PARAMOUNT GALAXIE 
CINOCHES SAINT-GERMAIN 





U.G.C. OPERA - U.G.C. GOBELINS v.0. - NORMANDIE vo. 3 MURAT 
3 SECRÉTAN - LES IMAGES - MAGIC CONVENTION - LIBERTÉ 


MONTPARNASSE BIENVENUE - REX - DANTON v.o - PARLY 2 œufs: le 18, à 19 b.: Tristun 
CARREFOUR Pontin - ALPHA Argenteuil - ARTEL Nogent - FLANADES Jaoïde (fm); à partir du 19, 
18 h. 30: Atab: Yupanqui. 


Sarcelles - ARTEL Crétoil - U.G.C. Corbeil - ULIS Orsay . 
Les théôtres de Paris 
AIRE LIBRE (2.707) (D soir, LD," 


fe: Rues frathorine Manariald 3 
2 h., mat. sam, à 16 h. : d'Oscar 
à sébestien. à 
ANTOINE (2908-77-71) (D. gotr, L.). 
20h 30, mat, dim À 15 1 et 
18h. 30 : les Parents. terribles. 
ATELIER (606-49-24) (D. soir, D), 
Sn, mat du à 152 : Îs 


AT Cu73-82-29) (D). Ah: 
One US (D. soir, 
1), 21 at. dim. à 15 h ; 
la. ÿeone F fae Viotalne. 
CARTOUCHERIE DE LYTNCENNES, 
Théâtre de La jjuapee {328-38-36) 
©. soir, LD 2 h. 30, mat. dim. : 
à 16 h. : Ivanov. 


CULTUREL sumous ur 
- 71-90) D L), 20 
moselle Julie. 

CENTRE CULTUREL D ZVHe fan 
88-81), geaau 16, ï 20 h. 30 : 
Fando a. Lis; à partir du.19,.8 

b, : Grivo où comment 
1" k vient aux filles. 

Co: IxÉ DES CHAMP: 


COMEDIE-CAUMARTIN (07-43-41 , 
{2 ,8t 10, met. dim. à 15h 10: 
concRe Er I era Jus- 
qu'au 16, à 20 h. leuse. 
-CONSSRVATOIRE NATIONAL D'ART 
DRAMATIQUE, les 18 at 19, À 


6 femme -presque fl 
ESsaoN (278-4647) (D. ne 21 b : = 
nse Kamiknze Express, 


GHINASE cotes) Re ZA 2; 
mat, dim. à 15 h. : Une aspirine 
Pour deux. 

REPRREE (326-38-09) 

b. 45, mat. duo & 15 
ñ _ s la Leçon; ls cantatries 





), 20 h. 30. mat. 
ne {| 
L.). 22 b. 30 : le Grand 





Ne TRE 


RRINRAURRE 


ST. BERTRAND “sir. se 
SWISS MISS 


avec LAUREL et HARDY (v.0.) 


TO BE OR NOT TO BE 


de LUBITSCH, avec Carole LOWBARD 


STUDIO, CUJAS 7x 008 PARIS 


sus . F me 


“I AMI DADA 
BARRY LINDON 


ST. GTE-CŒUR me 
AMARCORD (v.0.) 


de Fédérico FELLINI 


ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 1 
2, me Sant-Argre-ces-Arts - 326-48-18 
A 12 HEURES ET 13 HEURES: 


SANTHALA 
NAISSANCE 


de Fréséric LEBOYER 


A 14 FL 15, 15 8 45, 17 H. 15, 
18 4. 65. 20 M 15 ET 21 K 45: 


SCRIM 


do Jacob BL 
A 24 HEURES : 


LE PRIVÉ 


ST. SAINT-ANDRE-DES-ARTS 2 


LA LISIERR (9017-55-61) (D. soir, 
$ dim. à 15h: 


PUBLIGIS MATIGNON (vo) - PARAMOUNT OPERA - MAX LINDER : MOULIN ROUGE 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT ORLÉANS 
PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT BASTILLE - CONVENTION SAINT-CHARLES 
LE VILLAGE Nesïly - PUBLICIS DÉFENSE Puteaux - PARAMOUNT LA Vareme 












PARAMOUNT Orly - ÉLYSÉES M Saint-Cloud - BUXY Boussy- Saint - Antome 

CARREFOUR Pastin - ARTEL Villeneuve - ARTEL Nogent - ALPHA Argenteuil 

MÉLIES Montreuil - ULIS Bores Drsay - PABINOR Aalnay - DGE. Conflans 
UGC. Poissy - UGC. Les Moreaux - ARCEL Corbeit 
















ro: 






























Le Wagtsa OSRIMA 
A 14 H. 16 M. 18 4. 20 H et 22 Le 


IRÈNE, IRÈNE 


de Peter DEL MONTE. 





















LE 





| DEUX-PORTES (WT "7 ss 


(D. soir, Lu. : 
.cÂMEMoyrrannases en N 


except. les 13 et ds 


JeucE 28 Avril 1977 à 21 ke 
Au programme 





Des numéros inédits de cirque et de: sissiohall 
”. réalisés par desélèves de Grandes Écoles ‘ 
sous La direction de professionnels 


“préomtation de Jet RIVIÈRE 
Mise on scène de Frençis MORANE 


Prix des places Li 
Répétition générale 
réservée aux éhuiants 
." Mercredi. 27 avril 1977 à 21h 
Près auique : 30 F 


X . - 
3, rue SotorAndreGes-Ats - 3260-48-18 RESERVATION-RENSEIGNEMENTS, 
A 12 HEURES ET 24 HEURES : ancocistionr Gau'des Gréries EcAlES 
# 8 ‘75118 PARIS 
L'EMDIRE DES SENS me De 


RENAULT ÉLYSÉE” agence CAT. Voreges 
ST, £2 Champs Elysées 
75008 PARIS . 















30 : 
-(874-4: 


Sera pene Li 


CCATREE ZX: lea 13, 1 15 
SE 48-58 SI) 4, 


HR 30 : le Nouveau 


. Monts {derniére la 16): le 17. à 
15 2. et lo 19, 4 20 h. 30 : Harold et 
SE, 0 k Page: 27, à 15 à 
et°18 b. m0 le 4, à 2h 50 
Madame de fnde,° : : : 





20 h. .à 

PSE as le 
'ARTS-N (228-493-42) .  8Or), 
MH, mm em à 18 Es Poule. 


POCRE-MONTP: 
r68is 20 b. 45 : La’y Strass. 
SAINT-MAR 


Fraiseg Stud 
STUDIO DES CHAMPS - 
GO 10 @: soir, L.), 20 1 45, 

15 1. et 18 h. 30 : les: 
Danies du du Jeudl. 53 


les 13,-14, 15 et 16, . 


su (0-220h) . 










uni 14 ‘AVRIL 


. EGLISÉ DES BILLÉTTES, 20.1 454 
.Ÿ.- Rault. (Boler, : 


Er Schu- ° 
| (Mosart, 





(dernière Je” 17 en mat.). 
THEATRE DES 400 COUPS (633 
33 L. 45: 
{dernière le 17) le 5 à 
parilr du 39 821. À: au 
« Caine 


THEATRE TRISTAN-BERNARD (522- 
08-40) @:poi, 2), 1 Dre dim 
à 15 b. : l'Olseau de bonheur. 5 

TROGLODYTE (22-53-47 
2h : ner 

VARIETES (293 
—. sue red Fr Bt. 





Le RUE! DUNOLS sb. ES, Le Mar), ° 





20 b. 50 mat. 
baga's Blues, “Moriampotr. Polka. 


Les théâtres de banlieue : 





Malson ges, 
Er les 15 et 16, À 
Ong ;, le 17, à 16 à : 


et JuHet 
à, DRE nn (ÜTT-93-50),‘ ‘le 16, à 
L'ÉTÉ APARE LA (460-21-39), ta 1 
Tacchino . 


(899- 
20 h. 30 : 
Roméo 


19 * Gabriel . 
Schubert, Chopin, Prokofley, 
Mozart: 


de 
-IVRY. salle des ‘conférences {672- 


sn, D D. soir), 20 h. 30: mat, 
MÔNEREU 6 :. : Iphigénie Hôtel. : - 


“pal (87-0868) : El Testro del Art 


Flamenco. 
ANTERRE, Théâtre des Amandiers 
2094-18-81), le 19.-à 20 h 30 : Len 
Farceurs. 

“(78 


RUEIL-MALMAISON. 
MSP de 16 À AL Re : FEES Leclerc, 
ERMAIN-EN-LAYE, 









0 è250F 















-82) (lu). ah. do. ‘ 
% 


so RE ISA). poste 293). le | à 
21 EL : Véronique 


. EGLISE SAINT-EUSTACRE, 20-h. 30: : 
bibarTmonique 


« GERMAIN - DES. 
Jnstrumen- 


PRES, A1 Db.: Musique 


tue et, vocale de l'Est" au 





SAMEDI 16 Ave 





| Hsendel, Re 
THEATRE D'OESAr : 





| Télem: lavet). - 
“CONCIERARELE Du, ParAïs, 

BGLISE SANT LOUIS DES : van 
LIDES, 16-b.5 


Gis-s8-sn. 
Trio 


2 2 LONDI 18 AVÉIL :- 
SALLÉ PLEVEL {27-08-80 20 i 30: 
Orchestre de’ chembre J. Pail- 


pal (Mosntt, . 
EGLISE SAINT-SEVERIN, 20 h. 50 


lune 


Boger - “(Buxtehude,” Beach, é 
Mogart 


de 
BÉPIO FRANCE €gtand avditorinm), 
. h. Orchentre ‘national, de 
“murs aveo E Erivine, R. 
Sonmer CGtahms, Bartok, Ravel 


ATSOVRIET). 
PALAIS DES CONGRES, 20 1-30: 


Orchestre de pars. d 


destvenskt, avac 


dir. @.°Rof- 


ë. (Giasouno v, Sacha ntnOV). 


MARDI'19 


AVRIL : 


RADIO FRANCE (grand sodhortem), 

















































4 Faux canre res SÉSAINES ET PLANTES DE 
PRINTEMPS POUX DECIMES puces LAUTT °} 


MOSPCES ET MAEONS DE BFTR. 


MARCHE mu PL ANTÉS A 14 AVRIL 
MFh 3278 sector HIT jure 2h euros 


dxGAuS: EPAD ET PUBL 


= SPORTS 517.22.80 


nus 


PES 


er 
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Cinéma 


Les films marques ‘{") 
faterdits aus mofns de treize ans 
{°°} aux moins dé dix-huit ann 


La cinémathèque 


CHAILLÔOT (1791-24-24) 

MERCREDI 13 AVRIL — 15 h, 
Hsus Christuisn Andersen el Is dan- 
seuse, de Ci Vidor; 18 E. 90. 
20 b. 30 et 22 h. 30, Hommage à 
Eostes Aristopoulos, en présence de 
l'auteur : 18 b. 39, Les Dragons, Por. 
trait de Katina Paxinou; 20 h. 30. 
Topos Kraniou; 22 h 39, Letter Lo 
Nazim Hikmet. 

JEUDI 14. — 15 b. Metropolis, de 
PF, Lang : 18 h, 30, 20 b. 30 et 22 h. 30, 
Cinéma dea pays arabes : 18 b. 30, 
ils n'existent pas, de M Abou All 


(en présents de l'auteuris Kfar 
Chouba. de S. Nemar; 20 bh. 30. Le 
Paysan éloquent, Horizans. les Ar- 


mées du solell. de C. Abessalam ten 

présence de l'auteur); 22 b 90, La 

Momie, de C. Abdessalam (en pré- 

sence de l'auteur). 

RÉDI 15. — 15 h. Condres 

et diamants, de A Wajda; 18 h. 30, 
Le clnéme péruvien : Tout art ou 
volx génlale vient du peuple ou va 
vers lu: le Tempa: ln Vote pu- 
blique : Jactnto Cundros ; Théâtre de 
rues, de J, Reyes fen présence de 
d'auteur) : 20 h. 30. Cinéma des pays 
arabes : le Léopard, de N. Maleh (en 
présence da l'auteur) ; 22 b. 30. Ci- 
néms des pass arabes : Omar Gatla- 
tou, de A, Merzak. 

SAMEDI 16. — 15 h. et 20 b. 30, 
Cinéma des pays arabes: 15 h. 
l'Aube des damnés, d'A. Rachedi : 
18 b. 30, Le cinéma péruvien : Ave 
nue des Amériques, de J. Reyes (en 
présence de l'auteur): 20 h. 30, ka 
Ambassadeurs, de N. Étari (en PTÉ= 
sence de l'auteur): 22 h, 30 Île 
Chagrin et la Pitié, de M Ophüls. 

Petlte salle. — 17 bh. et 19 b., 
Cinéma des pays arabes: 17 h. lé 
Vendeur de bagues, d'y. Chahine ; 
19 h. le Costaud, de S. Abouseif. 

DIMANCHE 17,— 15 b et 20h 30, 
Cinéma des pays arabes: 15 b, 
Toya ya didou, de ML Zlnet (en 
présence de j'auteur) : 18 h. 30, Le 
cinéma péruvien : Philippe des pau- 
vres: Jacinta Crochi memani, de 
. Reyes: employées de malson, de 
Mi. RIOU; D nous faut rompre 
mille chaînes, de C. Varesse, Théâ- 
tre de rue, film collectif (en pré- 
sence de J, Reyes); 20 h. 30, Et 
demaln ? de _ Babel (en présence 
de l'auteur); 22 h. 30, le Général 
Della Rovere, de R. Rossellini 

Petite salle. — 17 b., 19 h. Gtnëme 
des pays arabes ; 17 bi. la Montagne, 
de K. Chawkl; 19 h., la Porte ou- 
verte. d'H. Bacarat. 

LUNDI 18. — Reläche. 

MARDI 19, — 15 h. Quatre-vingts 
ens de cinéma françals : 14 Julliet, 
de R. Clair; 18 1 50 et 20 b. 30, 
Cinéma des pays arabes: 18 h. 30, 
Seulls interdits, de R. Behl, l'His- 
toire du pays du Bon Dieu, de N. 
Khmir (en présence de l'auteur) ; 
20 b. 30, le Vent du sud, de M Sllm 
Elad (en présente de l'auteur) t 
2 b. 30, le Silence des organes, de 
J.-N. Cristian! 

Centre Georges-Pompidou (2377-12-33), 
mer, à 18 h. et 20 bh., jeudi et ven. 
à 18 h. et 21 h, sam. et dim. à 
12 b. et 31 h. : Une histoire du 
cinéma, 








{ 45 
IN (Fr (*) : ABC, 

sée, 8e 

), Normandie, 8° (3598-41-18), 

Helder, # (7710-11-24), Faaveite, 13 
(1331-56-88), Miremar, 14° (3226-41-02), 
Mistral, 14° 1539-52-43), Gaumont- 
Convention, 15° Rene Cllchy- 
Pathé, 18° (522-37. 


AMES PERDUES is + Va.) 5 U.G.C. 
Odéon, & (325-71-08 Us parie gs 
1723-69-23) : VI. U.G.C.-Opéra, 


2e (1261-50-32), Bienvenÿe-Mont 
uasse, 15° (54-25-01), Convention 
Salnt-Charies, 15° 4579-33-00) 

L'AUTRE FRANCE (Al. vo) : 
Palals des arts, 3° (272-62-98), 

BARRY LYNDON (Angl, vo.) : 
Studio Cujas, 5* (033-69-29), Col- 
sée, 8e (350- 29-46). Calypso, 17° 
1754-10-68) ; V-f. : 1mpérial, 3° (742- 
72-59). Diderot, 12%  (343-19-201. 
Montréal-Club, 18 (607-16-21). 

LA BATAILLE DE MIDWAYX (A. 
v.1.) : Berlitz 2° 1712-60-33), CGau- 
mont-Sud, 14e (31-51-16). Balzac, 
8e 1359-52-70). 

BEHINDERT (Aogl-Ail, vo.) : Le 

(236- 





Marals, 49 (718-47-661. 
BILITIS (Pr) (#1 : Rex 
5, UGC Opé 
U.G.C:-Danton, 6 (1329-42-62), Bre- 
tagne, & (222-57-V7), Ermitage, 8° 





UGC MARBEUF 


2 
ve, 2e “e6l-50-80. © 





1359-15-71), Frnnce-Blysées, 6° (723 


71-11), Liberté, Lx (9343-01-59), 
U.G C.- Gobelins, 13° (1331-06-19), 
Mistrni, ff 1540-52-44), Cilichy- 


Pathé. 18" (5223741). 
CASANOVA DE FELLINE (It. vo.) 
1e Quintette, 5 (1033-35-40), 
Gaumont - Rive - Gauche, gr 1548- 
26-36), Haulufeutlle, &* (6323-79-58), 
Gaumont-Chompe-Elyaies, 2 8° (350- 


CETTE : Impérial, 2° (742- 
72-62). Guumont-Convention. 154 
(B28-42-27). 

CASANOVA, UN ADOLESCENT A 


VENISE (It. v.o.) : Graunds-Augus- 
tins, @ (1633-22-13), U.G.C -Marbeuf, 
ge (29547-101. 

CHARLOT, LE GENTLEMAN VAGA- 
BOND (A. vo.) : Srudio des Ursu- 
lines, 5" 1033-38-19), Blarritz, 8e 
(7S3-69 "an à 5 VA. : Bonapañe, 6° 


UM RALLYE (A, vf.) : 
Paramount-Opérn. 9e 1073-34-37}. 
CINE-FOLLIES (Fr) Studio de 

l'Etoile, L7* (1380-19-93). 

CŒUR DE VERRE (Al. 6.0.) 
Studio Qalande, 5° {033-72-71), 
LE COUP DE GRACE (All. vo.) 

La Clef, 5° 1337-90-90). 

LE COUPLE TEMOLN ({Fr.-Suis.) : 
Studio Logos, 5° (1033-25-42), 

DERSOU OUZALA (SO. Vo.) : 
Studio Alpha, Se 1031-39-471, arte: 
quin, 8° 1548-62-25); Paramount 
Élysées, 8* (359-49-34) ; v.o./vf. : 
les Templilters, d° (273-53-56) : 
v.f. : Peremount-Manvaux, 2e (742- 
83-90). 

LE DESERT DES TARTARES !{Fr.1 : 
Do oMeEurs 8e 1225-47-19), Ca- 

ypeo, 17° 1754-10-68). 

piË JOURNEES ENTIÈRES DANS 
LES ARBRES (Fr.) : Quintatte, 5 
1033-35-40), 

DÉ SOL à SOL (Port, vo.) : La 
Clef, 5e 1337-90-90). 

DIS BONJOUR A LA DAME (Fr.} : 
Capri, 2 (508-11-693. Ermitage. 8° 
(359-15-71) : Paramount-Opéra. % 
(1073-34-37), Liberté, 12° (343-01- 

; Paramount-Galexte, 13° 1580- 

. Paramount - Montparnasse, 

ae Peramount-Maillot, 

1e VISA 

DROLES DE ZEBRES €Pr.) : Omnia, 
2e (299-3916). George-V, 8e (225- 
41-46); Gaumont-Eud, 14® (391- 

Gaumont - Gambetta, 20e 


}. 

ENQUETE SUR LA SEXUALITE II. 
v.0.) : Olymple, 14® 1542-67-421, du 
L. au V. à JB8L:S.14 21h 

L'ESPRIT DE LA RUCHE Esp. 
V0.) : Le Marais, 4° (278-47-E6). 

GODZILLA CONTRE MECANTR 
MONSTER {Jap v.f.1 : Hollywond- 
Baulevard. %e 1770-10-41). 

HISTOIRE D'AIMER (It. vo. : 

OGC. Danton. 6° (329-42-621, 
8e (1359-41-18); vf. : 

U.G.C. Opéra, 2% (261-50-32), 

2 (2236-89-03). Liberté, 12° 

01-Sû+ ; UGC. Gobelins, 13° 

















1343- 
1931 





06-19. BlenvenÜe « Montparnasse. 
157 1544-25- Megic-Convention, 
15e  (828-20-6+). Murat, 16° (288- 
99-75). Les Lmages, 18° (5221-47-24), 


Secrétan. 19° (2060-71-33. 





Les films nouveaux 


LE DERNIER NABAB. Fe ne 
ricaln d'EUs Kazan 
Hautefeuiile, 6° 





1633. TH=e), 

Marlenan, 8" 1359-92-82; vf. : 
Lmpérial, 2° {742-72-52), Mont. 
parnagse 83, 6° 1514-14 
Maxéville, 9° 1570- 
tons. 12° 1343-04 . Ga 
mont-Convention, 15° 1828 
LUE Cilchs-Pathé, 18° 1522 
97-41), 

.DANGER  PLANETAIRE. (Um 


sméricain c'Irwin  Yeaworih 
v.o. : Publicis Matignon, 8° 
HER 5 si, : Paramount. 
Opéra. 9 (073-207). Max= 
Linder, 9° (T10-40-04). Para- 
mount-Galaxie, 13° (5380-18-09), 
Paramouvt-Bastille, 12° (43- 
Paramount-Orléans, 14° 
#1). Peramount-Mont- 
parnasse, 11° (34-22-17), Con- 
ventico  Ssaint-Charles.  15« 
(6579-33-00). ParamOount-Mau- 
lot, 17e 1758-24-24). Moulin- 
Rouge, 18° (6068-34-25). 
AUTANT FE EMPORTE AION 
U. 








‘néerlandais 


LILLY. film de 
Franz Welsz: v.f, : Lord By- 
ron, 8° 1225-03-81. Caméo, 9° 


UT3G-2n-8R 


- UGC ODÉON - MADELEINE 


: CLICHY PATHÉ - T4-JUILLET PARNASSE 


NOIRS «t2L/\TCS 
en COULEUR 


JEAN CARMET 


\LA VICTOIRE EN CHANTANT ‘ 
AN-JACQUES ANNAUD 


MAURICE BARFÆR PETER BERUAG DORA DOLL . CLALUE LEGROS 
JACQUES MONRET, ER 





LA GRANDE FRIME (Fr.) : El, 
Point-Show, 8° 1225-67-29), 
panorame, L$° 1306-50-50). 

LA GRIFFÉ ET LA DENT (Fr) : 
Montparnnass - 83, 6"  (543- Ale 

Balrac, 8 1359-52-70), Marien 
139-82-821, Guumoni-Madeleine, ë 
4073.56-0%1. Cambronne, 15e {7H 
42-96). Mura, 16° (2858-99-75). Cara 
velle, 18° (3987-50-70), Omnia, 2e 
1233-99-36) 

IRENE, IRÈNE et. vos : 
André-des-Arts. 8% (396-48-18). 

JE DEMANDE LA, PAROLE ge 

v.o.) : Le Selne, 5e (9325-05-09). 

LE JUGE FAYARD, DT LE SBERIFF 
(Pr) : U.G.C.-Marbeuf, 8° (225- 
47-19). 

JULIETTE ET L'AER DU TEMPS 


ysées- 
Kino- 





sata 


tPr.) : La Clef, 5° (37-90-20). 
LACHE-MOI LES BASKETS (A, 
v.0.) : Morlgnan, 8° (359-592-8291 : 





(770-72-66), 
J4e (326- 


LAST FREE RIDE LA), v.0.: Action 
Christine, 6° 1325-85-78) 

LIP 53-34 (FT), ls Paçode, 7 
(705-12-15), à 13 D. 30. 

L'UNE CUANTE, L'AUTRE PAS (Fr.), 


; Muséville, 8e 











Palale des 2 (2172-62-98), 
Quintette, 5 A G3S-3540). Elysées- 
Lincoln, 8° (359-36-14), Salnt- 
Lazare - Pasquier. 8° LE 43), 
Studio - Raspail, - 38 - 98). 
Olymplc-Entrepôt, FBa2-67-22): 
1999 çit.), 2° partie J VO.-Vf. : 





les Templiers, 47 (272-54-56) 
MON CŒUR EST ROUGE (Fr.): 
poule € abat D 5 





i 
Champs - Elysées, 8° (720 - 76-23), 


Paremount-Élysées, 8° (359-49-34) ; 

v.1. : Paromount- Marivaux, 2 

(7423-83-80, Paramount-Galazie, 13° 
1580-11-03). Paramount - Montpar- 
passe, 14® (326-22-17). Paramount- 
Malllot. 17° (58-24-24). 

NOUA (AIÏE.), v.0.: Studlo de la 
Harpe, 5° (033-%-83), Jean-Renolr, 
Se 1874-40-75), 14-Juiliet-Bastille, 
lie (1387-90-81). 

NOUS AURONS TOUTE LA MORT 
POUR DORMIR (Alg-), v.0.: Saint- 
Séverln, 5° (033-50-91). 

NOUS NOUS "SOMMES TANT AÎMES 

0 ;Ciaoene St-Germailn, 6 








P£SIN ET CHOCOLAT (It). r0.: 
.G.C. Danton, 6 (329-42-62), 
Luxemboure, 6 (639-9727). Blar- 

ritz 8° 1723-69-23) : v.f. : Bretagne 
# 122-597. 97), ‘Haussmann, 
0770-47-55). Mistral, 14° nus. 
P.L M.-St-Jacques, 149 (5889-68-42), 
Grand-Parvois. 14° 1531-44-58}. 
PAROLE D'OOMME Ai, mo : per 
cury, 8° (225-7T5- v 4 
Paramount - Opéra, 5 on-nin. 
Paramount-Montparnaëse, 14 
IE FASSAGERS Fr.) 19): 

LES Pa: LA 

parnässe 83. 6° (5144-14-27), Mari- 
gnan, 8° (359-92-82), Français, 9° 
1770-33-88). 


LE PAYS BLEU (Pr):  Esutereutlés 
6 1633-79-38), Marlgnan, 
Es 102 82), Pauvette, 13 


‘231-66-88+, Montparnasse - Pathé. 
14e (3268-85-13), 
LA PETITE FILLE 
CHEMIN (Fr-Can.), v. angl. :. 8 

UT es 79-17) 3 VAL. : 
Fe € 


PICNIC AT BANGMG tn ue 
ICN C 


0.) : Saint. 
1e sn. 1 Juiet-Parname, F 
1326-58-00 El Lincoln, 8e 
FES. 1er. Baseille, 
1357-00-81) : (v.f.) : Salnt-Lazare- 
Pasquuer, 8° (1387-35-43), Cam- 
bronne, et ae vo fa 
PIEDRA (Args v 
pic-Entrepôt. j4 1540-67-42). 
PROVIDENCE (Pr) (vers. angl) : 
U.G.C.-Odéon, 6° (325-71-08). La 
pagode 7e 1705-12-15). Blarriiz, 6° 


= 69-23). 
AND LA PANTHERE ROSE S'EM- 
h MELE (A. V0.) : Salnt-Germaln- 





Studio. (0239-42-72), Elysées 
Loin 8e (3590-36-14), Monte- 
Carlo, 8° (225-09-89) ; (vf. : RIO- 
Opéra, 2° 1742-82-54), Montpar- 


nasse-B3, 6 (54-14-27), Bosquet, 7e 
1551-44-11), Les Nations, 12° ($43 
tH-671, Victor-HUgo, 16° (727-49-75), 
REGG'S AND BACON (A, v.0.) : 
Vidéostone, 6° (3215-60-34). 
REQUIEM A L'AUBE (Fr.) (*) : Le 





Marals, 4* 1278-47-86) - 
Quartier Latin, 
Dragon, 6° 1548- 
, 8e 1359-29-46) : 
(vs) : Prapçals, 9° (770-33-26), 
Gaumont - Sud, 14 (331-51-16), 
Montparnasse - Pathé, l4e (326 


65-13, Cichy-Pathé, 18e  (522- 
31-411. Gaumont - Gambeîta, 20 
4797-02-74). 

ROULETTE CHINOISE (AIL, vo.) : 
Quintette, 5* . 14-Juil= 
kt-Parnasse, & (3236-58-00), 
14-Juillet-Bastille, " 





SALO (IL, v.o.) 
Contrescarpe, 5° (325-58-37}. 
SCRIM ‘{Holl, vo.) : Saint-André- 
des-Arts, 6° (3265-48-18). 
SEBASTIANE (Ag, vo.) (**) : 
Marotte, 2° (2133-32-79). Racine, 6" 
4633-49-71). 
SERVANTE ET MAITRESSE (Pr-) 


et) 
Biarritz, 6°  (T23-6P-24), 
Parols, 15° (1531-44-58). 
LES SORCIERS DE LA GUERRE 
A. 6.0.1 Vendôme, 2%  (073- 
si-521. Luxembourg. 6° (633-97-TT1, 
Elysées-Polnt Shaw, 8e (225-67-20), 
TRANSAMERICA EXPRESS A 


Graod 


vol ! Cluny-Ecoles, 5° (0 
20-121, Elysées-Cinéma, 8° (225 
37-00) : (VI.) : Rex, 2° (236-803-9931, 


(7170-01-50), 


{ 

1331-06-19), Mistral, lée (5238-52-43), 
Convention-St-Charles, 15°  (579- 
23-001. Murat, 16° (288-99-75). Se- 
crétan, 19° 1206-71-33). 

UN TUEUR DANS LA FOULE 1A.1 
ere vo. 
Pers : Ambassade, Be 

: Gaumont-Opéra, 

: Maxéviile, 9 1770. 

ions, 12% 1343-04-67) 
parnasse-Paché, 14° LR2E-BS- 190 3 
Gaumont - Sud, 14% (331- 51 - 161 ; 
Cambronne. 15e 1731-42-96) : We- 
pler, 18° (387-50-70). 

VIOLETTE ET FRANÇOIS (Pr. €) : 
Saint-Germain-Huchette, 5° (643- 
87-59): Cluny-Palace, Se (0933-07-76); 

8e (387- 








13" 
Pathé, lie (3226-65-13) : cupnt 
Convention, 15° 1828-42-27) 

fair, 16° (525-27-06) : CHcLy FREE, 
18° (522-3741) ; Gaumont-Gem- 
betta, 209 (7897-02-74). 


Les grandes reprises 
ES ETONOES FE PTII! 


ALAMO 14. v.0.) Broadway. 16" 
1527416. 
ADIEU MA JOLIE {A. vo. : Action 





AMARCORD (6. vo.) : Studio Git- 
Le-Cœur, 6" (326-80-25). - 
AMERICAN GRAFFITI (A, v.0.) : 
Lurembourg 6 (6533-97-77). Elysées 
Polnt Show, 8° (225-67-29). 
COUSIN-COUSINE (Fr, S.T. ADE : 
Panthéon, 5° 1033-15-04). 
ELA FLUTE ENCHANTEE (Suéd., 
v.o.1 : La Pagode, 7° SLI 
JOUR DE FETE (Fr) : Cinoche 8 


U.G.C.-Opéra. 2° (261-50-32), |- 


: Cluny-Palace, 5° 1033 |. 
1359-1: # 





Germain, 8° (63-10-82), Le Paris, VIOLETTES  EMPERIALES (Fr): (Ang. vo.) : Grand Théâtre de 

Se 1259.52-00), Studio J.-Cocteau, Studio Merlguy. 8° 1225-20-74). la pu Internationale. le 18 à 

5° 1037-47-62), Paramount-Moeri. WORDS AND MUSIC (A. v.0.1: AC- 21 

vaux. %e (7127-83-90, Paramount- tion Christine, 6° 1325-85-78). SANTHALA. NAISSANCE (Pr) : 

Galaxie, 14° 1580-18-03), : Sant-André-dés-Arts 6. à 12 D 
LE LAURENT A O9) 5 Mn Les séances spéciales UN APRES-MIDI DE .CRIEN (A. 


Mabon, 17= (380-21-81). 
AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU VO : La Clef, 6°, 12 1. ec 24 h. 




















Uambnes 3 (0343-90 V0 (AI VèJ ? Ghâtslet-Victoris 1e ; 
MACADAM COW-BO% (A, vo) © gosu d 2 b. IS. Les festivals . 
05 06555 AU NOM DU PROGRES (FT): Palais 
Studio Dominique, Te (1705-04-55) es 12 
tst Mar). F. MELLE so). Studio des Aca+ 
MAMA-ROMA (lt, wo) : Actua es Nulis de Gabin: 18 b 80 Lien 
Chompa, 5° 1033-51-60). 12 h ec 24. É: Le, Ranclagn 160 Clowns: 17 B :  Fellint- aomns 
MELIEE TEL QUES QU MENE re È2É b- sam et dim 19 h. Huit et demi: 21 h. 30 : 
tr.) : Le Ranela (288- e Amaercord : 23 h. 30 : Sat * 
À Bp. CABARET (A. ro) : Châtelet-Vic. LA SERIE NOIRE AU CINEMA ion), 
MURIEL (Fr) : Studio Médicis, 5° one le, mer, jeu, vend. sam, à Action Le Fayette, a (1878-80-50 
= Ce si mer, : Bas les mesques; 
(É3S-25-S7). . LA CLEPSYDRE (Pol, voi : Le Je Coup de l'escaliese ven 
LA MBLODIE DU BONLEUR (A, Seine, 5° 1325-95-09), à 20 H et Faucon maltaist eam : le Pri 
ve.) : Royal-Villlers, 17° (8M- 22 h 15. dire Un aprésmidl. de cie 
58-31). LA DERNIERE FEMME (11, v.0-) lun. : Du plomb pour. l'inspec 
NOIRS ET BLANCS EN COULEURS GLS ue Clef 6 IT-00-D0, À FE mer: a Chute d'un cala, 
fLa Victoire “en chantant) (Fr) : : TIVAL HITCHCOCK (v.o.), 
U.Q.C. Odéon, 6° (1325-71-08, 14 LE DERNIER TANGO A PARIS (IL. Action République, 11° EUS- SR: 
Juillet Parnasse, : uen. HU L pate lee Vistorie, Je mer, Jeu. Mr et Mrs Sroith 
U.G.C. Marbeuf, 8° (225-47-19), vék.. 58m : SOUpÇOD : dim. mer. 
Gaumont-Madeleine. & (0173-59-03. L'ENIGME DE KRASPAR HAUSER  Complot de famille. 
Clichy-Pathé, 18 (522-37-41). tAÏL, vo.) : Châtelet-Victornia, lé. DINO RISI (v.0.), Olympic. 14° (512 
ë 14 h. 10. 67-42), mer. 





le Fanfi: 
Uae vie difficile: ven 
plexes: sam. : Fale-moi trés m 
tuals couvre-mol de baisers : dim. 
Une poule, un éraln et quelqu 


PETER PAN 14. v.f.): Rex, 2° (235- 


UGC. Danton, 6 (329. L'ENPLRE DES SENS dJap. or : 


Saint-André-des-Arts. 6e 1326- 
48-18), à 12 EL et 24 b. 
LES HOM£CES DU PRESIDENT (A, 





Miramear, 14° (326-41-02) ; Mistral, 





14e (1539-52-43) : Magic-Convention, nt Châtelet-Victoris, Je, à monstres ; lun, mar. : les Mons- 
a : , 
15e (E28-20-64) ; Napoléon, 1% GENSRAL IDI AMIN DADA fA, ELIA KAZAN (v.o.1, Olymple-Entre- 
80-41-46) . v.0.) : Studio Cujas 5 :0%3-89-2), pot fl4r) (54-67-42), mer, : l'Are 
LR SOUFFLE AU CŒUR (Fri: à 12 h. sauf sam. et dim). rangement: jeu : les Visiteur 
Cinéme des Champs-Elysées, 8e ENDIA SONG 1Fri  Lv Stine, 5° ven : On trômwaÿy commé désir 





1359-51-70). 
SWISS MISS (A. vo.) : Studio Ber- 
trand, 7 (78-54-06), à 20 b. 30, 


à 12 b. 20 (saut dem. 
JE, TU. IL, ELLE (Pr) : Le Selne. 
5°, 4 12 15 (sauf dim.), 
JOBN AND MARY !A. v.0.) : Baint- 


sam. : la Fleuve sauvage: dim, : 
la Flèvre et le Sang. Babby Doll; 
lue. mar, : 























perm. 8. et D. 
TARZOON LA HONTE DE LA JUN- Amos 119 (700-89-18, mard. FORAINE (v.0.), Olympic (14°) 
G! : Champollion, 2 mer. Jeu. : les Damnés; ven. 
60). LOLA En : Palais des Arts 3 à les Sentiers de la gloire; sam. 
ro BE OR NOT TO BE (Ang, 12 b. Chronique des années de bralse : 
Studio Bertrand, 7e (789- Ë MRURER (A0. v0.) : Les Tourelles, dire. : les Immigrants, le Nouveau 
horaire spécial. 20 (6568-51-08), sem. à 17 b Monde; lun. . la Charge de la 
UNE ANGLAISE, ROMANTIQUE MASH (A, v.0.1 : Chätelet-Victoria, brigade légère: mai Esclaves, 
(Ang. vo): UGC. Odéon Ge kr, à 18h. STUDIO 28 (18°) (1605-36-07), mer. : 
4325-71-08). MORT À VENISE {lt vo.) : La le Pirate des Caraïbes ; Jeu. : Pas- 


Clef, 5°, à 12 h. et 44 D 


sk Gi : 
LE MANUSCRIT TROUVÉ À SARA- re de tn 


LES VACANCES DE M,.. BULOT 
A chacun ‘son enfer: dim, mar. 


Fr.) : Capri. Se (508-11-69) : Para- 


‘mount-Odéon, ‘8° (325-59-83), Pu- GOSSE (Pol. vo.) : Le Seine, 5° faf à 21 h, 50) : Murléi: mar. à 
blicis Champs-Elysées, 8e 1720-76 à 17h, 45, 21 bh. 30 : Avant-Première. 

2%): Paramount - Opéra 9° LA PLANETE SAUVAGE Fr.) : Le CINEMA POLONAIS (V0), Grand 
1073-34-87) ; Paramount-Gobelins, Selne..5°, À 14 h. 15 et 16 h. Palals, mer. à 21 h., jeu. à 18 b. 30: 
13% (707-12-28) ; Paramount-Gaité, PHANTOM OF THE PARADISE (A. la Ligne d'ombre: mer. à 18 b. 30, 
13e (3268-99-34):  Paramount-Or- v0,) : Luxembourg. 6% à 10 h. ven. à 21 b. : la Chute der feuliles: 


12hetHh 
LE PRIVE (A, 50) : Saint-Anûré- 


jeu. à 21 h, sam. à 18 h. 
Hôtel Pacific : 


30 : 


léans, 14° 1540-45-91) : Convention 
ven. à 18 b. 30, 


Baïint - Charles, 15° (5179 - 33 - 00) ; 


Passy, 16° (288-62-M) : Paramount- des-Arts, 6°. à ©4 dim. à 2} h. : Sauver la vlle ; 
Maulot, 17% (1758-24-24) ; Becrétan, LA RUEE VERS L'on "à? 5: Cha- sam. à 21 h. : les Nuts; dim. 
19 1206-71-33, : Les Tourelles, 20° 6 L à 13 b. 30 : le Condamné et leg 


nervures de, à 1 
LES 


(8635-51-98), horaire spécial. .DE LA GLOILRE Jours ; lun. à 18 h. 30 : le Déluge. 


ROBERT De NIRO « TONY GURTIS - ROBERT MITCHUM JEANNE MOREAU s JACK NICHOLSON 
… BONALD PLEASENCE . RAY MILLAND » DANA ANDREWS nt porta 7° is récn INGRID BOULTNG 
senti de HAROLD PINTER pro par SAM SPIEGEL réanéé par ELIA KAZAN musique de MAURICE JARRE 

distriité par Chétant Laternaliorai Corporation 


i 
L 
L 





Page 20 — LE MONDE — 14 avril 1977 + « « 


LE MONDE DES SPECTACLES 





Ciné 





vU 5 
Passer pour fou 





SAINTE-GENEVIEVE-DES-BOIS, les CACRAN, Le Plélade CSD. 






































Région parisienne 4 Perray (016-07-36) : Lûche-mol Parole ‘d'homme: mer. à Al 
a : elles Années de dre + vi je ' IOMIDS 
YVELINES ae Re nn RL cHémrient, Muricies (10808 00 : Horriiiés par le film de Samuel cas cages remplies de Dëles pus ue «gran COR = ? 
CHATOU, Louls-Jouvet (9668-20-07) : RIS-ORAN: GES, salle Robert Desnos Un tueur dans Is foule; Rocky; Fuker Shock Corridor — le lurieuses ou pitoyables, Par AIT, possil ous 
la Folls Escapade. — Olympia (966- (9006-72-72). I : Festival westsrns Violette et_ Francois: Drôles de eliste améri- ; tombions des nues. Pour Inter 
11-53) : Centre Terre, 7° continent. (Juge et Dors-ls-iot Et pour quel- sèbres : la Griffe et la Dent. drame de ca fourmnalisite quéss_ ner quelqu'un, I faut, nous 
CONFLANS .- SAINTE - HONORINE, ques dollars de pus, {a Chevau- CRÉTEL, Atel rise rs Cain enfermé & sa demande dans Exactement | Parquées comme rappelé, une décision 8-0 
os les palu PTnelnbes : ‘ps Er FR Apr PRE Siiues ARR ls Re anthèTe un hôpital psychiatrique pour du bétail avarié, devait s'écrier rate donnée sur avis médice] 
Bonjour à Rte : Danger plané- HAUTS-DE-SEINE (! g'ern-môêle; Dis boRuour à la dames démasquer Je coupable d'un un peu plus tard une ‘ame avec l'accard du mafre. Alors? 
taire. ASNIERES, Trioyaie TSNR ;le Peter En, crime : il simuleñ la tolle, ele — je étaient deux dans Ce ae, 
LA CELLE-SAINT- CLOUD, Pars- Dernier Nabeb: Armagusdon;  JOINVILLE 29) 1e Canne de Nevaronn, le gagne putit à petit, — les gens ces, — une mère de tamille en 
monnt-Elysses 2 (O09-69-30), L : téléphonalent, eftarés. Ces SCè-  jmemée arskralrement sentant On na savait que penser. On 







J LA VARENNE, Paramount - (HS 
Parfum de femme ; mar. en soirée BAGNEUE. Lux (655-81-43) : La Folle ‘“é5 20) : Danger + quand 


Blum ; mér,, san et dim. en me: BOULOGNE, Royal, (60-08-47) le pencher ro f'emmélés 12 
Er Jerry. — I : Danger plané- re capes Age FREE L LE ERRRoR te PRE 


GARENNE, . an. 
LE CRESNAT, Parls-IT (854-6400) : la Toublb du vilget Po-#3-05) : MAISONS-ALFORT, Club  (07- 


nes d'horreur relevaïent-elles de sept mois, i} n'y a pas 5! iong- ne le sauræ famals : Jes dos. 
la fiction ou do la réalité ? temps, en 1673 le crois, preton- siers des personnes hospital. 
C'était le sujet des « Dossiers  @émenr marquée dans sa chair  Sées restent secrets. Ils ne peu. 


de récran », l'ntemement psy- l son esprit. vent leur &tre communiqués, pas 
ds “ plus qu'à leurs proches, ou à 













d'aimer : Peter Pan; NEUILLY, Le 3 ne ñ Ê chlatrique. s “ J 

Quand le panthôre ros s'emmélle ; Dans Anita. are crus w : ni) F ne les pote ane Fe On avait entendu apte leurs avocats. La réponse don- 
MANTÉS, Donune (0592-04-05) : les Danger planétaire : Netwoi : panthère rose .s'em-mêle. On a commencé per les ras- de témoignage d'une re sure née à le soutfrance, à Ja misère 
k NGC ae surer : les électro-chocs, les Victime da la même mèsa morale par l'appereil psychiatre 


jerances de M Hulot; Peter Pan: RUBIL, VER Ariel {ro 25) : "Vicicte et ga + Dis fRenions à Ja dame; 

, ET bleu; Trans- Ders . Ousala; Danger plané- 

LES MUBEAUX, Club A et B (474 a its on E'DrOiaS UD 2808. taire: Hitoire d'auner. Artal, Port 

Donald. — Club X et Y (4 SCEAUS, Les Gémeaux (060-0664) ? CHOISS-LEROL Thétire rs Hans, 
94-49) : Violette et François ; Dan- le 13 à 21h. : Nogferatu, de Mur- Je j7 à {7 h°: Dersou 





ture, encore bouleversée par la 
que, un « appareil totalitaire » 
facon dont sont traités les Ma 
le 198 et qui 
SU a Ms du Une DO Un en Pate ne nee dent os 
neuroieptiques aurait transtormé "tre un million el un cette réponse est Inadaptée, per- 


cemisoles de force, las pavillons 















ger planétaire, pan (2 le 1 4 2 b. + lé More d'un Euide cing cënr mille personnes sout- . 
POISSY, U.G.C.-Polssy (9865-07-12) : VAUCRESSON, Normendy , (970 He pue cet enter, sinon en paradis, du- vertie, soultgnaït M. B. de Fré- 
Armaguedon : Biltis : Danger pla 28-60): Quand la panthére rose ORLrs PorEmount (7268-21-69) : Dan moins en doux purgatoire. Apré- fran de troubles mentaux Ma- minvllie, un psychialre dissident, 






sent, on en sort avant même lades, ces vieillards ir2écu- H s'étonnalt de l'euphorie, étayés 


ébalre; la Toublb du régiment, s'em-mêéle: le Voyage au bout du Léraré, L 
d'y être entré. Les soins à domi Mieux, Cas couples malheuteux, ES  LeoIutions » SUCCes 


mn 
SAINT-GÉRMAIN-EN-LAYE, C 9 L monde : lundi, à àl h. : Sauvage et ce . Belle Epine D 












1963-04-08) : Peter Pan: les Va- fascinante mer Rouge. zâbres! Un tueur dans la foule ici 

cances de MC, HUIOË SEINE-SAINPDENIS (89) VILLENEOVE- GEORGES. Aie] | lle dispersés par des équipes Ces orphelins, Ces VUE UD Sie — buins glacés, électro. 
var (tds) : Tranesmercs AUÉPRVEUERS, sudo (SO (22-09-59 : Peter Pan; Network: hospitalières responsables de  !2 Société, l'étale es ere COS, neurolepiiques et malnis- 

Biltis ; Violette ne ei François es Metro} : : ner: planétaire. secteurs qui couvrent soixants- cemandelrele au org Pres nant, aux Etats-Unis, « psychle- 
VERSAILLES, Cyrano (060-86-58) : AULNAY-SOUS-HOIS, Paringr (931. VAL-D'OISE (95) dix mille habitants, ce qu'on 8p- mes osent qe AE ienslon, ie compariemeniale », — d'ung 

Violette et Prog: les Vacances 00-06 : Peter Pan: Done De ARGENTEUR ER TUE pelle le sectarisation, auraient Oéentnts de la ogy.  P'Of6SiOn [Op prompie, d'après 

don: Dis bonjour à la dame: Transamerica Express. Le Prado :: planétaire : jet Histoires égafement contribué à cette amé- Éaite. oHiciéle, rraditisnnelle, lul, à se fler en metière de 







lon 
nsamerica Expresn — C 2 L Jour de fâte; Pippermint frappe. d'aimer ; les Vacances de M Hu- 
TS0 8 8 5 La Œnitfe et la Dont. BOBIGNY, Centre Commercial (344- lot: Drôles de zèbres. — Gamma 
LE VESINET, CAL, (9786-32-75), 1 69-70) : Peun et chocolat: Bilitis, (881-00-03) : Peter Pan: la Griffe 
14 à 21 h. : Daucing Lady; le 16 à EPINAY-SUR-SEINE, Epicentre (243- CH la Dont: Dis bonjour à la 


lioration. 1! y avait là un Infr- 
mier, M. André Roumieux, un 
homme sincère, sensible, auteur 


des messieurs pondérés, sérieux, ('éfaPeutique à de vulgaires 


décorés, la regardaient, i: fallait  J208eis. 
voir de quel œil clinique, scep- Terrible réquisitoira. On ne 
















! -50) : Drôles , gril dame ; dans n ' 
Le Les clsirous sommet 1e a De dates ss " BEZONS, gene ne que, : d'un es Je ares tique, avec l'air ds dire qu'on peut pas, on ne doit pas en 
ESSONNE (91) DRANCY, Trianon (2684-10-10) : La a Prime. d'aiténés. Le Er avalt eu bien tort de la remettre rester là. I faut rouvrir le débat 
BOUSSY-SAINT-ANTOINE, Suxy Le, escapade. CERGY - PONTOISE, Bourvl (030. ment c'étail à ses débuts. La lberté et songer à éclalrer au plus vie 
1900-00-2) : HIIUSS Danger Die LE BOURGET, Aviatio (284-17-86) : 46-89): Armaguedon; la Griffe et peur atavique, la terreur ressen- 2° té. mon A Fee 
nétaire ; Dis bonjour à la dame; Le rie et 18 ot Un. on je Dents Violette et Prangols : tie en pénétrant pour la pre- Comment des choses pareilles à der le est inquiète. Elle 
péétae Je TE  eO0T-Se4) : MONTREUI, Méllés (858-4339) : ENGHIEN, Hollywood a DO) 5 mière fols en se glissant, dos  Peuveni-elles arriver, Ici ef main- le 
d'amier ; é Ames perdues ; Armeguedon : Dan- I ads Ge Met ue prudemment collà au mur, dans  lenanr au vingtième siècle, au CLAUDE SARRAUTE, 





= an n 
taire; Peter Pan: Un tueur daon FETE Carrefour (43-30-02) : Dis ol es Dettes: Bilitin: Peter 





TS . bonjour la dame: Peter Pan: Pan ; Violette LS. | 
Se LE ot Lie Ni Sur le livre embaumé... 
planétaire. y 5 toire er. au . 
x Gaumont (OTT-06-29) : Arms EN ue ous Da Fe . ne d Ére Fre Angelico, Piero della che des arts du monde entier, Savoir et sentir. Du double 





CET Francesca : la Florence de Lau- première étape c'une longue postulat revendiqué par Malraux 
rent le Magnifique le style série, actuellement en cours de dens son epproche métapho- 
sévère toscan ; gros plan sur les réalisation, longue route, mais rique da l'art, seul, pourtent, le 


visages gaivenisés du Tribut de dernières haïlfes proposées aux premier terme semble Ici res- 







guedon ; bad le è 
jot:. Elts; Lâche-mol les bas le Pont de la rivière 

Violeke et “ Prançols: la Bataille ets: Armaguedon; Trangamerlcn ES les 3 Olpmple (989- 
GH-SUR YVETTE, At: COUT-AELE) en, Alhambra (254-02-27) : 2-59) : le Belle 2e: Clocnerd:: 
GRIGNY, France (906-49-96) : les l'honneur perdu de Katharina giRCHISES. à Pie 7-0 oo = 

































peus d'homme Bien: re. foie secapadn. : Peter ; Masacclo : plan de coupe sur le  téléspeclateurs face à l'auteur  pecté : le faste l'emporte. Trop 
te Le NE BORNE (00 AL-DE-MABNE (94) He Holcé : Elétalie Tales même lab écarquillé… une des Antimémoires d'acres, peut-être Trop de son- 
des Caraïbes. ? à 2 mes, hate dise ” 1 15 Frue . sobres: Quand la pan- tombe pharaonique:; main nerïes de cuivres, scendant les 
ê pudique posée sur la poitrine Visage arc-bouté et mains chapitres, trop de rhétorique 5 PAPA & 
e r e. d'un comparse, dans un pan-  soulptant toujours une terre dans le montage el trop de one # LC Te 
Ciném neau sculpté par Donetello, à  glaiss imaginaire, Merrerx est  solennité dans le commentaire. , art 
Q en province " i San-Lorenzo © main — la même là et l'œil de le caméra ne lul Mais surtout, ces phrases qui, de JINA : Miroir du 
— cuelllle quelque part dans prête qu'une e‘tention ëéplso- ma esre à être sor- san d$- vor ml. ‘de 
D 22 phele : Cinéma pographe : Meches Concorde :; : . Fra Angellco : rapprochements. dique, sautant du Pante-Vecchio, es de uche de Malraux S 
Les exclusivités que cinémus Mél qe prennent Meporter: Parallèles. Et puis, la musique, aujourd'hui, aux  Pletas du apparaissent en loutea lettres, 










: Providence : 

Mon cœur est rouge cinémato (35-22-91) ; Quan: pan 

BORDEAUX, — Ambulances + tous gra Network : Amblence (28 ee Sense ne Je anti de 
ne su (44-31-17) ; ns L l'Ombre des anges : SES AE ; L'une chante, l'autre pas : 

at ii ADN es Done et  Shocolat : He pers Violette et François: 

de ne Pan: Ariel; la Belle et mous la Petite File au bout äu 

l 5 i emin : Gémeaux ; les Passagers : ROUEN ; APHOUS lea petites An. 


Monteverdi,  Gesualdo, Mes- quinzième siècle, et d'une eur l'écran, ont la hauteur un 
slaen : évocations. Similitudes. fresque d'Arturo Carmassi — peu nerquoise, la supériorité un 
Entin, la parole, Malraux filmé peintre toScan, en cheïr et en peu bisssante, Ici, de l'écrit sur 
pour la dernière fois par Jean- 08 — à ca « Piero un peu l'audio-visuel. Jean-Marie Drot 
Marie Drot : slances. Certitudes. méconnu qu'un soleil de prin- s'explique : « Le Ilvre, à mes 










le Cannon de Eellui: Medvans  eoce Quand la: panthère : France (71-41-08) (à h irait Ge TO EE 2e Ad: à 
43-14) ; le Dernier Tango à 'emmi per : rande peinture. Grande mu- temps éclairait ce jou " 2 yeux, doit être un Personnage 
fans ë Concorde r Dis ou 8 gene: Releeobr (51-20-25): cr CM DIT LS sique, grande idée de l'art Jean-Marie Drof, réalisateur, du film ». dit Pour une fois 






« aoumis au-lemps mais victo- pratique à sa manière « l'écia- qu'un grand homme disparu par- 
“eux du temps » : a première  tani asie) . : l'emphase ticipe lui-même à son hommage 
chaîne, bravant fa concurrence, Iyrique. mme Malraux, devent 4 

Jouait la difficuité dès 20 h. 45, le passé de l'art, l! revendique posthume, fallait vralment que 
mardi soir, avec l'amorce flo- pour sa mise en speciacie du 58 livres 88 retrouvent embau-. 


la dame : Français (52-09-47) ; : ‘Bataille de Midway : 

Drôles de Zéures: Français: Frité  Bipaas ue RE Serrente 71-44-08): Drôles de zébres bn 
the Cat: Concorde: Histoire d'ai- la Part-Dieu ; ‘ Trausmaerica (71-24-00) ; Histoire d'aimer : Clab; 
mer: Ariel; Jeux fnterdits: Tri. (a Part-Dieu : Trans Ameren VODAS : France (jusqu'a VI): 
nou (52-32-89); Lôche-moi les Part-Dieu ; Une fille cousue de fil 
baskets : Marivaux; le Lauréat: blanc : U.G.C.-Concorde: Un chant Don eenee s Gui L'or se barre : 
































corde ; Mash : Français: le : . Club: là bou: 8 
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MERCREDI 13 AVRIL 








CHAINE ! : TF7 


h 30, Téléfilm : Les jeudis d'Adrienne, 
Jorré. avec D 


de Paut Savatier. réal G 
rieux, À Tainsy. 


Deux veuves se lient d'amitié à l'occasion 
de leurs maites hebdomadatres au cimellère. 


Les cancers et leur tral- 


22 h. Médicale : 
tement, d'l Barrére et C. 


La chirurgie, la Qu do chimio 


thérapie, l'immunothérapie, 


lesseurs Schwarzenberg, Tubiana et Cachin 


253 bh. Journal. 
CHAINE li : A2 


20 h. 30, Feuilleton américain Capitaines 
et rois, de D. Heyes, avec R. Jordan 

Au milieu du diz-neuvième mtécie, l'ascen- 

sion politique, atz Etats-Unis. d'un trlondais 

tmmigré d New-York. — Cent ans avant les 


&ennedy 


21 h. 3%, Magazine S'actualité : 
n, quel prix pour ia paix, par 
AbOh & D. FMailot) î : à 
Kahn. 


fHanor- Sal 
” Débat: autour de J.-F, 


Khec Vien, président de l'Union des écrivains 
du Vietnam, et Jean d'Ormesson, directeur du 


CHAINE HI : FR3 


20 h 30, Cinéma 16 : Fugue à Waterloo, 
d'après R de Obaldia, réal F. Martin avec 
B. Courcsll, M. Mailfort. G. Ser. 

Alouette et Zulou, qui s'ofment, font une 
esrepade en Angleterre. Mats, à Waterloo, 
on commémore la vistotre. 

22 bh., Journal. 


FRANCE-CULTURE 

20 h, La musique et les hommes : Contradiction 
du temps et de l'espace. par R. Lewinter; 22 h. 
Les années 20, aux sources de l'art abstrait {le néo- 
clessicieme, avec M. Seuphor) : 23 h. De là gult, par 
E Lansac : 23 0. 50, Poésie : J.-P. Verheggen. 


Dar- 


aveo les pro- 


FRANCE-MUSIQUE 
2 b. 30, Concert par l'ensemble Euijken : Sulte 
pour clavecin, violon et viole de gambs (W. Lawes}, 
Suite pour deux basses de vloles (M. Locke). Fantasia 
tJ. Jenkins), Toccata et Capricclo pour clavecin 
(J.-3. Proberger). Sonate n° 2 13. Schenk). Sonate n° 3 
‘D. Buxtebude) ; 21h. 15. Récita) Srott Ross (D. Bor 
tbude, J. Blow. N. de Grigay, C. de Arauxo, A. de 
Cabezon. P. de Araujo. J. Buil) : 23 b. Francs-Musique 
MM. Neuyn la nuit : groupe du recherches musicales de Tl'INA : 
0 b. 5, Plouf, dans ma tête, par J.-F Bizot et J.-P. Lentin 
(Les colériques). 
Diz ans d'une musique, celle d'une certaine 


Vietnam 








«Figaro»: pénêr. 
23 h, 5, Jazz : Hommage à Sidney Bechet, ! fents Joptin. 4 ol 4 nie dr autel 
par Th” Averty. h, Musique des Indiens du Éaut-EKlnvu per 
23 b 30, Jo J.-P; Séiano. 
CHAINE 1 : TF1 CHAINE Il : FR3 
De 12 h. 15 à 20 h 30, Programme ininter- 20 h. 30. FILM les noms dé l'his- 
rompu avec, à 19 h. 45, Feuilleton : Les lettres ire du cinéma) : SAPHO OÙ LA FUREUR 


volées. 
20 h. 30, Série 
(deuxième partie : Mary), 


Remy, réal J. Ertaud (rediffusion) ; 
Magazin L'événement, 21 ent 


e d'actualité : 
J. Besançon ; 
23 h. 5, Journal. 


22 à 25, Emission de l'INA : 
musique (Le 


d'e Eclats 2. 


CHAINE I: A2 
De 13 h. 35 à 20 h. 30, Pro 


mu avec, à 15 à 5, Série : Aide-toi, le ciel 


: la Ligne de démarcation 
d'après le, colonel 


chef d'orchestre actuel, Pierre 


Boulez), per M. Clary, réal. M. Fano. 
Une lecon de lecture et de direction autour 


R. Verley, D. Addams, J.-L dé Villaionga. 
Une femme de plaisir mangeuse d'hommes 
1 h 25, séprend sinoërement. d'un jeune attaché 
d'ambassade que sa famille- destine à un 

marioge avec une héritière ds son âge. 
Aberrante transposition raoderne d'un 
roman de mœurs, 1880, d'Alphonse Daudet. 
De vaines jioritures esthétiques sur un sujet 

vide de sens aujourd'hui. 


21 h. 55, Journal. 


La leçon de 


FRANCE-CULTURE 
20 h, Nouveau répertoire gremetique, per L 
Attoun : «Pourquoi m'avez-vous appelé Ts. de P Ber- 


trand Réalisation A. Barroux. Avec C. Rich, A. Forjac, 
D. Manuel; 22 h. 30, Peinture : Les années 20, Aux 
sources de l’art abstrait (la cireulation de l'art nou- 


e ininter- 


t'aidera. 
: ph a Variétés : Un taxi dans Paris, de E Laneot 29 he 88 Pobde à UE Veheggen + Pet 
# Le re Site aéré pe en rues FRANCE-MUSIQUE 


21 b. 50, Emission de l'INA : Miroir du 
temps présent (La maïson de vos rêves), de 
G. Chal réal 


_ G, 
GT comédie musicala aur la publicité Uk: 93 


23 1 25, Journal 


ut mineurs 


musicales de l'INA. 





D'une chaine à l’autre 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 13 AVRIL 

— La Fédération des socinlistes 
démocrates s'exprime à la Tri- 
bune libre de FR 3, à 19 h 40. 

— Mme Simone Veil, ministre 
de ne et de la sécurité 
sociale, participe au magazine 
d'actualité d'Europe 1, à 19 h.15, 
et au journal d'Antenne 2, à 
20 heures. ; 

JEUDI 14 AVRIL 

— M. Maurice Grimaud, ancien 
préfet de police de Paris, est 
l'invité de France-Inter, à 13 heu- 
res. 

— La Cimaüe, service œcumé- 
nique d'entraide, dispose de la 
tribune libre de FR 3, à 19 1. 40. 


TF1 ORGANISE 
L'OPÉRATION 
FRANCO-SOVIÉTIQUE 


@ L'accord de coopération 
intervenu entre Antenne ® et la 


Ceux-ci verront donc, pendant fournira une émission de varlétés 


le mois de pe RenAIne je 

grammes x 
Pue Le Havre et Tinéras 
pris en charge per FR3. TF1 


; FOREIGN STUDY LEAGUE PROPOSE : : 
\ ETE 77 : JUILLET-AOUT (Jeunes et Adultes). | 
le Séjours jeunes en famille américaine. 

Le Cours intensifs en université : Berkeley et New York. 


je Hébergement en hôtél ou résidences universitaires : 
North American Student Centres (38 F par jour). 


De ETE : En famille] En universités IN A.S.C, Cl mi 


Prénom : Age:___ 


télévision soviétique concerne E Nom: 
cipalement urnage d'un |} = nn» 
im sur Marx le Monde du Profession : 
12 avril. C'est TF1 qui assure 


en grande partie l'organisation de 


ADRESSE : 


Pour recevoir la documentation : à découper et à retourner à FSL. 
cet échan, oir renouvelé À 

qi en RE aves tes | MES H,ruedes Poissonniers-92200NEUILLVSUR SEINE ouäppeler 6371623 
Soviétiques. G o . 





LE RAPPORT SÉNATORIAL SUR 

L'INCENDIE DU CES. ‘PAIL 
LERON AURAIT ÉTÉ EXPURGÉ 
AVANT D'ÊTRE REMIS AUX 
SÉNATEURS. 


Le rapport de ia mission d'in- 
formation sénatoriale sur les 
constructions scolaires et l'incen- 
die du CES. Pallleron, dont la 
publication avait été annoncée 
pour la fin du mois de mars, n’a 
toujours pas été rendu publie Le 
bureau du Sénat avait pus 
que ce rapport soit expurgé des 
passages ayant des « implications 
judiciaires » et avait confié cette 
mission à quatre sénateurs (le 
Monde du 5 mars). Or le texte 
rernis à la commission des quatre 
« censeurs » aurait déjà été 
censuré. Mme Catherine Lagatu 
(communiste), qui a accepté de 
faire partie de la commission pour 
s'opposer à toute « mutilation » 
du rapport, confirme qu'il manque 


des pages dans Je texte qui lui à 
premii 


été remis. La ère réunion 
de cie commission — après 
avoir été reportée plusieurs fois 
— est fixée au 19 avril 


L'association des familles des 
victimes estime, dans un commu- 
niqué, que « c'esé avoir une bien 
piètre opinion de 

de la hauteur de vue des 
Sénateurs et en particulier de ceux 
chargés de la censure. C'est aussi 
dissimuler à tout prix les respon- 
sabiités au plus haut niveau 
constatées par Ce raport ». 


@ Ee Centre d'études juridiques 
curopéennes d'Urbino (Italie) or- 
ganise son séminaire annuel du 

16 au 27 août. Ce séminaire inté- 
resse les juristes, Mnguistes et éco- 
nomistes désireux de compléter 
leurs connaissances en droit fran- 
çais et italien et de s'initier au 
droit européen. 


* Awoclation des amis de l'Uni- 
versité ftallenne : 22, rue Victor- 
Massé, ‘75009 Paris, TÉL: 2890-10-58 
ou 525-27-23. 
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ÉDUCATION 


Une étude de la Confédérafñion syndicale des familles 








Les enfants de travailleurs 


<malmenés > par le système scolaire 


Les enjenis de atravailleurs » ne sont Pas des « handicapés socio- 


«Il est lemps de dénoncer, 
explique le document publié par 


Ecole et Familles, cette 
tion de l'enjant 
doué, ou sur-doué, ou pus doué, 


CORCEP- 
normalement 


jorme d'idéologie qui sous-tend 
l'enseignement en France et sert 
les miérêts d'une classe, » Dans 
ce contexte, les enfants des mi- 
lieux populaires, dans leur majo- 
rité, sont considérés comme non 
doués et la notion ambiguë de 
« handicap socio-culturel » sert 
à expliquer leur échec dans un 
scolaire qui, en réalité, 
n'est fait pour eux : 

La che d'Ecole et Familles 
consiste à montrer que ces 
enfants, au contraire, « ont de 
d'initictine, inventent des jeux, 
assument des responsabilités, 
s'organisent, discutent entre eux... 
dis ont une expression, un lan- 
gage ». C'est l'école qui les « dé- 

e », car elle ne prend pas 
compte « la réalité de leur Pie 
d'enfant de travailleur » et 
« s'acharne & détecter les enfants 
soi-disant précoces, à considérer 


‘les an comme des retardés ». 


A l'appui de cette thèse, de 
nombreux exemples sont cités. 
« Marielle est revenue avec cent 
Jois à copier le mot « vétir », car 
elle ne savail Pas ce que cela 
voulait dire : chez elle on dit 
« s'habiller ». On demande à Mu- 
ka une rédaction sur un vommge. 
Mais Malika n’a jomais quitté le 
guartier où son père est 
balayeur. » Outre le vocabulaire, 
les méthodes pédagogiques sont 
en cause, Ici on classe les enfants 
en « forts », « moyens » et « bé- 
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Dame l'école est une déesse et 
André Henry est son prophète | La 
lecture du ilvre de souvenirs que 
vient de publier le escrétaire général 
de la Fédération de l'éducation natio- 
rale (la FEN groups quarante-quatra 
syndicats et cinq cent mille adhé- 
rents}) donne, en plus d'une page, 
l'impression que l'histoire d'André 
Henry est celle d'une vocation, d'une 
foi indéracinable dans les vertus de 
l'école et d'une aspiration à une sorte 
de saintelé laïque. 

- Au commencement était l'école : 
+ L'école primaire, c'est l'école pre- 
mière, l'école de base, celle qui est 
eu commencement, qui commande 
tout, et dont, en définitive, tout 
dépend, + L'Ecole est toute-puls- 
sante : «+ Plus qu'un contre-pouvoir, 
fécole en elle-même est un pouvoir. 
Elle peut trensiorner ce qui appe- 
ralt inéluctable, et changer le destin 
des millions d'enfants qu'elle 


| accueille. » 


Nalveté, aveuglement ? Sincérité, 
en tout cas. L'enfance d'André Henry 
& baigné dans catte admiration. Sur 
un mur de la pauvre maison d'écluse 
de la forêt vosglenne où il passa son 
enfance entre sa grand-mère et sa 
mère, pauvre, mais qui l'ignoralsnt, 
on avait fixé au mur « au même 
niveau que deux Images pieuses 
figées et sans &me, le diplôme enca- 
dré du cerlficat d'études primaires 
calllgraphié en « ronde » de ma 
tante Lucile ». Dans le petit village 
de Ia Menulacture, la maîtresse 
d'école — qu'on appelait « la 
dame », — était une « militante de 
Finstruction » et nul ne se serait 


culturels >, comme on lé prétend trop souvent. Telle est la conclusion 
de journées d'éludes organisées au début de l'année 1977 par la fédé- 
ration Ecole el Femilles (Confédération syndicole des familles) et 
dont les travaur riennent d'être publiés (1). Ces enfants sont en jait, 
selon Ecoie et Familles, les é malmenés de l'école et de la société 
capitalistes », qui ne prennent en compile n1 leurs capacités ni leur 
culture. 


bés » dès le cours préparatoire ; 
là, on utilise un sablier pour LHmi- 
ter le temps attribué d'un exer- 
eice et tant pls pour les plus lents. 

Ces enfants ne sont done pas 
moins intelligents que les autres. 
mais ils ont une culture différente 
du modèle proposé par l'école. 
Ecole et Familles dénonce à ce 
propos les sens dinieligence » 
qui n'on on oTBanisa- 
tion, d'autre but que de « justifier 
la ségrégation scolaire et la divi- 
sion du {Travail ». Alors que ce 
le système scolaire qui crée 
handicap socio-culturel dès l" École 
maternelle. 


La réforme Haby, pour Ecole 
et Familles, maintient cette situa- 
tion « en limilant le savoir des 
mLasses, en organisant, malgré les 

apparences d'un pseudo - tronc 
commun, une sélection élitiste en 
faveur d'une classe sociale ». Elle 
maintient dans les écoles mater- 
nelles des effectifs trop lourds et 
l'école primaire ne prend toujours 
pas en compte le « 2éru réel » des 
enfants. Au niveau de l'entrée en 
sixième, la réforme aggrave même 
la situation actuelle en renfor- 
çant « les voies de dégagement 
vers les sections d'éducation spé- 
cialisée ou le pré-apprentissage », 
a seule solution étant pour beau- 
coup « l'apprentissage sur le tas ». 
ce urquol École et Familles 
re la réforme Haby comme 
le "F plus ségrégotive el la plus 
aliénante qu'un gouvernement ait 
pu proposer ». — CO. À. 


(1) 54, boul Garibaldi, 75015 Paris. 


Les souvenirs dii secrétaire général de la FEN 





AU COMMENCEMENT ÉTAIT L'ÉCOLE 


avisé de l'accuser da « servir Ja 
classe dominante ». 

Le secrétalre général de la FEN 
a gardé de son enfance rude au bord' 
du canal de l'Est un eouvenir lumi- 
neux et une dévotion pour celle 


école qui a assuré sa promotion per ‘ 


sonnelle, lul a ouvert les portes de 
la vie et de la connaissance. 


André Henry n'est donc pas de ces 
algris qui se vengent de la vis en 
militant ou qui veulent mettre à bas 
la société. C'est un fils du peuple qui 
a échappé à l'allénation. Sa liberté, Il 
la doit à l'école : écolier, normalien 
à Mirecourt, instituteur, eecrétaire 
départemental du Syndicat natlonal 
des instituteurs (« Le 13 mal 1968 fut 
grandiose à Epinal -), c'est à la fin 
de 1968 qu'il devient permanent du 
syndicat à Paris, et en 1974 secré- 
talre général de fa FEN. à quarante 
ans. 

Qu'on ne vienne pas lui échaufter 
les oreilles avec la mise en -cause 
de le fonction idéologique de l'ensel- 
gnement ! U n'a pas de mots trop 
sévères pour « cartains milieux qui 
se disent de gauce et osent pré- 
tendre’ que l'école est au service 
de la société capitaliste de prolit et 
de la grande baurgaoisia », || ne 
tolère pas plus le sacrilège que 
l'obscurantisme et s'écrle, au terme 
d'une sorte de credo laïque : « La 
daïcité, c'est un effort constant de 
l'homme pour chasser l'obscuran- 
tisme, créer sa propre lumière et 
s'élever toulours davantage vers une 
lurnière plus pure qu'il maïtrisere 
lui-même. » 


Attaquée sur la gauche par les 
disciples d'Illich, « ce fésuite en rup- 
ture de ban », déviée sur la droite 
par le pouvoir qui la dénigre, la 
sabots et lui refuse Ies moyens 
qu'elle réclame, l'Ecole maïnfient son 
cap avec la tranquille assurance des 
Justes et des fidèles. 


La FEN est le garant de cette fidé- 
lité : les ministres passent et elle 
demeure. Qu'on ne’ s'étonne pas de 
ses accès d'humeur : ls 31 mal 1958 
« la FEN était seule en grève », rap- 
pelle perfidement le dirigeant de la 
seule « centrale unitaire » des tra- 
vailleurs français, Si parfois, comme 
c'est le cas en ce mols d'avril 1977, 
« le secrétaire général de la FEN 
manileste de temps à autre avec un 
peu de nervosité des exigences essez 
fermes » quand la C.G.T. «et la 
C.F.D.T. parlent de grève, c'est qu'il 
sail «+ mieux que quiconque que, 
de jour dit, ce sont les syndiqués de 
fa FEN qui seront en première ligne » 
et surtout que « rien n'est facile pour 
un instituteur de classe unique, gré- 
viste unique dans son villagel > 
Mais quel gréviste ! L'instituteur de 
l'école publique, militant effacé de 
la pédagogla < œuvre admirable » 
aul 68 eitue + aujourd'hul comme 
hler, blen au-dessus des contingences 
et des aléas circonstanciels des déci- 
sions officielles +. Le fidèle d'une 
sorte de transcendance…. 


BRUNO FRAPPAT. 


AA came nn du banc de la 

au jauteuñl de secré- 

faire | général de lu FEN. Edit. Sam- 

æy, ©7, rue de Fleurus, 75006 Paris, 
224 pages, 39 F. 





Afin de permettre d’apprécier d’un coup d'oeil 
les produits qui vous sont offerts 


LINDE équipe les magasins. Pour une présentation ciaire des 

” produits offerts dansde nombreux domaines, que ce soit dans les 
hypermarchés, les supermarchés, superettes et magasins 
spécialisés. LINDE se charge de créer les conditions vous 
permettant de vous infomner rapidement et de choisir en 
connaissance de cause, 
LINDE ne conçoit pas que des équipements de magasins. 
LINDE est une société moderne, active dans les domaines des 
biens d'équipement et des services. Elle vous offre une diversification 
des produits résolument orientés vers l'avenir et satisfaisant toutes 
les exigences de qualité. Société pilote pour la recherche et la 
technique, LINDE atteint avec plus de 17000 employés un chiffre 
d'affaires de 1,8 milliard de DM. 


Linde Froid et Climatisation 
Rue de la Croix de l'Orne 


- Morainvilliers 
y : 78630 Orgeval 
T61.975.73.00 
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CARNET 


— Jean-Pierre PA em ce Fa 

épouse, Ellsabcth et, Ont In 

de raïe part de Le nalmsancs de 
Eullle, 


NL 1977, 
2 ESievard d'Anvers, 


67000 Strasbourg. 


— M. et Mme René de Branche 
sont heureux d'annoncer La nais- 
sence de leur fils 


Henri 
le 7 avril 1977. 


— Le docteur Patrick Théry et 
Mme, née Gulilemette Thlliaye du 
Boullay. sont heureuz d'annoncer Ia 
naissance de 

Alexandre, 
Je 7 avril 197. 
21, quai Le Gallo, 92100 Boulogne 


— Madeleine et Michel Vaquin ont 
la jole de faire part de la nals- 
sance de leur fils 
Olivier-Paul. 
Paris, Je 28 mars 1977. 











— On nous prie d'ennoucer le 
décès de 
M Jacques ANDRAULT, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ordre natlonal du Mérite, 
conseiller du commerces extérieur, 
commandeur 
de l'Ordre national ivoirien, 
présidenc d'honneur 
de la Compagnie française d'études 
et de construction Technip, 
sirvenu à son domicile le 10 avril 
1977 nu terme d'une pérmble mala- 


dle. 

part de son épouse, 5es 
enfants et petits-enfants, ses frères, 
beau-frère et belles-sœurs ec de 
toute la famille. 

Un service religieux se tiendra en 
J'égllse réformée de  Pentemont, 
106, rue de Grenelle, 75007 Paris, 
Jeudi 14 avril, à 14 i 30, et sera 
suivi de l'inhumation au cimetière 
de Ploémel, en Morblhan, 

Cet avis tlent lieu de faire-part. 


— Le consell d'administration, 

La direction, 

Et le personnel de Technip, 
ont 1a douleur de faire part du décès, 
survenu le dimanche 10 avril, de 

M. Jacques ANDRAULT, 
leur président d'honneur. 

M. Jacques Andrault avait été le 
premier directeur général de Technip 
lors de la création de la société, en 
1958, puls son président-directeur 
de 1964 à 1971. A ces titres, Il avalt 
été l'un des principaux artisans du 
développement de la soclété. 


— Le conseil d'administration, 
La direction, 
— Et le personnel de Technipetrol 
Pattieipe nt dout t 
c en loutoureusement au 
décès de p 


M. Jacques ANDRAULT, 
membre du consell d'administration 
de la société depuis sa fondation. 


— On nous pris d'annoncer le 
décès de 

ML René BRION, 

anclen directeur financier adjoint de 

la Compagnie française ea Pétro 

survenu à Parls le 10 = 1977 à 
re de solxante-hult ans. 

la part de: 

Mme 








M. et Mme Thomas sara 
enfants et petits-enfants, 

Mlle Colette Brion. 

La comtesse Jullien de l'Estolle, 
ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 

Des familles Mathews. Hamilton, 
de lEstolle, Gauthier. Bourbonneus 
et de ses nombreux amis. 

La cérémonie religieuse aura leu 
le jeudi 14 avril. à 15 heures, à 
Morlalncourt (Meuse). 

A fleurs ni couronnes. 

Uu service religieux aura leu à 
Peris le mardi 19 avril. à 11 h. 3%, 
en léglse Notre-Dame d'Anteull, 
Parls-16°, 

50, rue Raffet. 75016 Paris. 

Morlalncourt, 53500 Ligny-en- 
Barrois. 


[Né le 18 février 1909 à Toulouse, [l- 
cenclé en droit, René Brion entre à Ia 
Banque de France en 1930. Engagé dans 
la brigade Aisace-Lorraine en 1944, ji est 
membre de la commission interalilée à 
Vienne (division finances) de 1945 à 1947. 
Entré à ta Banque internalionale pour Ia 
reconstruction et le développement à 
Washington, en 1947, Il y reste jusqu'en 
1955, date à laquelle 11 devient contrôleur 
à la Compagnie francaise des pétroies, 
Directeur financer adjoin! de cetle entre- 
prise (196), Il étall depuis 1974 consell- 
ler technique. M. Brion était aëministra- 
teur de plusieurs sociétés francaises et 
étrangères.] ® 


. Nos abonnés, bénéficiant d'une ré. 
ducrion swr Les inrertons du « Carser 
du Monde », 10m priäs de joindre à 


deur envoi ds texte ave des dervières 
bandes pour justifier de cette qualité, 
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LES PALESTINIENS 


DANS L'ÉTAU 
{Reportage de T.D. ALLMAN) 


Le président Carier 

et ke Proche-Orient 

STRATÉGIE PÉTROLIÈRE 
OU POLITIQUE DE PAIX ? 
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LA DHPLOMATIE SAOUDIENNE 
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Publication mens du < Monde > 
Œn vents partout.) 


_ Nous spprncns NES de 

_._ Jean B 

brune-Cap-Martin 
(Alpes-Maritimes), 

survenu dans La auit du 1i au 


[Agé de solxante-quatorze ans, Jean 
Gloan était conseiller municipal depuis 
trente-six ans Quand HN avait été élu 
maire en 1969. Réélu au premier tour des 
élections municipales de mars dernier, 
Jean Gloan, Sans étiquette, avalt été 
reconduit dans ses fonctions de ‘premier 
magistrat municipal} 


— M Henri Guzman. 
M. Dominique Guzmso. 





Les familles Guzman. Gilrons, 
Mazoyer, 
ont la douleur de fairs part du 
décès de 


Mme Glsèle GUZMAN, 
leur épouse, mère et parente. 
eurvena Le 11 avril 1977. 

Les obsèques auront leu en l'église 
Salnt-Vincent-de-Paul. Paris (10°). le 
Jeudi 14 avril, à 8 h. 30. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 


— Tunis, Paris. 
Mme Charles Haddad et ses enfants, 
Les familles Haddad. Vlanes, Lary, 
Abitbol, 
ont la douleur de faire part du 


décès accidentel de 
M. Charles HADDAD. 

L'inhumation aura lieu vendredi 
15 avril. 

On se réunira à le porte principale 
au cimetlère de Pantin-Parisien. à 
14 heures. 

cet” avis tlent lieu de faire-part. 

15, rue Lakanal. 75015 Paris. 


— Nous apprenons [a mort de notre 
confrère 








Roger LEMESLE, 

décédé le 8 avril à Orléans à l'£ge 
de solxante-quinze ans. Ses obsèques 
ont eu leu le mardi 13 avril 

[Roger Lemesle a fait toute Sa car- 
rière de journaliste à Orléans. Corres- 
pondant de l'agence Havas avant-guerre, 
ll sera ensuite celui de l'agence France- 
Presse. 


A la Libération, H collabore à « la 
République du Centre », où Il occupe 
bientôt les fonctions de chef des infor- 
mations et de grand reporter. 

Mfiltant syndicaliste au SNJ. et dans 
plusieurs organisations … professionnelles, 
Roger Lemesle avait été président de la 
commission de la carte d'identité des 
Journslistes professlonnels.] 


— M. et Mme Jacques Flamant et 
leurs files, 

M. et Mme Jean Marrou et leurs 
enfants, 

M. et Mme Antoine Salnval-Noël 
et leurs enfants, 

Tous les siens, ses amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Henri-Irénée MARROU. 
membre de l'Institut, 
endormi! dans la palx du Seigneur 

le 11 avril 1977, 

La cérémonte religieuse aura lieu 
en l'église Saint-Germain de Châte- 
nay le Jeudi 14 avril, à 9 heures. 

L'inhumation aura lex à La Fer- 
rière-d'Allevard (Isère) vendredi 
15 avril, à 10 heures. 

— Ses amis les Murs Blancs ont 
la tristesse de faire part du décès de 

le 





19, rue d'Antony, 
Châtenay-Malabry. 
(Lire page 1.) 


— Le service de 
Mme Jacques PÉRIN, 

décédée dans la paix du Selgneur à 
Lille le 9 avril 1977, aurs Leu le 
Jeudi 14 avril, à 11 heures. au tem- 
ple de l'Eglise réformée de France, 

‘emple, à Lille Assemblée 
au temple, à 10 b 45. 

L'inhumation se fera au cimetière 
de Chatou (Yvelines), à 18 beures, 
le méme jour. 

Ds la part de: 

M. Jacques Périn, son époux, 

“Mile Catherine Périn, 

Mie Christiane Périn, 

M. et Mme Michel-Philippe Périn- 
Dureau et leurs enfants, ses enfants 
et petits-enfants, 

Toute la familie et ses amis. 

Ni fleurs ui couronnes, mals priez 
pour elle ! 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

241, rue Solferino, 59000 Lille. 

6, rue Beauregard. 78400 Chatou. 

— Mme René Plantier. 

M. et Mme Georges Plantier, 

Leurs enfants et petits-enfants, 
ont ls douleur de faire part du 
décès, à l'âge de quatre-vingts 
ans, de 

M. René PLANTIER. 
directeur honoraire des Impôts, 
survenu à Canaules (Gard). 

Les obsèques ont eu lleu à Canau- 
les, le 6 avril 1977. 


— Nous apprenons le décès de 
M. Paul-Emile RENAUD, 
ancien ambassadeur du Canada 
au Chili. 


[Né en 1897, Pault-Emile Renaud fut 
membre du barreau de Québec avant 





politique à l’Université de Montréal, puis, 
en 1942, à l'université d'Ottawa. 

M. Renaud à occupé plusieurs postes 
au ministère des affaires extérieures et à 
l'étranger: à la délégation permanente 
du Canada auprès da la Société des 
nations à Bruxelles, à Londres, à Ottawa, 
à Berne auprès du gouvernement suisse 
en même temps que délégué permanent 
du Canada auprès des Nations unies à 
Genéve (1947-1950), et enfin à Sanilago- 
du-Chill comme ambassadeur du Canada 
de 1954 À 1959, 

1 est l'auteur de divers ouvrages : 
« De la personnalité en droit. en hts- 
toire et en philosaphie », « la Travall en 
Nouvelle-France », « le Pouvoir consti- 
tuant au Canada ».] 


SOCIÉTÉ 


PLUS DE CHIENS 
PENDUS AU GROEMAND 
Ce notre correspondante.) 


hague. — Le 
CDend reriandats 











leurs aires 

roni supprimer pour une Tai- 
son ou pOour'une autre (prin- 
cipalement parce qu'elles sont 
malades ou irop âgées) 
devront étre abalitues avec 
une arme à jeu ou par toute 
autre méthode reconnue par 
les services vétérinaires. 


E Gusta 
honoraire à la cour d'appel de Paris, 


_— Me ve Rosenzwelg. Avocat 


Mme Sophie Rosenzwels. 
ont le égnlear de faire part du 


de 

Me Moïse ROSENZWEIG. 
avocet à le cour d'appel de Paris, 
leur fils, époux et fi D 

survenu le 8 avril 1977, 8 

bsèques ont eu lieu dans la 


Les 0 
plus stricte intimité. 


— M Amadou SOW, directeur gé- 
nérai de l'Union sénégalaise de ban- 


ue (DS-B.), à Dakar, 
Tes ALES PRilppe, David et 


ont le profonde douleur de faire part 

du aécle de leur épouse et mère. 
Marie-Aimée, 

née à Besançon, le 11 mal 1545, aur- 

veau à Ce le 6 sr sin 
L'inhumation a € 

1977, au elmetière de Bel-Air, & 

Daker. 5 


— Ls famills Grjeblne-Volovick 

fait part à sex amis du décès du * 
peintre Lavare VOLOVICK. 
survenu le 11 avril 1977, à Paris. 

Les obsèques auront Leu le ven- 
dredi 15 avril, à 14 h. 20, au cime- 
tière parimien de Bagneux (entrée 
Principale). 

[Lazare Volovick est à peine äqé de 
viagt ans lorsqu'il arrive à Paris, venant 
de Kiev, où il a étudié à l'Ecole des 
beaux-arts. On le retrouve tout ‘naturel. 
lement à la Ruche, où l'avalent précédé 
Œœux qui devalent devenir ses amis : 


écale 
de Paris des années %, qui pelgnait dons 
fa lignée de Bonnard. Chez lui, les inté- 
rieurs ont un caractère Intimiste: um 
compotier de fruits, ou un bouquet de 
fleurs traîne toujours sur une tabie.] 
Anniversaires 
— Pour le premier anniversaire de 
la mort de 
Mme Firmin GLEIZES, 
née Andrée Bousquet. 
disparue à Albi le 14 avril 1978, une 
pensée est demandée à ceux qui 
l'ont connue et aimée. 
De La part de Mme Yves Ker- 
guélen, du docteur et de leur famille. 
Toulouse, 14 avril 1977. 





Jostennness, de tion 


DOCTORAT D'ETAT 
— Mercredi 20 avril, à 13 à 30. 
université de Paris-Sorbonne, salle 
Louls-Lliard. M Michel Casevits : 
« Recher”hies sur le vocabulaire grec 
de la colonisation ». 


_— Jeudi 21 avril, à 14h. uni- 
versité de Paris-x, salle C 26, 1. Jean 
Charlot : soutenance sur travaux. 


_ üredl 22 à 14 heures, 
Fa ais Sérbonne salle 


minli : « Le sang. les vaisseaux. le 
ans la collection hi Ta 
tique : anatomie et Paysiologte 


æ Le 
zième siécle Etude de la 
de l'œuvre ». 


— Vendredi 29 avril, à 14 heures, 
FRreté phvaieloge de 1e Sorbanne, 

le lologie 3 
M. Gabriel Dupuy : € Urbanisme et 
technique. Chronique d'un mariage 
de raison ». 


— Vendredi 28 avrüi. À 14 heures, 
université de ia Sorbonne nouvelle. 
salle Louis-Liard. Mile Anne-Marie 
Galloy : € Le drame poétique de 

#T. 8. Elot : théorie et pratique ». 

— Vendredi 2 avril, à 8 h. 30. 
université Panthéon-Borbonne, salle 
Louis-Liard, M. Hamid Vafal: eRe- 
cherches sur l'économie da coton en 

nm > 


— Samedi 30 avril. à 14 heures, 
université Panthéon-Sorbonne, am- 
Plithéâtre Richelieu, M, Pierre 
Aycoberry : e Histoire sociale de la 
ville de Cologne (1815-1875) ». 


— Samedi! 30 avril. à 14 b. 30 
université Panthéon-Sorbonne, salle 
Louis-Liard. M Bernard Balan : 
+ L'anatomie comparée et l'idée de 
temps ». 


— Samedi 30 avril. à 14 heures. 








: + Mathématique et méta- 
physique chez Plotin et Proclus ». 


Communications diverses 


— La Nuit des Arts et Métlers 
aura lieu le samedi 30 avrii dans 
les salons de l'hôtel Intercontinentsi 
f3, rue de Castiglions, Paris-ler), à 
partir de 21 b 15. 


Visites et conférences 





1 UDI 14 AVRIL 
JEUDI 14 AVR 


VISITES FUTDÉES PROME- 
NADES. — 15 h, devant dé drug- 
store, hall du RER. Mr 5 
< Te quartier de la Défense ». 


Paris). 
30 bis, rue de Paradis : € Le 
cristal de Baccarat » (Connaissance 
d'ici et d'ailleurs). 

15 h., 87, rue Viellle-du-Temple : 
< Le Parisien chez lui » (Mme Fer- 


raud). È 
15 h., 76. rue de la Verrerie 





< Hector Horeau, utopista qu pré- 

curseur ? Sommes-nous les héritiers 

da XIX° siècle? » (Académie d'ar- 

chitecture). 

gpats 14e Eelgnmene da Dette 
: æ Enselgnement du bouu- 

dhisme tibétain ». 


«Indian Tonic» de SCHWEPPE: 
à l'orange amnère : 
un monde de saveur. 
——— 



















































CULTURE _ 





Henri Marrou, l'homme total 


(Suite de La première nage) 


Imaginez donc un peu le danger 
que falsait planer sur le monde des 
fausses apparences celui dont on 
avait espéré voir l'éblouissante in 
telligencs à jameis disquelifiée de 
s'occuper des affaires sérieuses 
puisqu'il avalt accumulé à son pas- 
sil toutes les indignités possibles : 
le passage par l'Ecole normale su- 


périeure et l'École française de Rome ‘ 


— une très rapide accession à la 
Sorbonne après différentes tâches 
de recherche et d'enseignement à 
Naples et en Egypte, puis à la fa- 
culté des lettres de Nancy et .du 
Lyon de la Résistance, — enfin l'im- 
mortalité de l'Académie des inscrip- 
tions et belles lettres dont Il éteit 
précisément celte année le président 
en exercice, — sans compler fes 
innombrables distinctions dont il avait 
été l'objet un peu partout dans le 
monde : décorations, titres de doc- 
teur honoris causa, appartenance à 
plusieurs académies étrangères. 


Comment donc ! Voilä que cet ar- 
chéologue ne ss contentall pas de 
faire parler les vieilles pierres mais 
étalt un merveilleux connaisseur de 
la musique ancienne et modeme (il 
avait un moment songé à devenir 
professeur de musicologie et jouait 
un rôle éminent au jury de l'acadé- 
. mie Chares-Cros). Voilà que ce spé- 
cialiste de l'histoire ancienne était 
consulté et sollicité de toutes les 
sections de la Sorbonne et des uni- 
versités les plus éloignées parce 
‘que pas un des secteurs de l'acti- 
vité de l'esprit ne lui était étranger. 


Et inversement, voilà que, au mo- 
ment où on espérait qu'il resterait 
sur les hauteurs de la civilisation 
universelle à dialoguer avec Toynbee, 
ce fils de typographe 6e mélait de 
vous initier à ia technique de l'édition 
à l'époque patristique et que, après 
evoir été ébloui par le caractère 
étincelant de telle ou telle de ses 
performances personnelles, on dé- 
couvrait qu'il mettait modestement 
ses Immenses talents au service d'im- 
portants œuvres collectives : soit 
pour y participer à sa place, comme 
I l'a fait à la Bible de Jérusalem 
ou à la Nouvelle Histoire de l'Eglise : 
soit pour dépanner &@t achever, 
comme il j'a fait pour le Dictionnaire 
d'archéologie chrétienne et de Il 
turgie ou les Inscriptiones Latinae 
Christlanas Veteres de Diehl: soit 
pour accrédiler, par une de ces pré- 
faces dont Il avalt le eecret, une 
entreprise qui le méritait, comme Il 
l'a fait pour l'Alles de l'Antiquité 
chrétienne ou la Concordance de 
la Bible; soit pour elder à refon- 
dre entièrement un ouvrage indis- 
pensable, mais dépassé, comme il a 
commencé à la faire, avec toute une 
équipe, par rapport aux inscriptions 
chrétiennes de Ia Gaule dues à Le 
Blant; soit pour inventer et réussir 
là où d'ilustres prédécesseurs 
comme Harmack avaient échoué, 
comme il l'a voulu en lançant cette 
Prosopographie chrétienne du Bas- 
Empire à laquelle, avec une autre 
équipe de recherche, il a travaillé 
jusqu'au dernier jour et dont |! ne 
verra malheureusement pes paraître 
le premier volume donné à l'impres- 
sion le jour même de sa mort. 


Ce disant, je me rends partalte- 
ment compte que j'ai en partis quitté 
le terrain de l’enssignement de Mar- 
rou pour le rejoindre sur celul de sa 
recherche, ou plutôt de ses recher- 
ches, tout aussi multiples et pour- 
tant tout aussi centrées que S0n en- 
selgnement. 


Un découvreur 


Mais aussi bien, e'il était un pro- 
fesseur extraordinaire (qui l'avait en- 
tendu uno fols ne l'oubliait jamais), 
.c'est blen précisément parce qu'il 
était un chercheur, mieux un décou- 
vreur, hors ds pair. Or, là encore, 
tout au long de, ea carrière, Marrou 
s'est trouvé aux avant-postes, non 
pas seulement paur donner son avis 
dans les hautes instances du 
CNRS. mals eurtout pour prati- 
quer — c'est-à-dire pour défendre 
opératalrement — une Interdépen- 
dance de l'enseignement et de la 
recherche à laquelle tous les derniers 
petits « grands maîtres de l'Univer- 
sité » n'ont cessé, depuis queiques 
décennies, de vouloir porter atteinte. 


Pour illustrer [la chose. Je ne pren- 
dral qu'un exemple, maïs qui, tou 
chant à sa spécialité même, souligne 
Parfaitement l'ampleur de la vision 
de Marrou. S'il avait été tant soit 
peu conformiste, il n'aurait eu qu'à 
se laisser porter par les vents favo- 
rables qui l'avaient, vers la quaran- 
talne. amené à devoir succéder à 6es 
maîtres Carcopino et Piganiol. [1 se 
serait Inséré, dans [a Sorbonne, à la 
place précise assignés à Rome par 
une tradition classique bien définie. 


Au leu de quoi, le voilà qui, décti- 
nant l'offre, Choisit La succession de 
Guignebert. aSsumant par là La double 
difficulté d'avoir à remonter le cou- 
rant d'un certain type d'histoire des 
religlons. dont il n'admettalt pas les 
Présupposés, et de donner l'impres- 
sion aux pontifes qu'il allait se can- 
tonner dans un petit domaine — 
l'histoire du chrislanisme ancien — 
de surcroït passablement suspect aux 


yeux des hommes en pisse. Bref, uae 
sorte de suicide scientifique. 


En fait, c'est tout l'inverse qui 
ur. Le nom ce Marrou 
akaché à la découverte 
{ou à la redécouverte} d'un immense 
domaine, ceiui ce cette « Antauité 
ne déjà crosse 
de tout le monde mocerne €i qui. 
sans lui, serait devenu Ln fie! Ce la 
science allemante. Percée cé 
mais pour leçuelle 1! à cÿ 
contribution toutes !e5 ‘ess! 
son exceptionnelle :r'eilisen 
il lui a fallu aussi un Co: 
les jeunes chzarcheurs d'au: 
ont du mei à év2iver dans la mesure 
même où — si nomoreux actuelle 
ment dans ce sec'eur — il | 
difficile c'imagirer (e! pour c2use) 
que, sans Marou, is raient 
mème pas vu le jour. 






























Un pionnier 


Car Marrou a été seausou plus 






d'aligner ie nom de sas c: 
et de consla!ter la vitalité “e ceux 
réa'isations qui lul doivent ‘out : le 
veste département actuel de Scien- 
ces des religions à l'université de 
Peris-Sorbonne et le C2: de 
recherches Lenain-ce-Tillemont, pour 
l'étude du christianisme ancien et de 
l'Antiquité 1ardive. 








C'est que. là enccre. Maïrou a su 
tenir les deux Douis de la chaine. 
D'une pert, en effei il à assumé les 
täches les plus urgertes sur le ter- 
rein à occuper : d'où. per exemple, 
sa contribution à l'édition du Péda- 
gogus de Clément C'Alexandrie, ou 
son édition de la Leftre à Diognête. 
Je dis bien «éghlon», c'est-à-dire 
qu'il était un de ces très rares his- 
toriens de l'Antiquité capables da 
concurrencer les philoïogues sur leur 
terrain. Maïs, C'autre part à l'in- 
verse de trop de ces éerniers, Il ne 
s'est pas laissé ençluer dans une 
pratique myope des textes aatiques. 
Non seulement I! a été un historien, 
mais, parce qu'il a aimé, comme il 
disait, ce «métier» d'historien, ll 
l'a meîtrisé au point de devenir un 
des théoriciens les plus originaux 
de ceïte science. 


Science n'est pourtant pas préci- 
sément le terme qu'il admettalt le 
plus facilement en l'occurrence. On 
s'en Convaincra à lire son livre : 
De Ja connaissance historique, qui 
est encore l'ouvrage où sa concep- 
tion est le plus longuement déve- 
loppée. Mais, en fait, depuis 1958, 
Marrou n'a cessé de revenir sur 
cette question fondamentale. Aussi 
éloignée de l'« objectivisme pur» 
que du «subjectivisme radical», 
l'histoire est pour lui «à la fois 
saisie de l'objet et aventure spiri- 
tuelle du sujet connaissant». Autre- 
ment dit, J'«histoire est le résultat 
de l'effort en un sens Créateur per 
tequel l'historlen établit (un) rapport 
entre le passé qu'il évoque et le 
présent qui est le sien ». 








D'où, évidemment. la prédilection 
de Marrou pour ce qui, dans l'his- 
toire des peuples, traduit en même 
temps que le religion le plüs protond 
de leur âme : la culture. Non point, 
certes, je ne sals quelle quintessencs 
aristocratique d'une maturité exclu- 
sivement intellectuelle acquise par 
quelques rares privilégiés. mals bien 
ce qui est l'émergence palpable du 
tréfonds des civilisations, D'où, du 
même coup. pour ce chercheur qui 
reste professeur, pour ce pédagogue- 
né qui se passionne pour les com- 
mencements, pour cet « historien des 
mentalités» qui pratiqua la chose 
bien avant [a vogue que connaît 
aujourd'hul l'expression, ce goût pour 
«histoire de l'éducation » qui l'a 
conduit à écrire, concemant la 
période antique, un de ses fivres les 
plus modernes et les plus originaux. 


Si, parlant de Marrou, on en vient 
toujours à parier de son originalité. 
c'est bien dans je sens Je plus exact 
du tèrme Marrou ne s’est Jamais 
Contenté d’un travail de seconde 
main. Marrou est loujours remonté 
aux sources, et c'est pourquoi le 
type de chrélien qu'il est — je me 
refuse à employer le passé — est 
Inséparable de l'historien qu'il a été. 


if était encors membre de l'Ecole 
de Rome que — sous la nom de 
Davenson — il donnait, dès 1932, aux 
Cahlers de la nouvelle journée, une 
sorte de manifeste dont on mesure 
aujourd'hui difficilement l'audace et 
qui ppelait résolument Fondements 
d'une cullure chrétienne. Si une 
longue expérisnce lui a, depuis, per- 
mis d'approfondir le elllon, on peut 
dire cependent qu'il n'a jamals dévié 
de ls vole créatrice — mals d'abord 
à créer — qu'il avait dès ce moment- 
là entrevue. N'oublions pas que Mar- 
rou a été un des fondateurs de la 
JEC (Jeunesse étudiante chrétienne) 
st que, ayant été un des premiers 
Compagnons de Mounier, I Iul esi 
re Jusqu'au bout très profondément 
uni. 


Là encore, son intuition l'a remar- 
Quablement guidé. Attiré, comme on 
l'a vu, par ‘es grands courants, qui 





ont transiormé eï transforment Je 
monde, Marrou a tout de suñs 
compris que. pour que IS «aujet 
conneissant » soi stimulé par l’objet 
à connaître, il Convient d'avoir pour 
objectif», plus sncore que pou 
«okjet-, des échantillons d'humanité 
ce la plus grande richesse possible, 
D'où. pour étudier ces «fin de la 
culture antique» dont il devait en 
fait prouver qu'elle éleit bien piuigt 
le cébut de le pensée et de le clvi 
Kisaiion mocemnes, le Cholx par Mar- 
rou de Saint Augustin dont on 
retrouve la présence sensible dans 
‘ous ses livres quand il n'en est 
pas. comme c'est souvent le ces, [e 
héros central. 


Rien ns serait pourlant plus feux 
que d'imaginer, dans l'œuvre de 
HMarrou, je ne sais quelle perspec- 
tive apologétique. Je le dis d'au. 
tant pus fermement que Certains — 
et des chrétiers d'aujourd'hui plus 
encore que des athées d'hier — sy 
sont parfois tompés Marrou avalt 
trop pratiqué les pères latins et 
grecs. Îl avai? trop lu la Cité de Dieu, 
avait une vue trop profonde de 
la Théologie de l'histoire (encore un 
de ses maîtres livres) et il avalt une 
connaissance trop précise de toutes 
les tentatives d'apologétique dévois 
pour se laisser prendre aux plèges 
de fa tentation qui a fait souvent 
confondre aux chrétiens l'édification 
veriueuse et la commun/on dans la 
vérité. 


Ce qui, en mème temps que l'élé- 
gance, Caractérisait le mieux la 
pensée et toute la personne de Mar. 
rou, c'était la réserve, ou plutôt [a 
pudeur, Je veux dira Ca respect de 
soi-même et de l'autre poussé el 
loin qu'on ne l'a jamais vu se mettre 
en avant, mais en même temps qu'on 
pouvait toujours compter sur lui. 


Des géants de l'histoire 
à ses fantassins 


Et c'est ce qui explique que ce 
très grend bonhomme, qui avai! touts 
sa vie fréquenté — dans les livres 
ou autrement — les plus grandes 
personnalités du passé ou du pré- 
sent, en soit_venu à Conclure son 
œuvre scientifique comme sa médita- 
tion religieuse sur la « prosopogra- 
phle chrétienne», c'est-è-dire sur 
cette spéclalisation historique qui, 
réagissant contre certaines méthodes 
de quantification abusive, essaie, 
grâce aux personnages du passé 
chrétien dont elle restitue minutleu- 
sement le visage, de redonner ses 
dimensions humaines à l'histoire de 
l'Eglise. 

Chose d'autant plus remarquable 
— et nécessaire — que, à ce niveau, 
la plupart des hommes qu'on ren- 
contre là ne sont plus les « géants 
de l'histoire - dans lesquels Marrou 
n'svall cessé de puiser son Inspirs- 
tion, mais bien ceux qu'il appelalt 
joliment les «fantassins de l'his- 
toire », Ceux qui nous aïdent à mesu- 
rer la grandeur des premiers, mals 
aussi à æevoir une autre vision du 
monde que celle des cercles llttéral- 
res ou des é'ats-majors. 


Présent tout au long d'une vie des 
plus discrètes, ce choix décisif et 
définitif en faveur des morts Îles 
plus petits, mais aussi des vivants 
les plus humbles scelle le destin 
visible de celui qui fut iIndissoluble- 
ment un enselgnant et un chercheur 
passionné des -choses divines et 
humaines ». Choix radicalement évan- 
gélique. Choix qui tait que Marrou 
n'est pas un “historien chrétien» 
au sens équivoque de celte expres- 
sion, mais un + chrétien historien», 
avec cette ambivalence qui corres- 
pondait à une de ses notions favo- 
rites. 


C'est à dessein que, dans ce 
portrait à la fois trop bref et trop 
long. j'ai évité de donner de cet 
ami si Cher uns Image qui eût pu 
choquer cette pudeur dont J'al paré 
plus haut Mol qui ai bénéficié de 
l'affection de ce couple exceptionnel 
des Marrou, que Ja mort n'aura Pas 
fongtemps séparés, j'ai refusé d'étre 
Indiscret, car c'e0t été Ja plus eûre 
façon de le trahir, de les trahir. 


Je ne puis cependant pour finir 
taire ce trait que notre complicité 
clandestine des années d'occupation 
n'oblige plus à cacher. On n'a pas 
tort lorequ'on croit que notre amitlé 
s'est tout de suite insteurée eous 
le double elgne de saint Augustin 
et de la « résistance epirituells ». 
Mails sens doute ne seralt-ils pas 
devenue pour nous un [len irem- 
plaçable st définitif si, particlpant 
déjà au réseau et même collaborant 
à la rédaction d'un des cahiers du 
Témoignage chrétien, Marrou ne 
m'avait généreusement oMert d'aller 
de ville en ville livrer, comme ml 
tant de base, ce brüûlot libérateur. 
SI le nom de Marrou n'est pas venu 
allonger la liste de nos martyrs, Il 
n’a tenu qu'à mon refus d'assumer 
cs risque. 

Lul, en tout cas, avait tenu eañs- 
hésitation pour négligeable l'édifice 
tion de l'œuvre incomparable qui 
allait étre ls sienne et qut, Dieu 
merci, reste non seulement à ceux 
qui le pleurent, mais à tous Ceux 
à qu elle apparaîtra de plus en plus 
dans l'immense grandeur et l'edmi- 








“rable simplicité d'un homme totel. 
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TRÈS IMPORTANT GROUPE 
LEADER DANS SA BRANCHE - EN EXPAN- 


EN EXPANSION 
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FINANCIER FORMATION SUP, DE CD en ORGANISATION Pie 
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Mais ‘retrouve la oc recherché par importante société internationale, leader dans sa branche 
douiéque tous see livres en France. DRE pe EU UN  ENSEMI 
à ence Industrielle. - RECHER R BLE DE. Can 
ce En ontelen bre. | |” FILLALES SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


Bénéficiant d'une jarga_ autonomie de travail et placé sous la respon- 
sobilité du Directeur Finoncier, le condidot retenu justifier d'une 

expérience réussie dans un poste similaire. lu, écrit el parle. 
Sa mission consistero à établir les différents plans budgétaires prévi- Les aies Sonanantes 
sionnels et stotistiques de la société et & commenter les analyses des le Mans des contacts fumainn 
résultats mensuels. PE térense d'à 


téressé d'évoluer. 
Cette fonction ne saurait être confiée qu'à un homme imaginatif, à la 


ini 
Adr. C.V. et prét. ss ré.‘ Es. 
e < à SYNERGIE, 10, rue Barbstie, 
personnalité affirmée, possédant des aptitudes certaines à l'encadrement, 7500 PARIS. 
et parfaitement bilingue anglais. 


Une bonne connaissance de la comptabilité américaine serait un atout 


supplémentaire. 
Adresser lettre manuscrite, C.V. photo et prétentions sous n° 3640 Connaissances  parfalles  JCL: 
P.M.P., 69, rue de Provence 75009 PARIS, qui tronsmettra. DOS_VS POWER exigées. a 
Réponse et discrétion torale assurées, ER PACE NRC 
Réunles, 112, bd Voltaire, 
75011 Paris. 


Connalssance de l’angials 
MEMBRE DU COMITÉ DE DIRECTION, 
RESPONSABLE DE LA BRANCHE ADMINIS- 
TRATION ET GESTION 
I aulmera et coordonnera les départe- 
ments personnel, contrôle de gestion, 
comptabilité, organisation, contentieux et 
approvislonnements. 


Ce poste ne peut convenir qu'à mn HEC- 

ESSEC ou logénieur grande école, tenant 

si - des fonctions similaires ou ayant déjà 

110 000 F exercé des responsabilités complètes au 

! ploltelion dans des acutités “Elles que 

re pl n dans des es que 

Ecrire sous référence XH 427 CL mines, sidérurgie, fabrleations mécaniques 
ou travaux publics... 





DIRECTEUR GÉNÉRAL 


Ce poste conviendrait à un cadre, for- 
wation supérieure, ayant déjà ansumé à 
un niveau de direction générale, des res- 
ponsabilltés opérationnelles impliquant : 
antmañfion de personnels, gestion, plan à 
long terme, relations extérieures. 

Poste : grande ville OUEST FRANCE. 
Rémunération : 





Groupe Important recherche pr 
Sa fillate “informatique 
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EXPERIMENTE 





IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
RECHERCHE POUR USINE VILLE 350 KM 
SUD-EST PARIS 


CHEF DE PERSONNEL 


IL S'AGIT D'UN ‘POSTE IMPORTANT QUI 
PEUT CONVENIR A CANDIDAT 


POSTE A LYON. 
Ecrire sous référence FN 343 CM. 
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formation supérieure, ayant solide expé- recberche 
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neering - Trallerment des Eaux) capable colaborer avec services centraux POUR SA DIRECTION ADMINISTRATIVE ET 
seconder son à l'élaboration d'une politique dynamique FINANCIÈRE 






récherche pour 
Directer du personnel et la mettre en œuvre avec 
autonomie. à 
Situation intéressante et avenir dans 
groupe en large développement. 


Récupération : 
120.000 F + 


Ecrire sons référence MX 453 CM. 





POUR GROUPE PHARMACEUTIQUE (1009 personnes) 
_ st L + 
decieur.mmarhefing 


770.000 / 240.000 F an 
Résidence : Région du Centre. Expérience pharmaceutique très souhaitable, 


Envoyer CV sous réf 4950 
GF. ( 110, rue de Sèvres 
@ 75015 Paris 
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ATTACHÉ DE DIRECTION 


Le candidat retenu se verra confler les 
responsabilités" : 

® des asurances, 

© de la propriété industrielle, , 

® des contrats. 

e du contentieux. 


Ce poste peut convenir À un candidat 
ESC, Licence droit ou équivalent, ayant : 


®3 à 5 ans d'expérience professjonnelle 
acquise au seln d'une Direction Admi- 
aistrative ou d'un .Secrétariat Générel. 


— Ingénieur, gréa école, 2 a. 
minimum ; 


— Bonnes  connalssances en 
; . 






— Anglais courant Indispens. 


Adr. CV. et prétent. no 8.785. 
« le Monde » Publicité, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9e 






















TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
FRANÇAISE (DIX USINES EN FRANCE) 
RECHERCHE POUR CLERMONT - FERRAND 
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PREMIER CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 





informatique 






CADRE COMMERCIAL 


ESC ou formation supérieure équivalente, 
débutant ou ayant 1 à 2 ans d'expérience 
commerciale. 


@les Qualités d'un gestionnaire dyns- 
mique, 
© des capacités d'eucadrement. 


Ecrire sous référence KV 461 AM. 


gestion de personnel 


M Une Société industrielle en pleine croïssance 
1200 personnes, 180 kms de Paris, leader 
sur son marché crée le poste d'Assistant gestion 
de personnel, . 
Mission : renforcer la structure actuelle de [a 
Direction du Personnel dans les domaines : 
recrutement, gestion du plan de qualification, 
conception et animation d'actions de formation. 
En un premier temps ses activités ne concer- 
neront que le personnel non cadre. 

Profil : 30 ans minimum, expérience de 3 ans 
ou plus dans l'un de ces trois domaines. 


Les rsonnes intéressées sont invitées ‘a 
demander la définition du poste sous réf, R/23 8: 


conNaeLs EN” 


CORBIN S.A, cures 


57, rue du Tempie, 75004 Paris 
Département Emplol 





DE TERMINAUX 
ET MINI-ORDINATEURS DE GESTION 


recherche pour l'ensemble de ses 


DIRECTIONS RÉGIONALES PROVINCE 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 


ATTACHÉS COMMERCIAUX 
CONFIRMÉS 


Un latéressement minimum sera garanti pendant 
la période de démarrage. : 


Aresser C.V. et prétentions Sous référence 157 à la 
Direction dn Personnel - 77, av. Aristide-Briand, 
94110 ARCUEIL. 









Poe cents Lodoieles 9 développer 
SITUATION INTÉRESSANTE ET AVENIR POUR 
CANDIDAT AYANT QUALITÉS DE CONTACT, 
DE NÉGOCIATEUR ET DE RIGUEUR. 

Ecrire sous référence NY 454 AM. 























TRÈS_ IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
SECTEUR EN DÉVELOPPEMENT CONSTANT 
RECHERCHE POUR UNE DE SES DIVISIONS 


CHEF DE SERVICE 
MARKETING 


RATTACHÉ A LA DIRECTION GÉNÉRALE, 

1 aurs La responsabilité d'animer et coor- 

+ donner des études et des réalfsattons 
concrètes. 


Ce poste peut convenir à un candidat 
HEC - ESSEC - ESC ou formation supé- 
rieure équivalente, ayant une solide 
expérience en marketing acquise dans une 
entreprise, témolgnant de qualités de 
contact et de réalisateur. 


































£MPORTANTE FIRME FRANÇAISE MATÉRIELS 
ÉLECTRONIQUES PROFESSIONNELS DE 
HAUTE FIABILITÉ - VILLE 60 KM EST DE 


PARIS 


RECHERCHE DANS LE CADRE DE SA 
* DIRECTION TECHNIQUE 


JEUNE INGÉNIEUR 


ÉLECTRONICIEN 
ÉTUDES REGHERCHES CONCEPTION 


Poste ipreene et avenir qui peut 


convenir 
DIPLOMÉ E.S.E. - LE.G. - LS.E.P. 

ou écale équivalente, 2B ans tnini, ayant 

4 & 5 ans expériencs sl Possible dans 

domaine analogique électronique, 


Ecrire sons référence LW 462 CM. 




































Poste : ville OUEST FRANCE. 
Ordre de grandeur de rémunération : 


120.000 F 


Ecrire sous référence ZI 425 CM. 









IMPORTANTE SOCIETE 
Région SUD EST, recherche 


chef de bureau | 
comptabilité 


— 35 ans minimum 
— Brevet professionnel ou équivalent 
— 10 ans expérience. 


Ce cadre assurerait sous autorité et contrôle 
du directeur financier, tenue comptabilité 
jusqu'au bilan et fiscalité courante. 

Envoyer C.V. photo et prétentions sous 
No 7.416 CONTESSE PUBLICITE 20, 
av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transm. 






ENTREPRISE BATIMENT 
Importance Nationale 
recherche pour 
LYON 
et Chalon-sur-Saône 


INGÉNIEURS TRAVAUX 


Confirmés 
“ ant acquis l'expérience nécessaire pour prenûre 
L charge La réalteation de _très IMPORTANTS 
CHANTIERS de Bütiment TCE. 


Les candidats {ntéresses doivent mresser Curri- 
M culum vitae et prélentions à me 9.529. 


















- Técrire:en:précisant la référence. 
CNE EX ATTEINTE 


DE CTCUR EE EC) 















































INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 


80.009 F + PARIS 


Nous sommes l'une des divisions d'un groupe 
multinational dont l'activité consiste à distribuer 
et à euivre les matières premières plastiques 
fabriquées par notre malson mére. 
















La filiale française appartenant à un puis- 
sent groupe malinetonel spécialisé dans 
Ta construction de blens d'équipement {mé- 
canique) en pleine expansion, recherche un 


CONTROLLER 


Responsable iinanci Eos l'abtorté 
le nancier sous a rt 
directs du Directeur Général, F supervi- 




















































Vous avez une expérience pratique de la vente 
des plastiques techniques et vous parlez couram- 
ment l'Anglais 


Le poste que nous vous proposons eg indépendant 
et évolutif : vous eerez responsable devant la 
Direction des ventes de l’activité commerciale 
sur Parls et sa couronne. 


Vous maintlendrez le courant d'affaires existant 
et développerez de nouvelles affaires tout en 
contrôlant le coût et la rentab!lité de vos actions. 


& terme et en fonction de votre réussite, de 
nouvelles perspectives vous seront proposées. 



















































ton des états financiers, des relations 
bancaires, et du contrôle budgétaire. 
11 aura à mettre en place les sys 
comptables adaptés à la rapide croissance 
de la société. 

Suse bonne Formation Comptabls, niveau 












SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE 


C.A. 350 M. 
Recherche 
pour le Service Comptable et PR de ses Usines 


UN CADRE DE HAUT NIVEAU 






















IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
recherche pour 














Sté Parfumerie de prestige 
racherche 





Merci d'envoyer votre C.V sous référence 3.362 













DÉMONSTRATRICE = Expertise, D.U.E.S. Comptables, LC.G. Paris : 
me. g lèmé Gra: nte + une expériance a fondle acquise dans 
VENDEUSE (IT ER FRA DIRE Cr RAee Tentes Anénieurs una oct, de rence anglo-saxonne INTERNATIONAL 
CL Expérience nécessatre en Informatique appliquée € Une capacité prouvée à diriger une équips = BRI 
Htinérante ts pays, 25 a. minim à la Comptabilité et au Concrüle Budgétaire. eune bonne connaissance de la langue USINESS U ME 
Poste d'aventr et rémunéraclon atrractive anglaise. 28, avenue de a h 






© Déplacements 19 mois Sur 12. 

e Excellente présentation, 

@ Expér. voyages protessionn, 
Indispensabte et connalssance 


à qui nous avans confié cette recherche. 





1 AGENT 


pour Personnalité dynamique de plus de 34 ans 
Résidence assurée 


Ce poste conviendrait à un candidat âgé 


eu minimum de 32 ans. 
Envoyer CV so Indiquant salaire annuel 






CRnmenme 























parfumerie souhaitée. : 
© Natlonal'ié franc. non oblig. GTS à pronmisé grande ville Unlrérsitoire Nord. 
. : à sous FE SEE ER RARE Po, Rene 
1 , rue des ftallens - 12 49e). en 
lectroteciaicion consel nc nue 


ecrulkement foncier 


IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
recherche pour son service € Transmission » 


INGÉNIEUR SYSTÈME 






10 ans d'expérience minimum 
Instaltauons électriques B.T. 






Ë! 
igératlon, plomberie 
nie Ségo et à 








































EBIDJAN NATIONALITE FRANÇAISE 
implantée dans 10 pavs EXIGEE ETABLISSEMENT FINANCIER 

de "Faiiaue ce FR, ame ab GRANDE MAISON DE CHAMPAGNE DE REIMS En 

Flprtant. Sechechs + he "RSR, COR TESSE paie, recherche Pour : — ge respopænble du uv de jévolution 

1 CHEE de DEPT aa eo PO PERS CEUX RESPONSABLES DES VENTES CADRE d'un système d'erploltauion sur mini 
1) Pour les pays du Marché commun, ‘ communications ; 
2) pour les autres marchés de grande exportatlon. S, — sssurer la maintenance £t le développe- 
Ces fonctions requièrent des hommes Jeunes (35 NIVEAU D.E.CsS. ment de modules spécialisés non stan- 

derd (handier de communication). 





ans environ}, dynamiques, bilingues {anglais obli- 
gatolrement!, parfaitement aptes à la vente, ou des 
hommes plus âgés. ayant une espérience confirmée 


dans la anche, 
G ation E.S.C. ou équivalente est nécessaire. 
Act REIMS. 


: 60 & déplacements = 40 % 
Envoyer curleuium sitae, photo et prétentions, À 
BAVAS RETAMS, sous le numéro 7080, qui tranem. 


GUMATISATIEN 


qui devra “re un man 
i ë ralni 
Same olrance d'entreprise 


Expérience de 2 années minimum dans ce domaine. 

Conmnissancs du PDF 11 et du BSX LD 

exigée. ; 

DECENTEALISATION PROCHE BANLIEUE OUEST 
FIN 1978. 

rétentions k n° 9.475, 


Adremer OV. photo 8 Pi 
COFAF, 40 rue de Chabrol 75010 Paris, qui tranmm. 


i FOUR CONTROLE COMPTABILITÉ DE SOCIETES 
EXPERIENCE CABINET APPRECIEE 


Ecrire avec C.V. + photo, sous réf. numéro 1650, à 


BP, 5, 
INTER, P.Â, 0és PARIS - C&DES 02. 
Qui trangmettra. 










ANNONCES GLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 


296-15-01 


















6 ans d'exl 
r animer une équipe 


d'ingénieurs et _ techniciens 
africains 


V.. photo et prétent. 
ds 1e, Gares Publicité, 
20. av. de l'Opéra Paris-ler Q. L 








CRSSTSES DEPRNRRR RER 













































Important Groupe du 
SECTEUR TERTIAIRE Paris 


cherche un CHEF D'AGENCE, pour : 
re en mains la lon d'uns unité 
ci Pntraisée, id 
e diriger 150 personnes réparties dans l’un 
des départements de la région parisienne. 


il anime plus directement une équipe d'une 
vingtaine de personnes pour assumer les respon- 
sabllités d'organisation, de gestion administra- 
tive, de surveillance et d'entretien de l'unité 

qui lui est confiée dans le cadre de plans et 
budgets bien définis. 

Ce poste ne peut convenir qu’à UN CADRE 

de plus de 30 ans, formation école supérieure 

de commerce, sciences éco …, attiré par une 
activité très opérationnelle de manager. 


Veuillez écrire, sous référence 12 097 M: 
LATE 


CAES ON 


CENTRE INFORMATIQUE Sud de Paris 
recberche 


CHEFS DE PROJETS 


confirmés 


PROGRAMMEURS-ANALYSTES 


confirmés 


supérieure appréciée ; 
approfondie de la programmation : 
: LEM. 370/125 ; 
: DOS/V.S., POWER ; ñ 
: COBOL ANS. et/ou ASSEMBLEUR 
STD; 

— méthodes : WARNIER, CORIG, COBOL structuré, 
capactté de conception et de direction de 
projets P.M.E.: 
qualités d'ordre et de méthode, aptitude aus 
relations humaines ; à 
connaissances : compfabiité, pale, facturation, 


gestion des stocks ; 
débutants s'abstenir, 


Envoyer C.V. et prét, sous réf, 292/AL AMP. 
4, rue Olivier-de-Serres 75015 PARIS, qui transm. 





On 
dit & 
pour désigner un immense secteur indus- 
triel, alors qu’on définit davantage les . 
autres secteurs par le sigle particulier 
des Entreprises. 
Nouè revendiqüons 
le droit à la différence 


AGP 
Expansion 
offre 


er toute démagogie. 
roi } nous prenons en charge 
Un projet} L {omationet l'intégration, 

si nous affrons le salariat et une 


.convention collective (position Juridique), nous. 


rémunérons à la commission. 


Intégrant étroitement la 
double pulsion du public : 
sécurisation mais protec- 
tion efficace contra l'inflation, 
{unités de compte immobilières et mobilières). 





Un mode origlnal de démar- 
chage d'un segment de 
clientèle en adéquation avec 
caractéristiques des produits 
(revenus confortables ou importants). 


> Un S'éloigne rene du 
‘management moderne" 

natagement des années 60, À la fois 
plus rigoureux pour la gestion et 


plus ouvert à la négociation et aux valeurs 
humaines. 





Profil recherché 


e Fonceur, inteffigent et sensible 
e 23 ans au moins 
© Solide formation générale 
- 


Envoyer 1°" leftre à AB. PUBLICITE, rét. BE. 489, 
18, rue Marivaux 75002 PARIS, qui trapsnetire 
= {Merci de bien vouloir indiquer la référence} 


Faisant partie d'un groupe lender mondial 
en instrumentation et process control 
recherche 


TECHNICIEN SUPÉRIEUR 


@ 25 ans m!oumum. > 

@ Niveau BTS, (Electronique ou Informatique). 

@ Quelques années d'expérience dans in msinte- 
gance de systèmes numériques. 

@ Anglais lu €t parlé. 

@ Habitant Paris ou région parisienne, 

@ Acceptant déplacements fréquents en métropole 







Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
ien indiquer Rsiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce Les intéressent et da 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'ogit du 
« Monde Publicité » ou d'une agence, 





chef d'agence 1000F. 














dans groupe 
mr commmenenmemmntt DE de paie su péenne 9.000 p., 


roxsono France Frs À PROGRAMMEUR 








offres d'emploi 


IMPT CENTRE 
TECHNIQUE 
Grande banlieue Nord de Paris 





offres d'emploi 


= : 
. St : = recherche pour son Dépt 
=. Juniors de la vente RATE 
sn fé L, ; KG . 
ms Notre groupe est bien implanté dans le monde entier. mine 
















nt quelques années d'expé- 


Le tournant et mettons sur = 
ms Nous prenons désormais un ment quelques ennées s'emé 


jed une: équipe supplémentaire composée de Juniors. 
== Leur “rôle Lu de’ Bénétrer des marchés nouveaux, 
d'informer la clientèle, de promouvoir le parc 
de nos machines. 


Nous offrons un fixe de 2100 F + commissions 
non plafonnées, une formation de 3 semaines 
et un travail stimulant au sein d’une équipe de 
professionnels dans une société solide. 


ton Scientifique. 


11 deviendra le conssit Informa- 
tique des utillsaleurs pour 
guider dans les procédures ce 
programmation. Présemant un 
rappori performances/prix 
maximum. 


Angials Indispensable 


Adresser CV. photo et _prétent. 
ne 752 CONTESSE Publicité, 
Vous êtes débutant ou vous avez 20, av. de l'Opéra, Paris fe). 
déjà vendu mais vous souhaitez 


É 
connaître des gammes plus sophisti- ATE RO TONARRES 


quées. Vous avez une bonne présenta- nee 
tion, des facultés d'adaptation et vous SECRÉTAIRE 
êtes libre rapidement. | DE RÉDACTION 


Envoyez-nous votre C.V. pour convenir 

d'un rendez-vous à INFRAPLAN Carrières 

sous réf. J 81 Tour de Lyon 185, rue de Bercy, 
75012 Paris qui orientera Îles candidatures. . 


comaissant bien l'automobile. 


Envover C.V. photo et préL, à 
EDITIONS JEAN NAUDET 
12, rue Blanche, 750 Perls. 
Discrétion x 






2 ——— 

IGENT - Cherche pour rem 
e ke J.F. sé 
er de deux 
enfants {2 ans et 3 ans), 4 ou 





À 16 h 30. Porte de Saint-Cloud, 
Tél. à Mme REY, 60727-23, à 
partir de 18 h 3. 





SPÉCAUINTE VENTES À 
96,000 F 


Notre organisation crée et développe avec succès 
1m Certain nombre d'expositions Internationales. 


Dans le cadre de notre lon, nous recherchons 
actuellement un vendeur de première force pour 
venir appuyer notre équipe existante. 


Pour bien vendre nos services (stands - espaces 
publicitaires), ! ne suffit pas + d'arracher » le 
contrat, mais encore faut-1l se montrer sufflsam- 
ment rigoureux et précis pour assurer le meilleur 
suivi des réeliestions. 


Vous êtes un excellent négociateur et vous avez 
fait la preuve que vous saviez concrétiser leu 
affaires que vous traiten. L 


Notre dimension est interpattonale et, blen sûr, 
vous parlez anglais couramment. 


Vous êtes lement aitement mobile pour 
prendre do Au "avion, pour n'importe 


GRANDES SURFACES DE BRICOLAGE 


recherche pour le 1® juin 77 si possible, 30 JEUNES 
‘ actuellement sans emploi désireux de devenir 


CHEFS DE RAYONS 


— Libérés des obligations militaires, min, 21 ans, 
célibataires, bonne culture de base, intéreusés par : 
e la distribution moderne 
e un métier vivant et passionnant 
© la prise de responsabilités. 


— Intégration dans on stage ‘de formation (rému- 
er] le distribution dune durée de 7 mols 
dans les magasins CASTORAMA 


Véritable école qu! comporte des cours théoriques, 
des stages pratiques. des études de cas. des appli- 
cations avec implantation de rayon, etc. 


A ls sortie du stage. Intégration dans les magasins 
PARIS et PROVINCE. 


S1 vous vous reconnaissez dans ce bref profil, nous 
serions heureux de vous rencontrer au plus vile 


Merci d'adresser votre C.V. sous référence 3.364 





D EL — Une mobilité da résidence est souhaitable, 
28, avenue de Messine — Rémunéra! 18 ode de formation : 
76008 PARIS IN DÉUE Dar ls comprenant fais per: 


sonnels d'hébergement et de déplacement. 
e Evolution de la rém tion, aprés réus- 
site au stage, si compétence confirmée. 


Ber. avec C.V. manuscrit et photo À Mtwe POITOU 
sous référence 27049 


à qui nous avons confié cette recherche. 


91,boulev. Carnot 
59420 MOUVAUX 


Une importante entreprise française de E CRM. CONSULTANT 


Son directeur cherche 

& deux ingénieurs - 
_ d'affaires électroniciens, 
D Paris et Lyon | 

E pour leur confier : l'analyse des besoins de 
B 

EH 

E 


directeur 
administratif 
_et financier 
pour PMI 100 miüllions de NF 


JT s'agit d'un GESTIONNAIRE pouvant té 
moigner d'une expérience de 5 à 10 ans dans 
une fonction similaire en milieu industriel, 
Le développement de cette entreprise exige un 
bon organisateur {cormmaissimces informatiques 
nécessaires). 

À aura la de la comptabilité générale, 
analytique, de la réorganisation du contrôle de 
gestion. 


la clientèle, la concaption de systèmes de 
protection à partir des matériels représentés, 
leur installation et leur mise en route. 


À sera en outre re. ble de blèmes de 
personnel et des Serres Rénéraux, dé 
Rémunération 120 000 F/an. 


5 

= 
ALEXANDRETICS.A # "Envoyer C.V. détaillé sons référence S|94 M. 
5 
5 


10, RUE-ROYALE - 75008 PARIS 
LYON-LILLE-BRUXELLES-GENEVE-LONDRES 





henri VCQUiN CONSULTANTS 


41, rue Berger, 75001 Paris 











NEDILLY (92) 


5 ANS. C'EST LE TEMPS D'EXPÉRIENCE 
QUE NOUS JUGEONS NÉCESSAIRE POUR 
VOUS CONFIER LA  RESPONSABILITÉ 
D'UNE ÉQUIPE CALCUL DE STRUCTURE. 


millards/an}, POUR 


. IBM 370 Ce que vous êtes : 
intégrant leane INGÉNIEUR di é, , é 6 

& Een hs dipl ee Arts et Métiers, Ponts et Chaussées, Mines, 
TEMPS RÉEL) e sur 
matériel. nouveau (13). Ce que vous souhaitez : 


2/3 .ans EXPERIENCE 
Bates de donnée 


ts d'une façon objective votre personnalité en utilisant votre acquis 
Ce que nous sommes : 

e Une puissante société d'engéuierie nucléaire, Personnes, 
implantée à Paris et en progression constante. sÉOPR Ian 2000 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de bu sous réf. 

à P. LICHAU S.A, 10, rue de Louvois 75063 Pare er bee Dane 


Vous voudrez bien préciser Is nom des sociétés ps j 
pas er auxquelles vous ne souhaitez 





Entreprise en Expansion Le Joumal de la Formation 
cherche continue recherche SELECO ET.T. 
Eficacké Sécarité Compaten: 
EXCLLENTS VRP.  |CHEF de PUBLICITE Hour | “5 PROGRAM ANALYETES 
: :  BXPERIMENTE (EE Se presenter avec réfei : 
75 + ban, Paris (9 
FE TS (Pose te lé LU dome Fermes |2 La Meg 9 





5 lours per semaine, 8 h 20. 






ln (en particulier CDC 7690) : 
et une bonne pratique de lai 
programme! 


| 


J 
1 
1 


à 
! 










ia Mol 


nicholas angel 


Une société américaine, CA 2 milliards de 
francs en Europe, 15.000 employés en France, 
recherche pour son siège à Fans son 


Age minimum 35 ans 250.009 frames 


je long :57mMe, 
Tel supervision des études fiscales. 
Les candidats devront posséder une formation 
de type BA, suivie de plusieurs années au 
service vésorerie d'une société multinationale, 
où is & tilisé des systèmes de gestion les - 
plus moderes, Une expérience purement 
bancaire n'est pes désirée. La parfaite connais- 
sance de l'anglais est requise. 

ressez CV sous réf. 77.105 en indiquant 
. salaire actuel à Nicholes Angell 4 
149, rue St-Honoré 75001Paris 


corselen 
Î 


cruement Mmoncier 





GECO 


GROUPEMENT POUR LA GESTION 
DES RISQUES DE LA CONSTRUCTION 


recrute 


INGÉNIEUR DIPLOMÉ 


BATIMENT, TCE 
— Instruction de dossiers de sinistres ; 
" — Recherche des causes responsabilités ; 
— Coûts réparations et préfudices, 


Pcste sédentaire culs possibilités de déplacements, 
Expérience chaptiers recherchée. 


Adresser curriculum vitae, photo , 
et indiquer prétentions :. 


GEC O - Service du Personnel 
2 rue du Pont-Neuf 75001 PARTS. 


SERVICE DE MAINTENANCE 


recherche 


TECHNICIEN 
ÉLECTRONICIEN 
CONFIRMÉ . 


Domaine d'application : 

— Matériels de Réguiation de Trafi 
Télétrans, Automatisme). . 

Zone d'application :. 

— Département de la Seine Saint-Denis, 


détaillé et prétentions 
n de l'Expjoltation 


av. 





Adresser 
à la Di 





BUREAU DU PERSONNEL : 
66, rue de Vincennes, 94700 MAISONS-ALFORT Æ 


IRFORMATION-EMPLOI 


Afin d'aider nos lecteurs dans la recherche 
d'un emploi, nous publierons à cet emplacement 
choque lundi et mardi des informatians pratiques, 
Elles devront être, bien entendu, adaptées par 
chacun à sa situation particulière. 


LETTRE DE CANDIDATURE N° 2 


S'il y à plusieurs postes à pourvoir, précisez 
celui qui vous intéresse et mettez en valeur les 
espects de votre formation et/ou de votre 
expérience qui sont en rapport avec l'emploi 
proposé ou avec le style de l’entreprise que 
vous percevez dans l'annonce. 


Il est préférable de se limiter à des Informa- 
tions factuelles. Exprimez à votre correspondant 
votre intérét pour le poste à pourvoir sans pour 
cutant entrer dans des considérotions trop 
personnelles, moralisantes, au faire des déclara- 
tions d'intention. 


Dans la mesure où l'employeur le demande 
dans l'annonce, vous l‘informerez sur cartains 
élérnents de votre candidature tels que : rémuné- 
ration brute actuelle et/ou fourchette de salaire 
désirée, date de disponibilité, lieu de travail, 
mobilité géographique, etc. 


trésorier du groupe 


de la Sécurité Routière et des Études Techniques à 






















Ces conditions seront ensuite négociées au ‘ 


cours de l’entretien avec le responsable de recru- 
tement, 11 est souhaitable que les raisons de 
vos départs des postes successivement occupés 
.5ient exposées lors de cette rencontre. 


Il est préférable d'envoyer la lettre de candi- 
dature et de ne pas téléphoner auparavant : 


même pour un responsable de recrutement 
scrupuleux il est difficile de répondre à un grand 
nombre d'appels téléphoniques surtout s'il a 
Plusieurs postes à pourvoir. Pour les mêmes 
raisons if est souhaitable également de ne pos 
sa présenter. 








CRmmenrmrs 








26 UX VENDEUR 
: DEMARCHEUR. 


TECHNICO-COMMEREME 


IMPCRTANTE ENTREPRISÉ 


D'INSTALL, 


ATIONS ÉLECTRIQUES 


rechershe pour PARIS. 


Fe 





ACHETEUR 


NICIEN SUPERIEUR, 


Ext: 











REPRODUCTION INTERDITE 












































rs = E INSTITUT DE RECHERCHE pass (a) 
VOUS ETES UN VENDEUR, COMPAGNIE AÉRIENNE ORLY Fee BRANCHE MALADIE 
MAIS PAS UN DEMARCHEUR. INGÉNIEUR tproduellon et sinistres) Ÿ 
JEUNE, MAIS DEJA EXPERIMENTE, Ent GRANDE ÉCOLE EE Fe) 
VOUS ETÉS DYNAMIQUE ET DISPONIBLE ALYSTES 0RG ANIQUES Soure epéree, matsiques | Niveau termimal Er où D 
RAPIDEMENT. De ce ones Don AIDES-REDACTEURS- Leader de son marché 
Vous devrez sélectianner ce que vous aurez à vendre. de bout aivesu pour encodrement de projets adresse EVE Rémi : Feu DRE ° Er “So mon 













M. AZEMA, B.P. 38, réf. TU. 
4114 Arcuell Cedex” Écr. RE no 758 à 


Lip * bd Ecnne-Nouvelle, 
Sté INTERNATIONALE 75002 Par 
#'OUTILLAG £ PNEUMATIQUE 

NDUSTRIEL 


formation supérieure. 


Expérience minimum 3 années dans la fonction 
exigée. 
Temps réel apprécié. 


dans le cadre de son expansion : 


UN CHEF DE PRODUITS 


Vos négoclations seront au niveau élevé, que vous 
connaissez déjà, er vous pouvez nous apporter la 
preuve que VOs Contacts sont amicaux, réfléchis et 
efficaces, 
















cer. pour 21, MEAUX on | Vous étés un jeune crpin apièmé 












2. av. de l'Opéra, Paris (er). | smbHieux, Nbre anidemente 
> —————— pour visiter cilentèle 
Socteté On DATAOPEDIE existante = Hbraires, etc. 


TECHNCO-COMMERCUL RE 


rent se. 
le et de comptabil Flxe + co 
— Angials apprécié, Voiture RÉCESSAITE 


| 
— Siluatlon d'avenir p. élément | Env. C.V., lettre manuscrite, 


EH mativé. Ne pas se présenter, proto et _prélentions, n° 94418, 


nf di ne pas téléphoner. AS CONTACT. 156, boulev. 
L. utur De E nee RAVIER ! PRE nn PAR 
à de produits Le le de MONTREUIL rh 


La Ville de MONTR 
€ , ee 2 
u ous avez aujourd'hui plus de 30 ans tu pour ss EE aaminisira-|son service informatique et 
= une première ep érience en gestion {comme dils, Niveau, ac exigé. Rési- | pour aller nt } Snsrra ne d'un 


Une SRpérie ce 






Envoyer C.V. détaillé, photo, prétentions 
WILLIAM SAURIN 


Vous appréciez ia grande autonomie de travail, que » EM 
nous vous offrons mais vous savez utiliser le soutien AN A Ï ; I ES ( GR AM M El RS DEVENEZ LE HOMME OÙ F ME 
d'une équipe solide de réputation mondiale. YS PR! COMPTABLES DÉLÉGUÉ d : 
Toune l'activité repose sur vous et votre rémunéra- QUALIFIES (ES) irectement ratraché au Directeur du Marketing. 
tion est liée à votre propre efficacité. P ROGRAMMEURS pidement im Se ee COMMERCIAL F tion HEC - ESSEC - SUP. de Co 
Le marché est en pleine expansion, nous en voulons pus one Alert Gva n au | 
cure , Sion eurent analytique par nées D'UN IMPORTANT vais ayant au minimum 2 années d'expérience 

L Iniorms: É TEUR ting dans le domaine des produits de 

une VOUS HABITEREZ LONDRES ET VOYAGEREZ Sécurité d'emp CV. foi PARISIEN gear it 
bit mon visé des SsÈmes d EN GRANDE-BRETAGNE, IRLANDE ET FRANCE. Er Sent Panne CNTESS bioncié” | Colisberateur dynamia grande consommation, 


Si vous ne Connaissez pas encore le marché du vin, 
À VOUS aurez à le connaître, et rapidement. 

Les candidatures ne correspondant pas à nos critères 
ne Seront pas examinées. 
Notre décision sera prise très rapidement. 
Ecrire HA VAS CONTACT, 156 Bd Haussmann - f 
75008 PARIS, sous référence 34507 M, en indiquant 
votre numéro de téléphone. 





Adr. C-V. et photo Es numéro 5306, à P. Lichau sa, 
10, rue Louvois, 75063 Parls Cedex 02 qui transm. 








Constructeur de produits d'automatismes 
industriels en pleine expansion, 
filiale d'un groupe important 
{Banlieue Sud Paris) 
recherche 





Entreprise d'installations Electriques 





dant dans ré. parisienne. 







N ere gestionnaire de produits, comme assistant adslatre net net D el de réteau PE OUR 
a) région ou contrôleur} que vous souhaîtez élargir. ïi Ani 
en RMONE-ALPES EH laroir. EM | ve AORTREUIL 88 "CEDEX … PROGRAMMEUR un ingénieur 











E Vous êtes HEC, ESSEC, ESCP, etc. 
= Nous sommes, à Paris, um fabricant d'ar- 
ticles de prix élevé vendus au grand pubBc. = 





© région NORD PICARDIE TRAQUCTRILE D OR A EU chef de produit 















É " GUE . . " 
INGENIEURS ÉLEGTRICIENS Au sein de notre département marketing ange Merle angialet iniméatements Espel  ole. Responsabilités importantes 
pipes. 5 à 6 aus d'expérience, ayant occupé et pour l’ensemble de nos produits : vous ÿ Etes EXIGEE _ [sonnelle intéressante et possk 
fonctions de responsables d'affaires dans la DM | vous présentez où téléphonez : coiné |d'évonton entiagte. ee £ 
profession. établissez nos plans et budgets, calculez & PRETTES, INTERIM “ rm. CU pr ss ré réf. 7.459 à | D Possédant 3 ans mini. d'expérience dans la 
POSTES A POURVOIR PAR REGION : nos prix, dirigez l'administration et suivez TÉL Fo Paris Céder” 09 œut trans vents des produits ou ensembles d'automa- 
tismes à base d'électronique. 






DM les écarts. Vous tenez le tableau de bord D 
D ce 1e Direction générale. 
CE Ensuite, Nous VOUS confions d'autres fonc- 


rapidement un homme de direction complet. 
M Ecrire à Mme J. MAXENCE ss réf. 3200 LM. D 


ALEXANDRE TICS.A. 
10, RUE ROYALE- 75008 PAS 
L EVE-LOND 


= | Connaissances en matériel programmable, 
Recherchons calculateurs, automates programmables. 


VENDEUR FXPÉRMENTÉ 


minimum 5 ans d'expérience É 
Œ pour programme appartements à placer dans ville 
E en pleine expansion, à 50 km de Paris. 


Ecr. avec C.V., à Promo Immobilier Favestissement, 
43, rue de la Chaussée-d'Antin - ‘75009 PARIS, 


Le Monde 





1) INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 


Adjoint commercial au chef d'agence régionale, 
chargé de la prospection et de la négociation 
d'affaires. 

Participation à La définition des objectifs com- 
merclaux, 


2} INGÉNIEUR RESPONSABLE D'AFFAIRES 


Chargé du suivi complet (chiffrage, étude, réalisa- 
tion d'affaires d'installations électriques industrie 
__ tesmene = — pretique travaux pour collectivités 
locales appréciée. 

Salaire en rapport avec expérience et références. 
Débutant s'abstenir. 


Envoyer lettra manuscrite et C.V. en précisant 
région et poste recherché à : m. ÿ, 

Service du Personnel, 34, av. du Pistes Wuson, 
93212 LA PLAINE: ENIS. 


-SAINT-D! 






Adresser C.V. à No 6160 SPERAR, 12, rue 
à Sean-Jaurès92807PUTEAUX qui transmettre 
iscrétion assurée 























SOFINCO BANQUE PRIVEE 
-QUARTIER 
LA HENIN TROCADERO 
recherche pour son département 






SERVICE DE MAINTE*: 14,02 














Informatique IBM 370/158 
bi: PrOétraitemer nel 
él men 
casfo MPORMANON-PROPESIONS 
y en Chaque semaine, "Le Monde inforination-nrofessions” dresse le l NGENEUR 

Tama tableau récapitulatif des offres d'emploi encadrées pates dans “Le Monde” 

Ë U É AR. ceux qui, sans emploi, recherchent me situation, ce service est SYSTEM E 

en re ° à BAND aussi destiné aux lecteurs qui pensent en termes d'avenir 
j cut à 1000 mn ant nourelles parlaces Nos synthèses leur permettent en effet de se situer, d'évaluer l'impor- 
recherche tance de l'offre dans leur branche, dans leur spécialité, l'évolution des quali- expérimenté (3 ans) 


fications, Analyser une fois par semaine, et dun seul coup d'œil, lensemble 
des annonces parues dans "Le Monde’, c'est le moyen, pour ceux qui ont une 
responsabilité dans l'entreprise, comme pour ceux qui exercent ces fonctions, 
de suivre les fluctuations du marché de lemploi 


< Dept runs 28 2 Se a 


< connaïssant M.V.S. le T.P. et 
éventuellement LMS. 

< rémunération attrayante et possibilité 
certaine d'avenir. 


2 DIRECTEURS 


_ édant l'expérience d'une gestlon décentra- 
he jan une bonns Connaissance non 


- après ün stuge dans le Nord et une formation 
pédtque, le candidat trouverait une fonction 
ans régions : PARIS et PROVINCE : 


— la rémunération est au niveau de l'expérience 
acquise et de l'importance du rûle attendu ; 


— la sélection sera faite aux vues de l'expérience 
et de 1a mentalité de pie (dynamisme, ges- 
tion, sens des responsablités, etc.) qu'il faudra 
prouver. 


Ecrire avec curriculum vitse détaillé + Photo 4 : 
M WILLY AUGUSTINUS sous référence 27,050, 
9£, boulev. Carnot 


CRM. CONSULTANT 5240 mouvaux. 


HAVAS, CONTACT 


Adresser curriculum vitae détaillé et 
commenté, photo et prétentions à 
Havas Contact, 156, bd Haussmann, 
75008 Paris. sous référence 34509 


SERVICE RÉGIONAL 
DE L'ÉQUIPEMENT 
D'ILE-DE-FRANCE 

recherche 


Pour études et réalisations de systèmes de 
- Régulation du Trafic sur autoroutes. 


TECHNICIEN 
SUPÉRIEUR 






bon de commande à découper 
Le Monde MrormATION-PROPESHIONS 


Je désire m'abanner à la synthèse hebdomadaire de la ou des fonctions suivantes : 
1) Mettre ane croix dans les cases correspondant aux fonctions reténues : 





IMPORTANTE ENTREPRISE 
D'INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 


recherche pour PARIS 


UN ACHETEUR 


UDirection générale, fonctions CBersonnel formation relations » 
Hpostes, s a sociales. 
Adjoint an LP aeT Services Achats Dig rasions pabtiross pabiciié Direction orne le vue ÉLECTRONICIEN 
En tant que TECHNICIEN SUPÉRIEUR, O Production entretien. pic commerciu te DUT, BTS ou autodidacte expé- 
— 1 connait parfaitement le matériel électrique Bingéni se Due Rene où Le RÉÔUIÈÉE : 
et l'apparelllage MT. B.T, s organisation et recherche, lessions médicales et paramédicales. ALITÉS ISES : 0 
— TI connait et applique les procédures d'expor- U Direction financière et [Secrétariat de traductions, Expérience terrain, bon contact humain. 
tation pour alimenter les chantiers à l'Etranger administrative. AE E déiaé ot Sritéatisr ae: 8 
Avelals techulque lu. OComptabilité. CCadres débutants. ar CV. détalné ei prétentions k: ë 


— Expérience Indispensable de ce type de poste 


2) Entourer, dans le fablsan ci-densous, le nombre de semaines retenu : 68, rue de Vincennes, 94700 MAISONS-ALFORT 


TARIF DES ABONNEMENTS (en Francs} 


Nombre 
de fonctions 
13 


UN ADJOINT ADMINISTRATIF 


{30 ans environ) 










TA LE 


de drrection Stenodactylos 


En tant que Shécieliste du àrolt du travail: 

— est chargé de la gestion juridique er sociale. 

— Du contentieux du personnel. 

— Counalssance de la convention du bôtlment et 
du personne] de chantier souhaliée. 








— Déplacements en Province à prévoir. 


Adresser La manuscrite avec C.V. et photo, à: 
. SFEZ et M, CARRIERE, 
291, boulevard Raspau - 75675 PARIS - CEDEX 14 





DUPLI COLOR 
GROUPE VOGELSANG 


herche pour sa filiale Corsaln. dans la caûre 
de réorpanisation et extension d'activités 


CADRE COMMERCIAL 


— environ 35 ans, 

— expérience pelnture et réseau de distribution 
{connaissance alemand et anglais appréciée). 
Dans un premier temps, seralt Produet Manager 
ur lancement de nouvelle gamme. Poste DOuTrant 
Foluer ultéeurement sur position de Chef des 

ventes ou Directeur commercial. 


Adresser C.V. et prétentions à : 
DUPLI COLOR FRANCE SA, 
47, rue Louse-Michel, 92300 LEVALLOIS-PERRET. 


au Chef an Service Personnel Chantier (690 pers.) Àj | 








Le-tarif de l'abonnement est la correspondance entre le nombre de fonctions ef Je 
nombre de semaines demandés. 











INFORMATION -PROFESSIONS est adressé sous ph fermé soit an domicile soit au 
Siège de la Société de labonné, 
envoi assuré dès la semaine suivant celle da la du bon 

Qe premier sera réception 
Pour tous renseignements complémentaires, téléphoner au 874.7405, ou écrire : 
“LE MONDE" INFORMEÆTION-PROFESSIONS 5, rue des aliens, 75009 PARIS 
NOM : ou SOCIETE : 

anrese: : TEL: 


Juinre 1e réglement per chèque bancaire à Tardre du hand" on chèque postal (CCP 420728 
Paris) - ETRANGER envoi aérien: +1F par fonction et par semaine, - 


éLftitt vd 





| SECRETAIRE 


DIRECTION 


Expérience confi dans poste 
de ce niveau plus formation 
supérieure 
Excallente rédaciion 
et sténo courante. 

Ecr. av. CV. pro st rémunée 
râtion demandés, . S/561-58, 
au” care Alain # ÉRÉNANT 

lu Générai-de-Gautle, 
Li ES LES-MOULINEAUX 


THE FIRST NATIONAL BANK 
OF CHICAGO 
recherche 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


Parfaitement bilingue 
pos minimum 


eu sabliités Im Pannes 
OL 

Veuillez adresser €! Ÿ au 

Chef du Personnel, ue 
Hoche, Paris 5° - ee 


Le No 1 du Travail femporaire 
dans le monde 


Y GIRL 


pour 52 rl agence de 
Router : mncoue recrute 


STE RODACEYLOS 
SECRETAIRES 


MMOTESSES, ee 
dm D pi JE Eralas aupres 
de lés internationales, 


Se us pour imeres s 180.140, 


ti dé Reine, Bonlogne 
route a 


KELY GIRL 


Travail lémporaire 


NIUE 


Roue 


EXCELL. POSTES à pour. 





RÉPRESENT, EXGL a 
très cc 


quaiif. 















ETES 


REPRODUCTION INTERDIRE 
Page 26 — LE MONDE — 14 avril 1977 « » « 


PEROU 


CADRE ORGANISATION INFORMATIQUE 
38 ANS 
e 10 années expérience chantiers africains ; 


© eucadrsment et animation importante équipe ; 
@ aisance contacts et négoclations haut niveau. 







non DANS maison plerre de L. 369 m2 
ACH. DIRECT, COMPTANT, | Rez-ch., , cuisse 
Ra Re QUE lt mt 
ns rie FE oo bns, ss-sol total. Gar. #4 






RE) ÉRE euro] 
= ER ai Sn TS ad, 
Fibre rSpIdAP ARE pe " Divisible - Exclusivité 
Six REGIE-PRES; palme, soielh partait FRANK ARTHUR - 766-0169. 
eue Réstmur à 100 PARIS. + LEDRU-RO] ROLLN on pie eommne Lo MARGE DES NOTAIRES ES 
Fam 0e LR ARE. ILE ST: LOUIS A PART. 


réd' 
AC Dave PRPAIguEe » 7905, Ÿ Arer re Imm. stand, caracl. cheminee, 


Propose 
sa collaboration pour France ou Outre-Mer. 








Na EUCRESSON - PLATEAU 





























Raspail/Montpai USE poutres, SÉlOUR ra 1 CHBRE, ñ Maison meuii Caractère 
NÉE avec, 5000 F. ELA .. re en (PS M2, TEL 2700 F. 57-283: | cul 6 gap, 2288-90-05. | 180 m2 Et, Terrain ain, 1.00 2. 
VENTES RÉGIONALES È IDEAL PRAFESS MIÉRRALS | TERRASSE -OBE. 70 |1e, Em AFP ReR TOUT BE H0 0 Fi: PMEn dt RS 
AG Burns. Fais dans BEL IMMEUBLE P. de T. Duplex sur Jardin privé, asc.| + "charges. « FAË» 5 327-495, Fe Poe Drm 
_ désire la Région Parisienne Où UTE! Immeul cent, magnif. 3 pces, 82 mt, a pelite mais. 6 P. 
Jmume dés remonsabifiés commerciales : Standing. TT EFT, TEL. PRIX ERCEPT. Région 20 Em. re FC PeSe e600 me BP. a EL me 
tomate : rmormétique, È am salle RENE Dre Parisienne MALESHERBES Eel Pares Parle 306-0100 POUR 
Je cherche un poste. régional, domaine indif- 70-10-44, ou le soir ÉGLISE D D'AUTEUL 1 catégorie, 7 Fees, a mi Sion 322 du Aix (9Ù 
| jen . jugé Compatible. Ville universitaire, "PAKGY STANDING - 3 P. [vue SEINE à tt cft, 6. 6 CE + Er NE 
Ù ES CL que Ur gente ec nus) L'ORDINATEUR den |Posibiité profes. - 524582 = “pavillons 
TERRASSE, SOLEIL Mercredk -" MAGNIFT. j “ 
Ecrire me 73, ele Monde Putleié. Tr der ho SUR. NIGOLO: [ADS s Cire ENT ! ion MAISON de L'IMMOBILIER = STUDIOS ELAPOTS EE ma cine ge 
Se rue et Tales; L VOLTAIDE CHARONRE Vu URGENCE + 25188, Ta 20 EURX. Tous quarders. 7 lon LISIEUX DEAUVELE 







sans pas-ce- one: PAVILLON TYPE F7 
or a EL or”. 2938-45-55. 15 Fe ane us #l. 4m, 
S. Dan, 


8° . PROPRIÉTAIRE “ CT 


oue an ca Plusieurs bureaux Gi F A DEBATTRE 


AY, R-POIN proies ENAÏM. 
AFPAIRE INTERESSE. | PARIS et 120 KM AUTOUR 


Al ba 727-374. ; ë rk 
LEADER FEMME pour MEXIQUE Née DD FOCH men veut ns S RuRvhE Pere. Consultation sur place ou tél, 


















FRANK ARTHUR _-_766-01-. iPar correspondance : Hétatts neuf, Tél. : 758-1240, 
Disponible, 40 ans réussis, tempérament accro MR 2 Dibces on RUE pee SEL LUE ROME ae LS ndenc refaits_neu*, Tél. 7 759-1240. à 1) SH 
cheur. Apte négociations tous niveaux. de teRRASES Ponge | MARCHE DES NOTAIRES éme, FA pa  GEORGEV 
es NS Pc De vs | mere |1a Mais NF ESS prono nou anseure | DETENNE DEA 
Trilingue Français, Espagnol, Anglais, ù LA MAISON DE Part lue prés Versailles villa Séremu. sean meut, FOIE se eur. * | Se. # Ve me & deb 














cherche responsabilités tous azimuts 
Æecr. sous le numéro 749, «le Monde» Publicité. 
'ARIS-9®. 


SE ROMAN CHABOT 8° - RUE DE : SA Pa LE CEAI 1B. 65 en. 


L'IMMOBILIER ur A2 m2, pra, forêt, VINS 
LA BIENFAISANCE Fch, EMATON. TEL + 3 


double, - Téléphone _: ES 













































5, rue des Itallens - 7427 P. APPTS DE CLASSE lier EE 
EXCEPTIONNELLE oDÉou 27h av de VOUS na. À LOUER Cite gare, beau palin, 19 Pa 
DE 145 M À 250 M RUE HAUTEFEUILLE NEUILIY Tekermann SANS COMMISSION 600 m2. Visite, jeudi, 15 à ne 
JEUNE HOMME - 28 ANS Dans ASIN RTEMTEUR avec eNTISREMENT SESTAURE |Ga confort ue terres" me |: pus as, IMMOUDIE rc 2.000 m2 3, RUE ALBERT, 
8 A LA FRANÇAISES APPARTEMENTS MICHEL ACREVL à 28505. “satin mette 


BUREAUX NEUFS St-Denis, 1 km autor. À 1, Par 
n cit, na m2, 


Petit immeuble, ut Standing 


EXPERT COMPTABLE DIPLOMÉ 


5 ANS EXPERIENCE DANS IMPORTANT CASINET 


| MENRIN Prorrtaire privé 
DE 2 A 5 PIÈCES A Re 3 pièces” Li PR or 154 F, 
, | 3 pièces FE de 1é6é F, 










ETUDIERAIT TOUTES PROPOSITIONS JENA 25 NT ln pe QE 3 : Sur place ll D ro 
RÉGION PARISIENNE ET NIÇOISE Je, in CL Us sas SARI Free 
Berre à M. ROSIAO, 4 rue du %-Février, taire ré PRIX en OUEDONE (res M | pacina D nneubie Incius. LA COURNEUVE (93) 
62100 VILLEURS: RE ne ae F'pièces, 1 confort, |atage levé accent ft conleit, calme, verdure, R 1 PéVerte 7290 14 15 PAVILLON 6 PIECES 490 An 


140 m2 environ, si 1. 
bel immeuble, Balcon. SO F. rs Po HART Dr DER ZOPE) BéUment Di 7, ave rx 6 À. 
: ch, Général-Pershing, 954-2199, | 

Étudiante d'Oxford, des. ans, bachelier, BTS. 44 p., culs., WC A 4-08- 4-08-80 Tél. : 9853; 287-06-13 
faire un sage ose. or os Eee ch. emploi : Ageñcel Us me “Es ee RECHELDES NOTAIRES RDS Ur Pavilion. EEE DNS er courrier, secrèta- | CABOURO. Par, 2 chère 
famili let ou aol le cité, ou Presse, J . L. ' UT u, à h. télex. |2ZS- mer à me 

AV HITCHIN  HÉRTS. Eten bre de sulte. , : 607-36-54 ou 1201-10-24. 5 De [rai permanence iélèpi Dos 0 JS TS 
EXPERT-COMPT. _STAGIAIRE ee. : rés, ME Da” ST-CLOUD. Appfs grand stands ESS NET 
J. H. 2 à, D.E.CS. complet | 5: . | VIT = EXCEPTIONNEL | acine, tennis, 768 + 
Cert. sup. juride et fiscal en crs. ee soleil, 330.000 F - 5345-20-45. 
Lie. Dro, DES. droit privé VILLIERS. Propriét. vend dans 
{mention AB., av. mm. p. de 1, asc, balc., 2 p. 


Le re dev | DIRECTEUR COMMERCIAL, À 485 eee Gal rs 2 ue 


47 ans, exp. 10 ans direct, im 
cet moenne, fmporteNeS |rale dé PALE., étudie fes ces Le BRÉGUET-SAGIN-7 83 ep. de 7. 4 dis" excellent étal Séjour 37 m3 + magasin sur bd, 200 m2, 2 vitr. 


ibre sous 2 mi 
gratin de cabinet d'expertise | Eer, no 79.69) M. Régle-Prss, ee” Font Cane br SG Fe |uRET, ch. HOTEL paRric, | Bu com, + Se Pate, 


Ge D ee onde» Du. a Re a FTLESI Re MIE CURENROURS = mn ml Lune Rae Ten te, 7e, eu Sr art. a LRSTLOUIE Es ; 
: a MARCHE DES NOTAIRE: ue D 
ÊT. des Malens, 791) Parlé3e. ARCHITECTE D'INTÉRIEUR. STDS, AOF 20 nr jen. LUXUEUX STUDIO MAT A D 2e RE p [Fa Ho os. HI7 | URGT, Cause décès, campet de | VAR TERRE A aan 





PPATETES = Lisraomta serre, 
= 
| 
| 
| 
| 















TE a. PRILIPPE AUGUSTE SG 1q rot POSS, POr : SrMax 1.100 m2, 59.000 
3 n E PRILIPPÉ-AUGUSTE él 74711 à TN | Var. Téléphone_: 54-07-36. aximim, 1. 
Hesncés Séciatste mue, de a A TIMEUDIS DOUÉ Le En Semi CuPlex | RER NE D Régi EE EEE 

emma à a architecture," Région SOGE.I. - 291-6547. |Jemdi 1917 L [8 sidence, s/jore ä à Erignaes (Van. — Important he, 1300 | LOU SUR eg Conan RP ANS 
parges, (angl offre d'emploi |InélHférente. MARAIS, - EXCEPTIONNEL |" " et Téléphone {15-94)_ 69-06-67. : $ x - 

pour France et étranger. 4, rue de Vergu 7110 Dans superbe Imm. restauré, | Dans immeuble de 12 ie. + Etude cherche pour CADRES : SR nee RETRAITE Fo su TBE. ENT Due 2 

Le Vésinet, qui _transm. locaux mixtes, 6 bureaux + |3 piéces, À vas, pavillons, ttes bani. Lu chef d'entreprise vend : - à = : 

Ecr. HAVAS MARSEILLE 30717. ae CADRE D'ENTREPRISE f studies, duplex, locations :|sur place. Jeual, Verdi, 8e garanti 4000 F max. 28-57. sa” 
Ce SERVICE AUTOMATIQUE D'ENTREPRISE [bail 3-69, Sans Pasdeporie | medi, 1549 hou 25-074 Province MAGASIN 

ING. CAM, & à, libre |J-F. pér. bloc : 110.000 F. = Es Tous commerces 
EmT a se a PAR, $ appt ne LYON 7 on lacs : DES Vie dote sous. 

, 4 resse, rue _Vieill 4. 4 h FE = de plan 

sr. Réaimurs Paris. ei toutes DrDpOares soit Ni pré du Centre 
res Le: : eu fn es ge] PES à ERA MES de 


PROMO — as, ns # 
"NOgOCt: Pate chantage central STAY Coam STUDS Ponte 078) ÉD ee Es À 45 Km de Paris 
_ vue développ. marchés. VI VAVIN - Coquet Fragninaue apparente) n ES rs Km de Mamies 


aie Monde » Pub, [19-19 h. : 9, r_ du VERTOIS, | Belle Pneiason. iacemnent | via RS SET — 2 niveaux possibles. 


mo 72, a 
LE de Ve, 07 Pare |pomre cHaorEnREr Room] AU AGENT 2 a. ar. = Lutin. 
LP, ans, moitie, lefres chbre it conft, | __PROMOTIC - 325-1074, Se RE parkings faciles. attenant. tél. “apr. 19 h. : 9581 


ec), Écr. s/réf. odernez, DORE, Connaissance bal l SISEVERIN. 5/3 niv. 4, 9, |MonteCaro. Ecri ë — MARCHE DES NOTAIRES 
ec ÊCE s/rét. A moe, Pouielo aidée lMerc2© É CEE cnre L D MARCHE DES NOTAIRES 
7S0S Paris Cédex D2 documentation, cherche posie : N, 3, bd: Gouvi 2 exo CE très clair, av. batc., cuis. | 5% ble tou Sr LA Malakoff 

RUN, 4, 0 duplex | Résistance, 2000 Saint-Etienne. équipées de Boire lue Houbé | OR ur Fee So (P 


JF. 2 a, ÉSCP, exp. 18 m0, 
sue jrs cent, enaustriei DOCUMENTALISTE COMpIEL. Sas |Me VAUSIRARD -, Bei, fr, a HS ÉHATRE. (6) 
É: S agréable , téléphone. N. 
es RP mob [Ecr. « la Monge » Pub, a SOLE, 2000 F - #81, Snes son ei trau 
ÈS. ne Répumur, Fans. QUADRILING AARAIS 3 PERS GIE, We _ [f MACSON RER REA 
J. F. 25 a., Juriste lic. en droit, | (aïlemand, angl; .), pt. FbaIns, 162.000 F ee ë chaul 1 Saint. 43, r. Saint-Charles. 75015 Paris | 1 de TRILPORT: PLAGE 
cul 


niveau doctorat, étudierait | linguistiques supérieurs des unl- LL C à la SEMAINE É Li 
ue propositions. Ecrire jé C C 85.000 F 10000 ; LA Er a Na: appart. com LIRE LEE Malsonnete, 





we. 
M  _Régie-Presse, able, 3 ë 249.28 06. 
rus_Réaumur, 2* |yantès, dipl de a lée, chère ser = UIL Eat % MARCHE DES NOTAIRES |A era — Sue en” Gur, 
SECRÉTAIRE BAC GT [tard Ne We qualtieation ete 1 1 la chai pièces. RUE DAMREMONT : XVille 
OPERATRICE IBM 82 CM |mande de comptabie-anaiyste RORES PL EUROPE. 5 pièces, ër bars Paix FERME ET DEPINITIF ne Bel immeuble commercial, sur- 
séj. plus, années dans les diff. f>, ‘tape, lingeri ren fin Ter in ere 7 à face utile 720 m2, compri nant 
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D'UNE RÉGION À L'AUTRE 


Une journée nationale de l'arbre est organisée le 16 avril 


‘Deux conférences de presse réunies le : gogique:-Les Français doivent -mienx l'Arboretæn - de : Chèvreloup (Yvelines), 
même jour, l'une à l'Elysée par M. Pierre - : connaître les arbres et la forêt pour axien*. Ce musées des arbres, qui s'étend sur 

conseiller e auprès du ‘jes respecter. » < L'arbre a été choisi 209 hectares en barre du parc de Var 
président de la Bépublique, l'autre at  éomme nn symbole, a commenté M d'Or.  Sailles, eppertient au Muséum d'histoire 
ministère de la culture et de l'environ- nano, éymbole de la lutte contre le béton, naturelle, qui a planté en an demi-siècle 
nement par M Michel d'Oran mnt 4 combat contre les pollutions, d'une nee CoHoction de gere lient 


ent de l” rtance que les pouvoirs 
Publics de aux différentes mani. société plus équilibrée et mieux gérée.» on discours dont les deux thèmes seront 
festations qui, le samedi 16 avril, mar- Le président de la République donnera « L'écologie quotidienne » et « La poli- 
queront La Journée nationale de l'arbre. . l'exemple. Le 16 avril, il se rendra avec tique nationale de la nature >. Puis, pour 


« L s'agit surtout, a dit M. Richard, de Mme Alice Saunier-Seïté, secrétaire d'Etat la première lois, l'Arborotum sera ouvert 





A PROPOS DE... 


















Un Livre blanc sur la politique ferrovisire 















La braiéône au bout de l'Europe 


Les Bretons sont mécon- plus de 90 millions de francs 
tents des services de La environ, l'équivalent des res- 
SAN.CF, Dans on Livre sources proprés de l'établiese- 
blanc sur La politique fer- ment public réglonal l'an der- 



















































roviaire en Bretagne, que nier». Compte tenu du crédit 

M. Claude Champaud, pré-  aoué par l'Etat, 60 millions de mener à cette occasion mue action péda- aux uuiverstés, et M. Michel d'Ornano, à au public pendant le week-end. 

sident L conte écono- francs restent à la charge des. ; . ce | ‘ 

mique vient de Bretons, « le capital nécessaire . D — 

rendre public au cours à la création de deux mille em- ï P Ë f et 

d'une conférence de presse  plois par an dans l'industrie. », és a uvres x or Ss 

rémue à nine le mer Pour ce qui concerne lache- Le président de la Répui semble voir stopper la trans- les ei x L 

credi 13 avril constatent blique pour avec rigueur. Die on en- vont évidemment suivre. Si elle 
vaincre les jeunes Fren- formation du bocage. PR les me courage à se mais le paraît économiquement avanta- 


avéc amertume: «L'Ouest ement des voyageurs, Ja 
de la France n'a jamais été SNCF. serait tout aussi criv- 


? i quable, « | faut au minimum 
ts Ë Ph chan deux heures trente pour parcourir 
les 245 kilomètres de Rennes à 
Au bout de l'Europe, face au Brest et une demi-heure de 
grand large, les Bretons se sen- Plus seulement par le train le 
tent un pou élolgnés da tout plus rapide pour franchir lea 
«L'enciavement est le handicap 975 kilomètres qui séparent 
majeur et probablement la cause Paris de Rennes », indique le 
primordiale-du sous-emploi des Comité. Les conditions de trans- 
hommes et des capitaux», POrts seralenf encore plus déplo- 
expliquent-Jis Hs aolftendeien febles sur les lignes Intra-rêglo- 
notemment du raïl. qu'il les aide Neles : Rennes-Nantes, Brest- 
à rompre leur Isolement. « Non Quimper, Saint-Malo-Rennes. 
seulement lé fer ne permet pas : 
de pallier ces carences ou ces « Pourquol Brest, Nantes st 
" Rennes ne sont-elles desservies 
difficultés, mais encore la poll- par aucun Trans Europ Express ? 
tique da sous - développement Pourquoi notre réglon est-elle 


veut con! 
ais qu'il faut aimer et protéger rations avancent au rythme de  MouvémeNt est exrÉmEmEnt lent. £euse, ie naidérabl 
es al fa Qui eupouverit 300 300000 hectares par an C6 sont En Alemagne fédérale. et xenon _ le 
une tentlon ? ils, pour Ja ainsi des milliers de kilomètres Suisse, la gestion des bois privés er Cette question RD 

k = re sorte de fork “Hénin 7e est depuis longtemps contrôlée encore un grand débat, 
tation serait plus convaincante si tenant les eaux, protégeant par l'Etat; en Suède ce sont de Le gouvernement. tout de même, 
les pouvoirs publics donnaient parcelles, abritant les mère ‘palssantes coopératives qui s'en na Cbergé l'éconamiste Bertrand 
l'exemple, Cat bien là que le bât modelant le paysage, qui dispa- chargent. Aussi le parti Commu- : Jouvenel d'animer un groupe 
blesse, car, depuis des décennies, ralssent devant les machines agri- niste français a-t-il élaboré une réflexion sur l'averir de la 
aù & vu lus Souvent au travail coles Dans vingt ans, l'Ouest ris- propostéion de lol qui, sans tour foret française. Perspective fixée 
cherons que = Aer de que de se retrouver «chauve» la propriété, transférerait à cinquante ans M de Jouvene!, 
Dans toutes 1e es de comme la Beauce Combien fau- ri de la forêt à la lui, veut voir encore plus: loin, 

Parts da le LE. yle- pour que le enfants des écoles Est: er . DORE 

vi L : -ce la meflleure solution? ser TEE oe: 

la voiture et du béton. réparent dégats de leurs Elle mériterait au moins d'être sions, asvehent ne 
étudiée Maïs 1 y à dix-huit ans I FERRER SOA FADDON Gù IA 


Parlement! 
pidant son «capital vert. ARTE cher la forêt PES ce point, les cré un débat PRreux à la politique t-on alors que l'aménagement 
avoir sacrifié 54 ceinture verte, Xrançais ont de la chance, bien forestière. Le VII° Plan n'est pas postal Qu territoire est aussi 
él maints boulevards à grand que pour la plupart fls ne s'en js ia Que veut-on faire important que son cemenagement 
'ort de tronçonneuses, la capi- rendent pas compte. Treize mil- dela fort ? urbain et industriel 
tale a laissé des sutoroutes écorner lions et demi d'hectares ré L'ONF., pour ce qui le con- déterminer Rene et ë 
a Les donner aux forestiers les moyens 
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PaUn | bien entendu, set placé parents ? 
en tête de ce mouvement en Mais l'aïbre ne doit Pas ca- 










































ferroviaire appliquée à la Bre- É 
1 de turbotrains », s'inter- ses « bois sacrés » : Boulogne, sentant le quart . du ire Cerne, .a fixé ses objectifs 
tagne en renonce les eflets », a an ce ue | Vincennes, SainiCiouc. L'Afeller national ont couverts de taille résineux qui constituent actuelles de l'appliquer. 
note le comité. réseau breton de voyageurs est parisien Œurbanisme propose à eb de futaies Un capital que ment 85 % des forêts publiques, 42 Journée de l'arbre, tout 
RC LE ce ie, 
place le système dit de «pon- qui sont retirés des sutres linnes pour écarter ja cire œ en de plus Lis Qoopriétaires privés MARC AMBROISE-RENDU. 










de Vincennes. Mais il a 
EDR DOÉEMSS A TROT ques de J'Ancien Régime, mais 


nable » d'y accueillir encore vingt aussi arrondi par Je Second Em-| $ . . 
mille véhicules en stationnement. pire et la Troisième République, 
Ce sont autant d'arbres sons les est mal géré, L: : 
RE D PP PER 
Aussi 


craLon un can Ke au fur et à mesure qu'elles sont 
pour acturati dotéss de matériels plus mo- 
ports de marchandises, établis-  demes », Et que dire encore du : 
seit des distances flctives plus  barisianisme des horaires et de 
longues dans les régions dont Ja décadence du service de res- 
le polds économique est plus  taurationt 

faible, les agriculteurs bretons 














seront privés. ‘ La-forét-2 d'abord un rôle de 


























TRANSPORTS 











sa mobliisèrent contre cette Pour le comité économique et 

injustice. !ls obtinrent l'applica-  SOClal, la discrimination tarifaire È L 

tion d'un correctif, connu sous ©" matlère de transport de mar- 

le nom d'annexe B ter, Calw-cl, Chendises comme l'inconfort ou _n située dans les Yvelines prés tognes érodées. Il y a cent ang | Et) 









elle Saint- 
‘eu dire du comité, « demeure la lenteur de Ja plupart des traïns RICE Fe F5 Cévennes, éale 
* d'un des seuls acquis du pro- de voyageurs résultent en 
vincialisme militant », grande. partie de la médiocrité 
les Infrastructures ferroviaires de 
D parole Eublloe sooep- “la Bretagne ou de la vétusté des 
ment aux entreprises indus- malériels affectés aux lignes bre- 
trielles, commerciales et agri-  ‘°"nes. D'après Iul, « le traite 
coles. bretonnes le surcot Ment du mal réside dans un 
engendré par la pondération des ©!ont d'investissement exception. 
distances, cars la fimite d'une nel, massif et eccéléré ». 
enveloppe forfaitaire dé 39 ml La Bretagne, qui compte 5 % 
fions .do francs 1960, montant + de la population active, ne reçoit 
* estimé du préjudice réglonal pes 1 Vs des investissements de 
Pour le:comité, «l'annexe Bter ja SN.C.F. Et Je comité de se 
est devenue le symbole de ces  demender : « Pourquoi les Bre- 
peeudo-privilèges dont bénéfi tons, qui contribuent au finance- 
cierait la Bretagne ».. ment du déficit des transports en 
- «Fée 06 varietur, l'Indem- Commun des Parisiens, notam- 
nité n'est, en effet, indexée ni ment des trains de banlieue, ne 
sur les prix ni eûr'le volume  Pourralentils pas compter en 
des transports. De plus, un retour eur les Parisiens pour 
grand nombre de produits ont’ financer des grandes opérations 
&t6 exclus», constate le co- d'équipements ferroviaires en : 
mié. Or, selon une étude Bretagne, médiocrement renta- 
récente faits per Je bureau régio- bles à court terme peut-être, 


A la conférence de Montréal . : 
‘Les experts internationaux voudraient 
mettre de l'ordre dans les vois charters 


De notre correspondant 


Montréal. — Les problèmes les plus urgents mp 
à l'aviation-civile international sont étudiés: Dre dase. conférence 
spéciale des iransports sériens. réunie, du 13 au 26 avril, au siège 
on de l'aviation civile internationale (OACD à 
Mon Plus de sofxante-quinze des ns pates Etats-mem- 
bres de ceite organisation spéciale des Nations unies seront 
représentés à un niveau gouvernemental. 


Quatre points sont mis à J'ordre fois débattues. Selon l'OACI, a le 
L jour de cette réunion : Yapphe . monque 2 ougner di à ces pre 
des tarifs, la poique du tiques est de Forûre de 
rien international non m de dollars 














































































nel des transports de Bretegne, male Indispensables à son désen- se RSSAGEÉS marchandises. - 
«le préjudice eubl en 1976 par  ciavement ? » Un débat ancien , Les intérêts financiers en jeu du marché libre La 

- Ja région, du fait de Ia pondé- et que les Bretons n'ont pas été ‘beuts fonctionnaires du ministère Pierre is sont considérables. Les A rérenses tation de la capacité (les routes 
ratlon des distances, s'élève à les seuls à soulever. de Rendement «pue rEpeciuas un re- déficit commercial de point de vue entre les États Ouvertes aux compagnies, je 









des équilibres naturels», rien D6 Pour les citadins, les rataies 







laissent penser que cetie confé- ALAIN-MARIE CAPRON. 


forêts s'efforce, encore trop timi- 
‘ | dement faute d'argent, de le pourron! 
: Fi Lr es Dons RE É 
le : le rou pins qui en a VIE 
À 60 kilomètres livre tous les secrets | ultérieures. Depuis qu'elle a . QUALITÉ DE LA 
L.! de la forêt jurassienne. Ou plutôt | créée à Chicago, en 1944, l'OACI oo 
devrait livrer, hélas ! son| ne s'était pas llvrée à une « mise 


arboretum est abandonné, et l'on Adour». rendue nécessaire par le 
déreloppement ei laviation vie. 
La Question des vols charters 




















CORRIDAS PORTUGAISES 
ANULÉES 


SANS 
SUPPLEMENT 





Les corridns portugaises qui 
devaient Être organisées du 
16 avril au ? mai au Pavillon: 
de Paris... à la porte Ce Pantin, 
& Parts, n'auront pas Lieu. Elles 
ont été interdites par le préfec- 
ture de police sur intervention 
de la Société nationale pour Le 
défense des animaux; soixante- 
quinse taureaux devaient y 
participer. 

Depuis quelques années les 
corridas tendent à se multtplier 
de nouveau dans la rérion 
parisienne; La mise à mort est 
interdite, de même que la pose 
de banderilles, mais cete der- 
alère interdiction n'est pas tou- 
douxs respectée. Les défenseurs 
des animaux font valoir que ces 
corridas sont néanmoins cruelles, 
les taureaux étaut généralement 
abattus après la course ou le 
lendemain. 


















Et la forêt, usine à bolë ? Elle 
39 millions de ed 























| personnes. 
insuffisant. Les " " 
hectare des futales allemandes, | teur, a fait savoir qu'elle « s'oppo- 
:danoises et suisses sont deux fois serait à une réglementalion glo- 
CUIR ES STERTCRESS us élevés Conséquence : bale du tronsport international 
PET lee de bois Félrent c de | 
UE B milliards de francs, C'est le que resto e re er Len 


SAINT-DENIS : 73, rue de la 










SONIA ETS E : RER rt onto 
s 5 mn Pt s e o réglemente tarifs 
SERRE JL fuiales, de l'aviation civile: la concour 
BOULOGNE : 82 bls, rue | régénération a ne sont pe cette 
accomplie | entends AÏrWays; 


Gallient. Tél : 605.45-12 D |; dans par exemple). Pons une nouvelle 
COIGNIE É 


LEE | privée Fans 
d'Aulneau. Le Spécialistes de British Airways. 
° ire des 











A ETC) 
INTERRUPTION 9 É 
DIS PARIS 18° : 40 qual d'Ansteriitz 
Face gare d'Austeriltz 
Sha20h  EMÉIEZET 

SARCELLES : 29, av. Division 
Leclerc, AN +6, route de 
(LEUR ES REELE IEEE sus furidique de nos £ ë 
PARIS 14° : 90, bd Jourdan ns favorise pas non plus une poli- 
50 m Porta d'Orléans ù volontariste. Les espaces 


Tél: 539.38.62 
DIRE DRE ET EEE] 
SRI NA RE) 
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AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE43.4.77 À Oh GMT. 
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Evolution probable du temps en 
France entre ie mercredi 13 avril 
à © heure et le jeudi 14 avril à 


BP. 
# h F et des éclaircles p 


Les 
vents, d'ouest à nord-ouest, taront 








bourg, 13 et 9; Clermont-Ferrand, 


gr Bi Dijon, 7 ef 4; Grenoble, 


MOTS CROISÉS 


















BORIZONTALEMENT 










L De diverses provenances, elles 
sont toutes aussi noires les unes 
que les autres ;: Charme délicat. 
— IL Collection de timbres. — 
IL Exige de sérieux soutiens. — 
IV. A4. toujours ignoré La crise 
du logement. — V. Pas niable. — 
VI Se laisse facilement rouler ; 










ÉCONOMIE 

























Devant la commission ces ai 
faires culturelles, familis'es et 
sociales de lAssembiée naüc- 
nele, dont le Monde du 13 avril 
& relaté l'essentiel de l'ençuëta 
conduite sous la présidence de 
M. Berger, céputé RP... l'inter- 
vention de M. Jeanneney a été 
sens doute l'une des plus orl- 
ginæes et ine!eñcues. 


Cer ancien ministre cu gêné 
ral de Geulle avait été l'auteur 
principel ces ordonnances de 
1967 sur Ia Sécurité sociele. 
Aujourd'hui, M. Jeanneney pro- 
pose une relonie complète de 
cet organisme. Tout en re 
prenant Certaines de 5ses a 
ciennes thèses  fdécen'ralise- 
tion des caisses), il suggère 
des bouleversements ou CES MO- 
dilications qui vonrs à l'encontre 
de la réforme de 1967. 


La Sécurité sociele, a-t-il indi- 
qué à ja commission, esï Fessée 


SÉCURITÉ SOCIALE 
Les propositions actuelles de M. Jeanneney 








TVA. (mais la valeur ajoutée 
prise en compte ne donnerait 
s2s lieu à déduction des inves- 
tissements) ef par des taxes 
spécitiques (automoblfa, alcoo!, 
tabac, remonte-pante) : les 20% 
restant seraient Couverts per 
deux sortes de receltes pare- 
fiscales : un impôt iorfahteire 
payé par fout assuré ou per les 
services ce laide sociala en 
cas d'insuftisence de ressour- 
ces: une contribution propor- 
tionnelle assisa sur le revenu 
qui supprimerait la contradic- 
tion actuelfe entre un impôt pro- 
gressit et une cotisatlon plafon- 
née dégressive. 


@ Gestion : retour à des 
élections nationales. Comme 
M. Jeanneney l'avait souhaité 
et cécidé… mais sans résultat, 
les caisses refrouverejent une 
autonomie locale et une respor- 
sabilité élargie avec pour têches 


Le j d'assurer l'équilibre financier et 

Les perturbations qui cireulent assez forts près du pas de Calsls, Lille 13 1 2 des régimes professionnels à un 
es modérés aillaurs. Dans Le Midi médi- Marseille, 14 et 10; Nancy, 5 et Prouve blen que tout ce qui a à on LS le pouvoir d'accroitre ou de 
des, Des Britanniques À  LEurgpe CU Nantes, "1 9; Nice, 15 brille n'est pas d'or. — VIL Il système universel”: h'laut en diiauds les recettes et dépen- 


centrale n'affecteront passagèrement terranéen, 11 fers beau, mals les 
régions lord et du Nord- vents, de secteur nord, resteront 
Bt re ne en essez forts, surtout en mer. 

Jeudi 14 avril, de in Mancke à la Francs, la mati= 
l'Alsace et au Jura, le ciel egra très ner a Rrus Le oi 
nusgeux ou couvert le tin, brumeuse, des éclaircles se dévelop- 
1 pieuvra un peu au volsinage des beront l'après-midi Les vents, 

d'ouest à nord-ouest, seront faibles. 





mt Men 
et 9; Perplgnen, e! : 
14 et 8: Strasbourg, 8 et 4; Tours, 12 
et 9; Toulouse, 1$ et 10: Polnts-àr| 
Pitre, 28 et 22 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 17 et 2 degrés ; Amsterdam, 
et 8: Athènes. 17 et 









10; Berlin, 9 
Bruxelles, 11 






_— XL Vides entre les repas. 





fut héroïque dans l'Antiquité :; 
Fin de participe ; Fleuve. — VIIL 
Distancerais. — IS Plantes ; 
Abréviation — X Emis par Cé- 
sar sur le point de partir : Bronze. 

















tirer les conséquences ant au 
niveau de la gestion qua du 
financement. 


@ Recours à l'impôt : l'an 
cien ministre propose {2 sug- 


ses. Mais les conseils d'admt- 
aistration, aux compétences 
einsi élargies, seraient élus au 
surege universel (sans que les 
syndicats aient fe monopole des 


reredl à 8 heurss, !: t 8: Bonn, 8 et 8: É pression de touts cotisation candidatures) selon Je mode 
presion aemopnéiqne gate sn ef S: îles Canaries, 20 " 16 VERTICALEMENT : ns assise sur les salaires. Plu d'élection des consells géné- 
de 1 était, à Parts - La le, ve, i Jai is le 50! j : 3 j 
Jeunesse ES es mt fat 2, à 184, Tone 16] ae'urongre des dcions perten || génpaianien “de Panarce dur (ous ae Momie 
e nt pour étudiants. — | ‘Yempératures de premier ehitrre GE 1e New-vork, ‘2 et 19;| Mérement sas mers maladie qui implique une de tout autre mendat publie. 
É Fe la prochaine| indique le maximum enregistré au  Palma-de-Majorque, 18 et 6; . | fort. — 2 Cité : Remuen assiette commune ; la nécessité Interrogé par les députés mem- 
En WLSIOn 18 et Stockholm, 5 ‘et —1:| terre. — 3% Etonna les oiseaux 


UT 
ée au 12 avril; ll 
rois mea Pénlon, dés | étend, de misimum de Is at du 
place, à partir du 15 avril un 
service logement. Les personnes 
louer un logement, à 
Paris ou pie region PR 
sienne, à des élèves en gran! 
écoles sont priées d'envoyer leurs © Un colloque franco-québécois 
offres à: U.G.E, service loge- | est organisé du 25 au 29 avril par 
ment, 7L rue d'Aboukir, 75002 gout franco-québéoois + 
Paris, téL 2536-96-98, Lechnalpsiques È einen e 


Colloques 





ternelles ». Mardi 26 avril : « La 
baine 3 mai : « L'amour » 


don #5. 


10 mai : « Les 
leur sigmifica! 





« Un espace de Liberté 











de jeunes 
17 mai 










retour à la terre — 6. Abrévia- 


tion ; Devant Luc. — 8. Langue ; 


afr insupportables. 





avant que de régaler les pols- 
sons ! : Remuées. — 4 Interjec- 
tion : Dans des bureaux de des- 
sins ; Conseilla un roi. — 5. Le 


lon : Sont appelés à tourner. — 
7. Evoque, pour certains, de mé- 
chants souvenirs ; Brillante fic- 


Tamisée. — 9. Combattaïit dans le 
Sud : Roi ; Flnissent par deve- 










de couper court aux discussions 
catégorlelles : la nécessité aussi 
de mettre lin à une formule qui 
pénalise l'emploi. Une fiscalisa- 
tion fotale est donc proposée 
selon le schéme suivent : le 
financement  princisal (80 ‘/o) 
serait à la fols national et Jocal, 
et serait assuré par la création 
de centimes additionnels à la 


bres de la commission sur les 
raisons qui l'ont amené à abolir 
l'élection en 1967 et à la rem- 
placer par la désignation, 
M. Jeanneney a précisé que, hos- 
tile à l'époque à l'élection, Ii 
evait suggéré des solutlons de 
remplacement, mais que M. Pom- 
pidou avait imposé [a dési- 
gnation. 








lariales: 


piétin 
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définition des objectifs » dans jeunes : une micro-socit 
sous t de la chimie, de conférences ont lieu à 18 h 50, 
la biologie et de la biochimie. T1 25-31, rue du Moulin-de-la-Vierge, 
à it 75014 pers. Participation aux 
; de technologie Montpelller. frais : L 
© Le 52° championnat national| Particination frais : U nsolgn inscriptions : 
de dactylographis de ls Foire de| egcapemon aux frais : GO À Renseignements et 
Parts, r M. Philippe Rioult. Colloque franco- 





Solution du problème n° 1735 


Horicontolement 


Frais ; Mil. — IL Radeau ; 
— Di. Aïe 1 ; CQO (coq). — 
Etne. 






Concours 






GRACE AU +<CHÈQUE-SANTÉ > 
Des assurés sociaux des Bouches-du-Rhône 












organisé par tion 
ébecols. I.U.T. de bioli = 
prolemionnalle des dactylographes quée: 14032 Caen Cedex. déphône : 


© « Le travail et les relations 
cas » sera le thème d'une 








: Esules. 
Toto. — VIIL Vi 


n'ont plus rien à payer à leur pharmacien 


8 mal, au Sofitel-Sèvres (2, rue] (91) 81-67-35 et 81-19-62 union par le Mouve- égéter. — IR. a Paris! 
Grognet, 75015 Paris). "Ecole parents toute détresse, quart- | Etés : Sirs. — X. OL — XL Pla- cer aitietirs à 

S'nacrire, avant le 25 ant, à| émane cree ciiue mas monde de Oo 1 vil 4) Siats ÿ De notre correspondant aurait : 
l'Association .des ga 26 a au 17 pa un cycle 20 NL 30. = Verticalement, . Marseille — Cinq -mille adhé- semble à un chèque bancaire, os : 


dactylogra EG 
leva Perben % Paris. au thème. : « Les relstions fra- 





_ Seule TWA 
offre autant 


7 -des Grands de; à 
* ge eg Grands-Degrés, 


de vois quotidiens 





vers les US.A. 


(Horaires du 3 au 23 avril) 
 ‘NewYork 
sans escale, 


Le premier 747 de la journée. Départ :12 h 15 - Arrivée :13 h 10 


Boston 


Sans escale. 


Le seul vol quotidien sans escale. Départ: 14h 45-Arrivée:15 h 40 


sans escale. 
Le seul vol quotidien sans escale. Départ: 14 h 45 - Arrivée:19 h 15 


Le seul vol quolidien sans escale, Départ:12 h 55 - Arrivée:14 h 50 


Los Angeles 
San Francisco 


Boeing 747. Le seul vol direct quotidien via le Pôle. 
Départ:12 h 40 - ArrivésLos Angeles:16h15 : 
Arrivée San Francisco:18 h 53 




























L Francique. — 2 Rae ; On : 
— 3. Adèle : Eveil — 4 Ie ; 
Salons ; Ag. — 6. 


ter. — 9. Lion ; Sors ! 
GUY BROUTY. 
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Est publié au Journal officiel 
des 11, 12°et 13 avril 1977: 


UN ARRETE 


© Portant extension d'avenants 
à des conventions collectives de 
travail en agriculture. 
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rents de la Société mutualiste des 
Bouches-du-Rhône (S.MLB.R.}) (1), 
répartis dens vingt entreprises 
du département, sont, depuis jan- 
Guen » qu le dispensent 
ques-santé », qui les 
d'avoir à faire l'avance des frais 
.de pharmacie avant le rembour- 
sement de ce dépenses par La 
Mutuelle de leur entreprise. Telle 
est la conséquence de l'accord si- 
gné entre cette société mutualiste 
et le syndicat départemental des 
pharmaciens, qui a accepté de 
prendre à sa charge l'administra- 
tion financière de l'opération : 
Plein régime, Î représenter nn 
plein régime, —…l représentera un 
mouvement de près de 20 mil- 
lions de francs par an 

La nouvelle formule permet à 
l'assuré qui présente au pharma- 


comporte un talon. Le pharma- 
cien indique sur eue de mon- 
tant des sommes qui lui sont 
dues, avant de le remettre au 


‘ mutualiste ; il transmet le chèque 


à la SMBR, qui en 

montant au Syndicat des phar- 
maciens, à l'occasion de palements 
globaux bi-mensuels. Le Syndicat 
des pharmaciens se charge en- 
suite de la ition entre ses 
adhérents. Le mutualiste joint ke 
talon du chèque et l'ordonnance 
médicale à la feuille de maladie 
remise, Comme par le passé, au 
service social de son entreprise. En 
recevant le décompte de ses rem- 
boursements, il perçoit un non- 
veau « chèque-santé » d'avance. 


Toutes les mutuelles d'entrepri- 


ses adhérentes à la SMB.R. (une. 


























cien une ordonnance d'un mon. ‘©ntaine) seront progressivement 
tant de 200 PF, par exemple, de goncsrnées. Quelques points de 
n'avoir à payer que 15 à 20 F. en É Festent à régler avant 

Chaque adhérent de la société a 5: là dispe: 
reçoit, par l'intermédiaire de sa Paiement des 5 % aux 50- 
mutuelle d'entreprise, deux echè- Caux, la possibilité pour les 
aques-santé » à ses noms et matri- ÉPOUX aÿant chacun un emploi de 
cule de sécurité sociale. Parfois ii POUVOir mutuellement signer leurs 
me paie rien, certains pharma- Chèques. Mais le eystème donne 
ciens consentant 5 % de remise, FEa de telles pésisaciqns, ,q1 

Le « cpequeraante », qui res- 5 ner ke + we 

(D 28, allées Léon-Gambette, ES PAÿAN(. 
PAU JEAN CONTRUCCL 


TRAVAUX PUBLICS 


M. CLÉMENT : les camneis de 
commandes accusent un vide 
inquiéfant. 

« Faute de plan de relance, 
refusé par le premier ministre, 
les carnets de commandes accu- 
sent un vide inquiétant Les com- 
mandes de l'Etat représentent 
70 % du chiffre d'affaires. Quant 
aut commandes privées, elles 
sont freinées par les industriels. 
qui hésitent investir », a dé- 
claré le 13 avril au micro de 
Radio-Monte-Cario M Phili 
Clément, qui vient d'être Tu 
à la tête de la Fédération natio- 
pale des travaux publics. - 

« Il faut infecter de nouveaux 
crédits, a poursuivi M Clément. 
Le passé était encoura, : Le 
Plan de relance de 1973, favora- 
ble aux travaur publics, avait 
permis des programmes de 2 mil- 
liards de francs. La situation œu- 
jourd'hui se dégrade vite et in- 
Qquiète loutes Les entreprises, 
inême les plus grandes, qui arri- 
vent à mainienir une certaine 
cohésion en se vers les 
Pays étrangers.» 























M ELEMENTS COMPOSABLES 
tous styles et essences de bois 

armoires de rangement, secré- 
taires, bibiothèques  - 

M ARMOIRES-LITS rélevables à 4 ou 2 
places 

Chaque élément peut être fourni 
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M Maurice Ligot, secrétaire 
d'Etet à mie fenchon publique, a 
présenté, mardi 12 avril, aux sept 
fédérations de fonctionnaires les 
nouvelles propositions RE 
mentales en vue de l'accord sala- 
rail 1977 : Contrat portant sur 
un an et non plus sur quatre : 
dorfalra; maintien du pouvoir d'achat au 
Où nœ niveau du salaire et non en 

l | avec un relèvement au ler juin 
et au l+ octobre (après celui 
intervenu au 1°" avri) et un ré- 
ajasement en fin année, Mais, 
pour ce concerne la progres- 
sion du pouvoir d'achat, la posi- 
Fondé ME Ligot n'a ad tbanE le 
Er PA Ro et à dépendra de 
l'indice des pre le la produc- 
; tlon intérieure b: 
i Ces der à ont été reje- 
































CONFLITS SOCIAUX 
: | ET REVENDICATIONS 




















la crise de la sidérurgie 


LE VOTE 
SUR L'OCCUPATION DE L'USINE 
D'USINOR A THIONVILLE 
W'A PAS EU LIEU 


D semble qu'il y alt quelques ti- 
zalllements entre les syndicats 
CGT, CFDT, FO, CFTC. et 
C.G.C. de la sidérurgie lorraine, qui 
se sont réunis mardi 12 avril : en 
effet, si les cinq organisations ap- 
“pellent l'ensemble de la population 
du bassin à manifester jeudi à 
Thionville, en revanche le vote à 
bulletins secrets qui, à l'initistive 
de Ia C.G-T, devait se dérouter 
mardi (s le Monde » du 13 avril) 
pour ou contre l'occupation de 
l'asine à'Uginor à Thionville, n'a pas 
eu lieu Pour F.0., « l'occupation 
de l'usine est envisageable, mais 
dernier ressort seulement, quand 
toutes Iles négociations zuront 
échoné. Cette occupation devra se 
faire du manœuvre à l'ingénieur ». 


Outre la manifestation de jeuü], 
les syndicats ont mis an point l'or- 
ganisation d'an servico d'antocars 
pour transporter le 19 avril à Paris 
plusieurs centaines de travailleurs 
à l’occasion du débat à l’Assemblée 
nationale sur Ja pldérurgie. 
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NE VENDRA PAS D'OR 
«DANS L'IMMÉDIAT » 

eshin: — La tré- 
serie RREdcuRe à l'intention 
de vendre «de Eine] Tu 


l ru le marché, 
de l'or s Fa te 



















Rappelons que, jusqu'à mainte- 
nant, les ventes d'or de la tréso- 
rerie américaine se sont boTnées 
à deux adjudications, qui ont et 
lieu en 1975, UT Je 6 janvier. 
80 juin. A la pre- 
mière de ces opérations, 750 mil- 
Hons d'onres doivent être vendues 
au prix de 168 done lon 
(L once = 31,103 gr), et 
seconde, 499 500 onces au Prix & 
165,05 dollars. 
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JEAN € 














FONCTION: 
Les négociations salariales piétinent 


PUBLIQUE 


tées par la C.G.T. et la CFDT. 
qui affirment que « ie gouverne- 
ment cherche à gagner du lemps 
et adopte une aïtitude identique 
à celle qui a conduit à l'échec 
des négociations dans le secieur 
nationalisé ». Pour les deux orga- 
nisations, « M. Ligot sn servi 
de l'hostilité de principe de toutes 
les Jédérations pour faire d'autres 
qui ne sont qu'un 
nouvel Fabalage des mesures 
précédentes ». 
Pour la FEN et FO. € Si la 
réunion de mardi a permis à la 
discussion d'avancer d'un point, 
le propositions du gouvernement 
fables >. 
taire géné- 
au 
gouvernement que des mesures 
Santicipetion | soient prises pour 
maintenir je niveau de salaire des 
IonrHonnaIres. EU re 
a pour sa part Ligoi 
rechercher un terrain d'entente 
entre le gouvernement, qui veut 
maintenir les salnires œu niveau 
de la hausse des prix, et les syndi- 
qui veulent Panticiper. > 


pouvoir Se RL 
tions de fonctionnaires se réunis- 
sent ce mercredi au de la 
FEN pour analyser l'état des 


discussions et étudier les proposi- 
tions d'action de la C.G.T. et de la 
CFDT. dans la dernière semaine 
d'avril : 

Mardi matin, les dirigeants de 
F.O. et de la FEN s'étaient ren- 
contrés au siège de F.O. Au terme 


de cette entrevue, MM André 
Bergeron et André Hguy ont 
simplement indiqué, un 
communiqué Contes qu'ils 
avaient € à un Brge 
échange de vues sur la situation 


sociale et foi le point de l'appli- 
cation de la pol itique salariale du 
gouvernement, en particulier dans 
Les secteurs Ve et nationalisé ». 


A L'ÉTRANGER 


Aux États-Unis 


LA SEMAINE 
DE QUATRE JOURS 
N'EST PAS POUR DEMAH 


La semains de travall de 
quatre Jours n'a pas gagné 
beaucoup de terraln aux Etats- 
Unis ces trols dernières années, 
indique une étude publiée per 
le département du traval : 
744000 Américains travaillaient 
au rythme de la semaine 
quatre Jours en 1976, au lieu de 
675 000 en 1973. Par rapport au 
total de la main-d'œuvre em- 
ployée, le nombre des travail- 
leurs bénéficiant de ce système- 
n'a que très faiblement aug- 
menté : il représente 1,2% de 
la population aciive en 1976, au 
Meu de 1% irois ans plus tôL 


La semaine de six fours ou 
de sept jours est beaucoup plus 
fréquente aux Etats-Unis : 
5,2 milllons d'Américains ont tra- 
vaillé slx jours par semaina en 
1976, 1,1 millon travaillaient 
sept jours par semalne, chiffre 
pratiquement Inchangé par rap- 
port à celul de 1973 

La semaine de cinq jours était 
en vigueur pour 49,7 millions 
d'Américalns, soit 83,4% de la 
population active, au lieu de 

81% en 1973 Sur le lolal, 
52 millions travaillelent plus 
de quarante-cing heures per 
semaine. — (Agefi.) 





Changer d'o 


{Suite de ln première page.} 

B'opposer à ces blocages sup- 
posæ une analyse réaliste des 
mécanismes de la décision indus- 
trielle : il n'y a investissement 
dans une entreprise que si ses 
dirigeants peuvent croire au 
développement stable d'un tarché 
pour leuxs produits. Or le marché 
des produits nouveaux n'est pas 
eujourd'hui assez développé pour 


donc à la fois nécessaires et 
impossibles. En conséquence, l'In- 
vestissement doit produire lui- 
même la demande en abaissant 
les prix de revient, en développant 
les réseaux de commerciallsation 
et le désir des consommateurs. 
D'où la nécesaité pour ces sec- 
teurs d'obtenir les ressources Pro- 


rentes de situation et les secteurs 
industriels dépassés. 


Les structures industrielles 


Si on veut blen faire ‘cette 
analyse de la réalité de la crise, 
il devient évident qu'il n'y a rien 
à attendre d'une politique écono- 
mique de contrôles global de la 
demande privée et publique. 


D'une part, elle ne réduira pas 
durablement l'inflation, car une 
diminution marginale du taux 
d'inflation ne suffif pas à amor- 
cer un protessus d'anticipations 
à la baisse des prix. En effet, les 
comportements ne s'ajustent sur 


‘les anticipations que s’il existe 


un consensus sur l'avenir entre 
tous les groupes sociaux A des 
disparités de situations présentes, 


correspondent .des disparités de 
comportement à l'égard de l'ave- 
nix Or, dans la situation actuelle 
da financement de l'investisse- 
ment industriel et d'inégalité des 
revenus, gi le taux d'inflation se 





une anticipation à la baisse de 
l'inflation entraîne, en fait, des 
comportements Aggravant les 
causes profondes de l'inflation. si 
Yon n'agit pas directement sur 
celles-ci 


veaux, très dépendants des mar- 
chés publics, et la maïntjent dans 
les secteurs traditionnels, freinant 
les évolutions. Le blocage des 
salaires 


l'inflation par la hausse des taux 
d'intérêt. Enfin, une telle poli- 
tique ne peut rien sur le chômage 
parce qu'elle ne s’y intéresse pas, 


Au-delà même de ce raisonne- 
ment, l'exemple des économies 
étrangères montre, à l'évidence, 
l'anachronisme définitif de ces. 
politique ; les pays où l'inflation 
est l2 plus faible sont ceux dont 
la structure ‘industrielle est la 
mieux équilibrée et où l2 strac- 
ture de financement de l'investis- 
sement des secteurs de croissance 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE 


la moins fragile, et non ceux où 
le taux de salaire est le plus bas 
ou Je crédit le plus strictement : 
contrôlé. De même, les pays où 
la croissance est Ja plus forte sont 
ceux où la demande à long terme 
est la mieux orlentée et non ceux 
où le taux de profit est le 
plus élevé L'équilibre Industriel 
détermine la puissance relative 
des nations, leur niveau d'emploi 
et leur pouvoir d'achat inter- 
2ational 

Ainsi en France, depuis vingt 
ans, plan de stabilisation après 
plan de redressement, on à aggra- 
vé la fragilité de l'économie fran- 
çaise. Tout échec d'une lutte 
anti-infiation a été suivie d'une 
relance plobale qui aggravait 
encore le déséquilibre entre 
demande et investissement, et 
donc relançait linflation. Faute 
alors de pouvoir orienter les 
profits par une programmation 
sélective à long terme des prix et 
du crédit, on a bloqué les muta- 
tions globales et les ajustements 
locaux et on a accéléré l'insertion 
du pays dans une division du 
travail contrôlée par des grandes 
Tirmes multinationales et par les 
nations les mieux équilibrées. 
Ainsi, le P.N.B. français, qui 
représentait, 1566, 85 % du 
PNB. allemand, n'en représente 
plus aujourd'hui que 79 % (1). 
Le plan actuellement appliqué 
n'est qu'un avatar de plus dans 
cette longue série de non-politique. 

Après cette nouvelle pression 
sur l'indice des prix et ce contrôle 
sans but de la demande, fin 1977, 
l'inflation aura peut-être baissé 
d'un point. Et après? J1 faudra 
toujours 8 % de croissance au 
moins pour éviter l'aggravation 
du chômage et 15 % au plus pour 
éviter celle du déficit du com- 
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priété de la été américaine, 
annonce le 12 avril le journal 
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être signé rapidement et qu’il sera 
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d'étudier les compa- 
multinationales 
et leurs Les travaux ont 
pour but danaier les différents 
comptabilité, mais 
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e En Suisse, les prix à la 
comommaion Out, baissé de 07 
en après avoir augmenté 
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au cours des quatre mois 
cédents. L'indice s’est repli 
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werce extérieur, I1 faudra tou- 
Jours 9 % de croissance pour pour que 

retombe à cinq cent 
malle en de (2). Autrement dit, 
la perspective à moyen terme res- 
tera celle d'une inflation main- 
tenue et d'un chômage doublé. 
1 n'y » plus d'avenir dans ces 
politiques. T1 ne s'agit plus aujour- 
d'hui de les compléter par d'au- 
tres gadgets ou pseudo-réformes, 
mais d'en changer radicalement 
sous peine de voir s'enpager un 
Processus de sous-développement 
du pays. 


Les conditions 
du plen-emploi 


La seule autre politique consiste 
à substituer à l'inflation et au 
chômage une organisation plus 
volontaire du financement de 
l'investissement dans les nou- 


lectifs (santé, éducation, contrôle 
de l'environnement) et dans les 
biens d'équipement, et par une 
nouvelle organisation du travail 
où une légitimité mieux assise 
libérera la créativité Comme 
dans l'après-guerre, la sortie de 
crise exige aujourd'hui d'impor- 
tants transferts de ressources 
Comme & cette période, seul un 
crédit devenu publie, s'appuyant 
sur des taux d'intérêt très bas, 
des coefficients d'amortissement 
sélectifs et une politique sélective 
des prix peut organiser un finan- 
cement orienté de l'offre nouvelle, 
Seule une planifleation longue 
des marchés publics peut créer les 
conditions d'une anticipation non 
inflationniste d'une nouvelle de- 
mande ; seule une réduction sen- 
sible du coût du travail par une 
modification sélective de l'assiette 
des cotisations sociales et une 
amélioration de l'efficacité des 
services collectifs peut recréer les 
conditions d'un pleln emploi Un 
al ie | Yoan de croissance 2s58= nou- 
veau s'esquisse, fondé eur la 


Le rüle de la politique coomique 


n'est plus alors 


La réussite d'un programme 
ne se juge donc plus 
à la valeur de quelques indices 
mensuels rythmant le spectacle 
politique dans une société sans 
projet, mais à la transformation 
réelle des conditions du travail et 
du pouvoir. Aussi longtemps qu'il 
faudra maintenir l’économie fran- 
çaise en demi-sommeil pour la 
faire survivre, aussi longtemps 
que l'amélioration de la qualité 
des services collectifs ne sera pas 
perçue comme un farché essen- 
tiel vers lequel doit s’orienter 
l'industrie française, aussi long- 
temps que la protection du patri- 
moine naturel ne 5era pas une 
préoccupation quotidienne de l'in- 
dustrie et des collectivités locales, 
aussi longtemps que l'amélioration 
de l'usage du temps des hommes 
ne Sera pas une finalité essen- 
telle de la production, l& poli- 
tique économique devra se rési- 
gner à n'être qu'une succession 
dérisoire de paris perdus. 


JACQUES ATTALI. 
(1) Grolsance mondial ët stra 
tégie de spéciatiation, avril 6, 


(2) Perspective de l'emploi Jus- 
gen 1980 dans la CE. Julliet 1976, 
P. 
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‘Dans les pays de la Communauté À 























La proportion des femmes parmi les chômeurs 
s'est fortement accrue depuis trois ans 


Au cours des douze mols qui sa touchées plus tard par les effets  menter Jusqu'en 1976, alors qua dans celles qui s'étalent remises au travail 
sont terminés en février de cette d'une récession, mais qu'elles béné- les autres pays, à l'exception de la ont dû perdra leur emploi en vertu 
année, le nombre de femmes et de  ficient aussi plus lentement du chan- France et du Japon, la baisse de du principe « dernier embauché, 
Jeunes files au chômage dans les gement de tendance. Une des prin- l'emploi des femmes a été moindre premier licencié », tandis que les 
neuf pays du Marché commun a aug- cipales raisons en est sans doute que celul de l'emploi masculin patrons conservalent aussi longtemps 
à Le coexistence d'un maintien de qu'ils le pouvaient les hommes for- 

É l'emploi et d'une augmentation du més et expérimentés Et, à mesure 
COMPARAISON DES CHOMAGES MASCULIN ET FÉMINM Lognte monre quus nombre pla au les débuts do la FRpilo com. 
élevé de femmes s'intègrent à la mençaient à se faire sentk, les 
main-d'œuvre. La tendence à long Industries productives ont reconstitué 
terme est à l'augmentation du nombre leur main-d'œuvre masculine. On 
des femmes au travail et cette ten- en trouve un exemple dans la chutes 
février 1976/témier 1977 dance ne s’est pes interrompue dans specteculaire du chômage en Alls- 
les premiers temps de la récession. magne au cours de l'année passée. 





























ALGRE la mobilisation des outorités économiques et monétaires de 
différents pays, ainsi que des institutions internationales, la cris 
économique se prolonge et la reprise de l'activité reste incertaine 

et précaire. Les récentes prévisions de lM'O.C.D.E. pour 1977 sont plutét 
sombres pour les poys industrialisés Le chômage persistera, voire aug. 
mentero, pour toucher plus de quinze millions de personnes. L'inflei 
restera élevée dans lo plupart des pays, et les investissements contiqueront 
à être faibles. ls ne se réoliseront peut-être que très lentement. 
Cette situation de stagnation, caractérisée par la coexistence de l'in- 
flation et du chômoge, conduit en dernière analyse à une Concurrence 
ruineuse entre les pays industrialisés du fait que le marché reste fimité 
Lo seule possibilité de combattre duroblement l'inflation et le chômoge 
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Effactits tation où 

février 1977] diminution 

(œilllars] |éans l’année 
tnillisrs) 


Pourcentage des femmes 
pansi les chxneurs 





















































6 57 Il peut y avoir eu d'autres Causes. II y a eu une diminution similaire, 
« 43 La pression de l'inflation pousse un blen que de moindre ampleur, en est, à natre avis, l'adoption d'une nouvelle stratégie à l'échelle inter. 
. a Plus grand nombre de femmes ma- Hollande. nationale, basée sur un recycloge du financement entre pays industrig. 
FRANCE .-ccmsvr 5 5 tlées à chercher du travall afin de On ne dispose pas de statistiques fisés et pays en voie de développement. "+ 
tenter de maintenir le niveau de vie suffisamment détaillées pour donner Le principe-clé consisterait à utiliser un pourcentage presque iafime 
ITALIE es &æ famille! et, bien que l'égalité des une Image complète de la situation (0,5 5) de la production nationgle des pays industriolisés (egviron 
perverse 3 38 salaires et les mesures contre la Et les comparaisons entre pays sont 20 milliards de dollars por an} pour financer, par l'intermédiaire de la 













Banque mondiale, des investissements productifs à effectuer dons les 
pays en voie de déreloppement, plus particulièrement dans les pays les 
plus pauvres. Ce financement permettrait à ces pays d'acheter des biens 


discrimination aient rendu 18 maln- faussées par les méthodes différentes 
2 . d'œuvre féminine moins bon marché utillsées pour obtenir {es chiffres, 
qu'elle n'étalt, elle continue à co0- mais les tendances générales appa- 
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G-B . 




































CEE 61 a ter beaucoup moins cher que la main-  ralssent clairement dans les tableaux d'équipement dons les notions industrialisées. {| devrait être omorti en 
DPneenereneer “ a d'œuvre masculine. ci-joints. quinze ans : sept ans sons intérêt, puis huit ans ovec un taux d'intérêt 
Mals avec le temps beaucoup de ÉRIC WIGHAM. de 5 %. 
menté de 250000 unités tandis que que beaucoup done sont em- Ce finoncement servirait de moteur à Îa croissance des pays indus- 
le bre de chômeurs [] dans les earvices où l'em- ; ’ iolisés, tout é ouvoir d'achat dans h 
ROUE de 64 000. ” MAT Po re moins pdenen que TAUX DE CHOMAGE 1974-1976 die à conseils Eces de procéder à de nourelles 
La proportion de personnes du dans l'industrie aux changements (en pourcantage de la population active) importations de biens et de services, avec l'effet multiplicateur qui en 


sexe féminin parmi les chômeurs économiques. L'O.C.D.E a récem- résulte 
varie entre un quert au Roysume- ment publié une étude couvrant selze 
Uni et plus de la moitié en France. pays («La récession de 1974-1975 et PAYS 
Le chômege total a balssé en AHe- l'emploi des femmes”) qui suggère 
megne et en Hollande et a augmenté que leurs chances d'emplo! ont êté 
ailleurs. Mals dans chaque pays. moins gravement touchées que celles 
@elon les chiffres de la CEE, la des hommes pendent la première Allemagne ......,.... 
proportion de femmes sans emploi partie de [a récession. # ere 
a augmenté. Les auteurs de l'étude ont décou- 
La présente proportion de 39% de vert qu'il y avalt une baisse du 
femmes parmi les chômeurs de la nombre des hommes employés dans 
Communauté, contre 38% il y a un douze des pays, alors que l'emploi 
an, est la plus forte depuis le début des femmes n'avalt baissé que dans 
de la récession. En février 1974, les cinq d'entre eux En Autriche, en 
femmes ne représentalent que 33% Italle, en Norvège, en Suëde, au 
des chômeurs. Royaume-Uni et aux Etats-Unis, 
il semble que les femmes solent ploi des femmes a continué d'aug- 
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Téléphone : les bonnes affaires d'LTT. 


Les P.T-T. ont adressé, le 1,8 million ce lignes de type 
S awil, aux sociétés CLT- éjectro-mécenique et 200000 Hi- 
Alcatel (groupe C.G.E.) et EMLT.-- gros “ spatiales » fabriquées par 
{groupe Thomson) une lettre {a filiale d'LT.T. la C.G.C.T. et 
_—. ee ne. pour par le groupe Thomson. 

es de Né- 

En réalité, le nouvelle vent 
om ele Jetlon ralenue est la suivamte : 
a rande | capac! P dei à 2 "ions de lignes en électro- 
sn re nn mécanique ; 885000 lignes en 
en ne E ar à MeeY  « spatiel = (dont près de 300 000 

lsaau, la seconde un groupe Dour ja C.G.C.T.) st 315 000 seu- 


« Ses » à Paris: lement en «temporel» (au lieu 

































‘APPLICATION d'une telle politique suppose une volonté commune 
des pays industrialisés. Si son adoption n'apparaît pas pour le 
moment réclisable à l'échelle internationale, un plan «régional» 

pourrait servir de premier pas pour préparer lo politique proposée. Les 

États-Unis, par exemple, et un certain nombre de pays en développement 

pourraient constituer les uartenaires d'une telle tentative. 

Les Etats-Unis, pour assurer la relance promise par le président Carter, 
ont besoin d'entreprendre des investissements importants de nature à 
réduire leur chômage. Etant donné les hésitations des industriels à s'en- 
gager en l'état d'incertitude du marché, if faudrait leur assurer l'écou- 
lement de leurs produits. Cela est en partie possible dons les pays en 
voie de développement, qui en ont besoin pour accélérer leur progrès 
économique et social. 

Deux questions se posent pour la solution de ce problème : quel est 
le montant des investissements nécessaires pour relancer l'activité 
économique oméricoine ? Quels sont les moyens à mettre en œuvre pour 
dégoger les fonds correspondant au financement ? 




























FXARC® monnousouns 









Grande-Bretagne . 













Etats-Unis ....coususes 

OUS pensons qu'on montant annuel d'investissements complé- 

mentoires de 15 milliards de dollars por an pendant cinq années 

suffisait, Cette somme, qui correspond à 1 % environ du PNB. 
des Etats-Unis, serait consacrée à l'achat aux Etats-Unis de biens 
d'équipement nécessares ou développement des pays du fiers-monde 
qui décideraient de participer à l'opération. Pour ce faire, les pays 
intéressés devraient soumettre à une organisation désignée à cet effet 
par Washington, leurs projets d'investissements correspondants. 

Les Etats-Unis bénéficreraient, à cette occasion, d'une reprise de 
leur production, entraînant une diminution du chômage et donc aussi 
de Ja somme énorme qu'ils consacrent à l'assurance-chômage (17 milliards 
de dollars par an environ). L'économie ainsi réalisée couvrirait une 
grande partie du financement de l'aide nouvelle, substitution qui n'aurait 
pas les inconvénients inflationnistes bien connus de l'assurance-chämoge. 

Soulignons enfin les eftets multiplicateurs des investissements és 
sur l'ensemble des économies participant à l'opération. Selon l'OCDE. 










JAPOR ....cmmenvnooun 

























” AFFAIRES 


GENERAL HECTRK MOLYNEUX COUTURE 
RENONCE A PRENDRE FERME SES PORTES 
LE CONTROLE me 










































































































La maison de couture Molyneux, ï ipli é 

. Rs des 400 000 prévues. DE LA SOCHTÉ CLAUDE eu yat E le coefficient maltiplicateur, dans un pays développé, est de l'ordre de 
a Première commendi Pourqual une tele modifics- ia depuis le lendemain 1,75, tandis que dons les poys sous-développés il excède 2,5. D'après 
le centraux temporeis de Ja ÿ mondiale au ces taux, les eftets finaux du plan seraient de beaucoup supérieurs à son 
































seconde génération, cette initia- (lon? Certains estiment que le 
te des PTT, blen qu'elle Matériel E 10 «n'est pas 
Intervienne avec plusieurs mois  ÉPrOUVÉ ». Argument singulier 
de retard Sur le calendrier Quand on sait que des centraux 
Prévu, va peut-être remonter Je 9 Ce fype sont installés depuis 
morai des troupes de C.iT- 1970. En fa, ll faut sans doute 
Alcatel. Celles-ci ont éfé récam- Voir dens cette nouvelle répar- 
ment affectées en apprenant les ##on — «purement conjonctu- 
prolets de l'Etat pour 1977 : les elle», selon les P.T.T. — je 
PTT. installeront 2,7 mililons fruit des négocietions souter- 
de lignes téléphoniques cette ‘alnes des derniers mois. 


ennée, alors que les plans ne La auédi 

prévoyalent que 24 millions de Frot = en 
lignes. Personne ne se plaindra d'une inlection d'argent frais 
ei re ca RE Rae dans son ancienne lillele tran- 
ea perlsans du matériel  Caiss fle Monde du 22 février 


Financement initial, dégogeont un revenu national supplémentaire et de 
nouvelles ressources fiscales pour les Etats-Unis. Comme ces prêts suggérés 
sercient remboursés en quinze annuités, [a seule charge pour les 
Etats-Unis sercit l'intérêt (nul) correspondant au prêt pendant les cinq 
premières années (1 milliard de dollars par an). Durant les huit années 
suivantes, la charge pour Washington serait de 300 millions de dollars 
por an, correspondant à la bonification d'intérêt prévue. 

Une deuxième mesure pourraît soutenir, de manière également efficace, 
le plan proposé ; il s'agirait de la consolidation de la dette des pays 
concernés envers les Etats-Unis. Cette dette devrait étre amortie 
seulement oprès une pénode de grâce de cinq ans. Cela représenterait, 
pour les poys en développement, une source d'économie de 7 milliards 
de dollars environ par an, montanf qui devrait être utilisé per 
eux en achats d'équipements nécessares à des mvestissements productifs, 
condition sine qua non de l'accord suggéré. 

Un tel plan — qui pourrait servir d'exemple pour un plan mondial 




















‘Le groupe américain General 
Electric & finalement renoncé à 
prendre le contrôle de la société 


dans 
les appareils d'éclairage et les 
enseignes lumineuses, Claude dé- 
tient environ 20 % du marché 
français des lampes. Elle emploie 
quelque deux mille personnes. 
Depuis 1966, la C.G.C.T. (Compa- 
gnie générale de construction 
télépnoniques) du groupe LT.T, 
détient 56 % de son capital. Les 
Fabriques réunies de lampes 














































































«temporel =, technologie d'ave-  ;g77 j rité de blocage, soit 35 %. Le reste Avec Molyneux térieu: é: — serait bénéfi lemen 
nr développée en France par one D eds des actions est réparti dans le prestigieuse. 1950, Je ns ue Ex Le ES MON DATENT UE PE 
CAT-Alcstel et lo Centre n8- «Axe», qui seront fabriqués public. ptain L dereou are | Gers eombattrait, de lle ee ce. le ché ee nt 
Q + Icace, 
tionai d'études et des télécom =os liens on France, ane Claude connsit une situation FRERE do temps, gon || Atlantique. Faut-il rappeler le précédent du plan Moshall, qui à pers 


munications (C.N.E,T.} responsabilité de Thomson. 
Officiellement, et les plus hau- Quant à. LT.T., [es avantages 
tes autorités de FEtat l'ont qu'elle a obtenus en échange 
répété à plusieurs reprises, cette de Ja vente de LM.T. apparais- 
fière -est prioritaire pour l’ave- sent eujourd'hui au grand Jour : 
nr. Les commandes de 1977 sa filfale {C.G.C.T.) voht sa part 
deveient donc se répartir ainsi: du marché augmenter et impose 
400000 lignes « temporelles » ainsi un peu plus sa technolo- 
fcentraux E 10) de C.I.T.-Alcatel;  gie en France. — J-M.Q 


financière délicate opus des an- 
nées Les l'exploitation 
Cumulées s'élèvent à quelque 
35 millions de francs dont 26 mil- 
Lons pe le seul exercice 1975. 
M icits répétés et une cohs- 
bitation parfois difficile entre les 
actionnaires, ont amené la 
C-G-C-T. à chercher un acqué- 
reur pour sa participation À la 
fin de 1976, General. Electric a 
‘fait part de son intérët pour 
Claude. Des Fete se sont 
akrs engasi POuVOLTS pu 
blics ayant semble-t-il laisser 
entendre qu'ils ne s'opposeraient 
pas à l'opération à condition que 
-le groups américain présente un 


aux Etats-Unis de rédaire leur chômage de 6 k 
active en 1952 à 2,2 % en 1955 ? PNR Are 
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(°) Gouverneur de la Banque nationale de Gréce. 























EDEPPETLLELCETNE TT] 













AGRICULTURE : 


LE FDA POURRAIT ACCORDER 


SES PREMIERS FINANCEMENTS 
DÉBUT 1978 L'ORÉAL - MARHE-CLAIRE ALBUM 











AVIS FINANCIERS] 
À DES SOCIÉTÉS 
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LE TAUX D'INTÉRÊT. DES EURODEVISES 


Dollars Deutachemarks Fr: suisses Fr. français 


Fébenssd | 












, Dans le dessein, d'ére pus ee 
Le Fonds international de dé-| füton des précecupailc rs 
véloppement Ggricale (PDA) | lame, in todés L'ÉRUAEe clé d8 
pourrait financer des premiers| erendre ne participation de 40 % 
Projets au début de l'année 1978, | dans le capital de la société Marie 
at-on indiqué le 12 avril, à Cetue Abu. pésioët 
series de ne dA 0. (Or-| ques Fe dereGlane Mouen de Mo 
a dées adm 
l'agriculture et l'alimentation). Foutneuss. SE “ee 
Le premier conseil des gouver- La majorité du capltal de Is 2 
weurs pourrait se tenir à la fin| clété Marie-Claire Album roste dé 
de cette année. tenue par La famille Prouvæé 
Mme Evel Prouvost en 
gipots de $ jritiard de dollars la Drénidence eb La direction géné 
venan " L 
FOCDE RS LrRBe Prise de perticipetion de 
de l'OPEP, le fonds qui a eté| tique, dans le capital de 19 n0clét 
créé en juin 1976 comme agence | Interedi, qui salle le périndique 
ile actuallement 



































le tout, soit 91%. à General Elec- 
tic - 


. Le désistement de Genera] 
Electric serait motivé par des 
considérations d'ordre polti 

le groupe préférant s'abstenir dus 
‘{mportantét fnvestissement en 
France avant les élections légis- 
latives, 


EMÉSen Rens 
hi SE a 








(PUBLICITE) 


LAC DE NEUCHATEL - SUISSE . 


A 60 minlrutes de Genève se nitue la petite ville Historique d'Estavayer- 

n centre se trouve directement au 
bord du Inc avec un port privé, le DOMAINE DE LA CORBIERE. 
Il et entouré d'une réserve naturelle et La situation est absolument 
tranquille. Ici, nous construtsons pour vous 


4 villas de vacances 
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spécialisée des Nations mnies, sera | Gornomouien, est F8 £a 
géré sur ane bese paritaire par l'étude, - pt 
talres (OCDE, OPHP et pays 3 5 2 

Le iciatres), Le en À sccardere à 85 

yens financiers sous forme CR - ISSEMENT fie 

d'avant L97e erentetets Unis] de préts et de dons destinés À INVEST à # 

AT Sæ q septembre 1973.| « à accroitre }8 production aki- aq % 27e 39. 
TR ET: Séequatre sociétés sont pas-| mentaire et à er Le niveau puits Ha, 

M°St-Sébastien. Fermé je samedi, LÉ 50 Ogre amende maximum | nufritionnel des populations Les Au 31 mers 1977, La valeur Lau : . & 
recountes open. sos] Plus Pauvres des Boys ayant un] Mao t mue aient Là: ae 

— (AFP) alimentaire ». — (AFP.| soit 98,063 P par action. x : 125 
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; rap pers, et les inve: stissemene LR L 
#Ecliseront peut-être que tres Ten 
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pr Leg d'one nauvelle stratngie 
FE entre po je 


se recrcloge du Finonce 
dévelèppement. 


Mk iarestissements productifs à Sue 
dérhappemest. plus particuliérerent à 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 
12 AVRIL 


z E 
léger repii 

La Bourse de Püris 2 rouvert 
ses pories mardi uprès quatre 
jours de chômoge. Cette première 
séance de la semaine n'a pris 
aucun En, étant tout au plus 
ma: un er li de: 
Fous 1e, Ptietieme de ipods 
au manque d'affaires. Une qua- 
raniaine de valeurs ont fléchi, 


LONDRES 


Vif progrès 
Stimulé par ln hauss de Wall 
Street, lo marché progresse raplde- 
ment à l'ouverture mercredi matin. 
industrielles et los psp 
gagnent de 3 à 4 points. Forte rep 
des mines d'or, Stabilité des "rbnde 
d'Etat 
OR (ouverture) {dofiars) « 152 30 contre 169 70 


CLOTURE 
1216 


VALEURS 1344 





en lête desquelles figuraient Les 
Beechai 


magasins et les mélallur, es, 
un peu plus de trente ont mt 



























NEW-YORK 


Très vive hausse 
Le moteste mouvement de Dausse 
amoréé au cours des deur précé- 
dentes séances s'est brusquement 
amplifié mardi] pour faire places à 
“ee très forts reprise. Sous & pose 
le ETOSSA Vague ’acha: 
figée Dow Jones des industrielles 











: Bus : 


volume des transactions s'est 
très fortement accru, le nombre de 
titres échengés passant de 17,65 mil- 
lions 1n vellle à 23,76 millions. 

Sur 1894 valeurs cotées, S13 seule- 
ment ont encore balssé, 1186 enre- 
It une avance souvent très sen- 


Fnuvebe Sous 





















































































































dans les cours. Elles sont corrigées dès le 
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Pages 13 à 20 
THEATRE : A propos de € l'Es- 
toire de Toble el de Bars », de” 
Claudel; La reprine de 

Loretta Strong », de 


€ 
rologle 
-Bouise 





{C.LO.), 
12 avril, d'une crise cardiaque 
alors qu'il assistalt à des courses 


Re et Fu 


Ge Monde du 18 x 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


L'ENTRETIEN  RADIO-TÉLEVISÉ 
DO PRÉSIDENT 

BE LA RÉPUBLIQUE 

AFRIQUE 


L'aide logistique de la France 
au Zaïre, 


DIPLOMATIE 

PROCHE-ORIENT 

« Intermède électoral en 
Indonésie » (I), par Patrice 
de Beer. 

PAKISTAN M.  Bbutto 


pourrait accepter de nou- 
velles élections. 


EUROPE 
POLITIQUE 


Le code minier à l'Assemblée 
uotiongle. 


Les internes CHU. 
feront une grève des soins le 
14 avril. 


RELIGION 
L'occupation de Saint-Nico- 
las-du-Chardonaet, 


JUSTICE 

Le scandale des Flanades : 
une interview du président 
de lo SCIC 

REGARDS : le pilori oublié, 


SPORTS 

AUTOMOBILISME : l'agence 
pour les économies d'énergie 
et ln compétition. 








DUNE RÉGION A L'AUTRE 
Une Journée nationale de 
l'arbre est organisée le 
16 avril. 

A PROPOS DE. : un Livre 
blanc sur la politique ferro. 
vidire : {a Bretagne au bout 
de FEurope. 


EQUIPEMENT 


LA VIE ÉCONOMIQUE 

ET SOCIALE 

BILLET : téléphone, 
bonnes affaires d'I.T.1. 
EUROPA : la proportion des 
femmes, pormi le: chômeurs, 
s'est fortement accrus depnis 
trois ons dans la Comme- 
nouté européenne. 


URE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (20 et 21) 


à 26); 


Annonces classées (23 
Aujourd'hui (28) ; Carnet Go: 
Journal officiel » (28) ; Mi 


(28) : Mots croisés (28) ; 
ul). . 


LORD KILLANIN 


PRÉSIDENT DU C0. 


EST HOSPITALISÉ 





Lord Killanin, 


ï Étermatbnal 
an victime, mardi 





M ronde a RE Thlerry Sause, 
Re, du <G: . régional 

Pétudes », dans 
laquelle le ministre réaffirmait 
qu'il est favorable au urbain 


D. 





Le numéro du «Monde 
daté 13 avril 1977 à 6t6 tiré 
à 557780 exemplaires. 
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AU CONSEIL DES MINISTRES 


Mme Veil présente 


d'une réforme de la gestion hospitalière en quête de l'autonomie nucléaire 


La communication que devait faire 
au conseil des mini ce mer- 
credi 13 avri, Mme Simone Veil, 
ministre de la santé et de la sécurité 
sociale, portait sur les dépenses de 
santé et comportall deux volets 
essentiels : l'amélioration de Ie ges- 
tion hospitalière et celle de la res- 
ponsabilité des malades eux-mêmes 
et des professions de santé. 

1! s’agit d'une action à long terms 
et non ponctuelle, dit-on dans l'en- 
tourage de Mme Veil, car le déficit 
de la Sécurité sociale prévu en 1977, 
400 milllons seulement, n'exige 
aucune réforme Immédiate des coti- 
éations sociales ou du financement. 


Les dépenses hospitalières ont 
représenté près de 64% de l'en 
semble du budget de l'aseurance- 
maladie en 1876, contre 38% en 
1968, Mme Simone Vell estime que, 
pour freiner cet accroissement, Il 
faut au maximum encourager les 
soins à domicile et n'utillser l'hôpk 
tal que pour des raisons techniques 
Indispensables. il y a, selon elle, 
assez de Ilts, meia H en reste encore 
cent soixante mille à «humaniser ». 
opération onéreuss non seulement en 
uavaux d'aménagement, mals aussi 
en personnel supplémentaire. 1} faut, 
d'autre part remédier à l'actuel 
déséquilibre de La répartition géogra- 
phique des hôpitaux. 

L'actuel eystème du prix de jour- 
nés est coûteux parcs qu'il conduit 
les établissements à « remplir leurs 
dits » au-delà de ce qui serait néces- 
salre pour accroître leurs recettes. Il 
vaudrait mieux, pense le ministre, 
laisser apparaître un certain suréqui- 
pement hospitalier et utiliser diffé- 
remment les crédits consacrés au 
palement du prix de Journée. Pour 
cela, on en décomposera à l'avenir 
les éléments du prix de revient : 
hébergement, administration et soins 
proprements dits. : 


Dès à présent, Mme Veil entend 
s'opposer à toute dérogation aux 
normes moyennes d'augmentation du 
prix de joués, que pouvaient 
accorder les préfets. Cette augmen- 
tation moyenne, pour 1977, sera de 
125 Ve. 

D'une façon générale, la ministre 


| veut parvenir à un contrôle renforcé 


des 6quipements et de [a gestion, an 
faisant appel à l'inspection générale 
des affaires soclales lorsque la situa- 
tion d'un établissement s'écartera des 
prévisions. 

Pour amener les malades et les 
médecins à modérer eux-mêmes les 





L'aménagement de la Côte d'Azur 


La nouvelle municipalité de Villefranche-sur-Mer 
refuse le projet de Tourisme et Travail 


dont six communistes, un protocole d'accord 





Nice. — La nouvelle municipalité (favorable 
à la majorité) de Villefranche-sur-Mer (Alpes- 
Maritimes) a décidé, le mardi 12 avril, par 
20 voix contre 2 et 1 bulletin blanc, de ne pas 
donner suite au projet d'aménagement de la 
citadelle que devait réaliser La Fédération 
nationale Tourisme et Travail, pour ls compte 
de cinquante-quatre comités d'entreprise on 
collectivités représentänt deux cent mille 


salariés. 


Tourisme et Travail avaît signé, le 28 juin 
1972, avec la précédente municipalité, qui com- 
prenait quinze modérés et huit élus de gauche, 


La déllbération par le nou- 
veau conseil de ville- 
franche, sur Proposition du maire, 
M Joseph ideroni, souligne 


situation de Le le coquin 
de la citadelle, la réalisation d'un 
tel centre présenterait de graves 
inconvénients et mème des dan- 
gers ». Elle relève, à cet égard, 


ue «les futurs occupants se 
Prouveraient à l'intérieur de / = 


moments Doinie 
lation», et met également en 


avant | ent écologique, 
s'oppose à l'édification « d'un Er 
de béton dans un espace com- 


villefranc 
tendu. puisque M Caïlderon! 


ses colistiers en avaient fait l'un 
des th de leur 


dépenses de santé, diverses mesures 
éont à l'étude. Dans l'Immédiat, 
Mme Veil présente une mesure qui 
apporteralt environ 400 millions d'éco- 
nomies à la Sécurité socials en 
diminuant fortement le taux ‘de rem- 
boursement de sepl cents à huit cent 
cinquante produits pharmaceutiques 
que Ie ministère estime « sur. 
consommés » et « non indispenss- 
bles» à la santé (sur environ dx 
mille produits pris en Charge per 
l'assurance-maladie). 4 

Le ticket modérateur serait porté de 
30 %o à 60 ou 70 Ve. 1 s'agirait des 
médicament antiasthéniques  (forti- 
flants), des levures, des laxatifs, des 
anorexigènes (coupe-falm). des 
psycho-stimulants (euphorisants) et 
peut-être des hépatoprotecteurs (foie). 

Un décret actuellement soumis au 
Consell d'Etat era incessamment 
publié à ce sujet, et la liste défr 
nitive serait arrêtée le 19 avril par 
la commission compétente. En revar- 
che, la liste des produits rem 
boursés à 100% ne serait pas 
modifiée {Je Monde des 12 mars. 
1 et 6 avi. 

D'ores et déjà, les centrales 
eyndicales ont fall savoir qu'elles 
menliestéralent avec vigueur leur 
opposition à cette atteinte aux taux 
de remboursement antérieurs. — J. R 





LE DOLLAR BAISSE 
À NOUVEAU LÉGÈREMENT 
SUR TOUTES LES PLACES 


Une légère effervescence a conti- 
nué de régnex, mercredi matin 
13 avr, sur les différents marchés 
des changes. 

Les banques centrales de plusieurs 
pays (Allemagne fédérale, Suisse, 
Japon) ont été de nouveau contraln- 
tes d'intervenir poux frelner la 
hausse de leurs devises par rapport 
au dollar. 

A Papproche de diverses réunions 
internationales (F-MLL et « sommet » 
économique notamment), les milieux 
cambistes se demandent si des pres- 
sions seront exercées sur les Pays 
(Allemagne, Japon) dont les balan- 
ces sont fortement créditrices, pour 
qu'ils Isssent leurs monnaies res- 
pectives se revaloriser. À 

La devise américaine a encore un 
peu féchi, à Francfort en particu- 
Lier, où fl fallait 23745 DM pour 
obtenir 1 &oliar, contre 2,518 DM la 
vellle, et aussi à Paris, où elle 
valait 49875 F contre 4,97 F. 


qui prévoyait 


civile (« le Monde » du 2 octobre 1976). 

On peut s'étonner de La précipitation de La 
nouvelle municipalité à régler une affaire en 
discussion depuis cinq ans. 


De notre correspondant 
régional 
La municipalité estime que, la 


convention Qui devait suivre le 
protocole d'accord avec Tourisme 





nent de vacances, de loisirs et d'activités cultu- 
relles pour six à sept cents personnes. 
en mars 1976, le projet, d’un montant 
52 millions de francs, avait reçu un avis favo- 
rable de tous les ministères et administrations 





































M. GOUVOU-BEAUCHAMPS :: 
PRÉSIDENT DE LA SOFRAD 


M. Gouyou-Besuchamps, préfet 
de l'Ardèche, a été nommé par le 
conseil des ministres président 
de la Soflrad, remplacement 
de ML Baudouin 


DE L'ARGENTINE A CUBA 
L'Amérique latine 











à Tonco, une zone minière de le 
province de Salia Il poursulvra 
des travaux d'infrastructure dans 
à les importants gisements de Sier- 
Ta-Pintad2, qui doivent entrer en 
production l'an prochain 

Les travaux de construction 
d'une usine-pflote d'eau lourde 
pour réacteurs nucléaires seront 
&chevés aux deux tiers cette 
année. 


Lanta Pere est ne 
objectifs 'Argéntine, aux ter- 
DS d'un FApPOrÉ publié le mardi 
12 avril par le 
l'énergie ique de ce pays 


























Chantiers en grève 


QUAND LE BATIMENT 
NE VA PLUS... 


e Habilez sur les toits. Vivez 
au vingtième siècle trois cents 
appartements, trente et un ni. 
veauz… » Près de l'église Saint- 
Hippolyte, dans le treizième arron- 
dissement 


l p: 
d'une 
na FL l i sur 
géologique 
3150 kilomètres carrés en diverses 


En concerne la uc- 
dec combustibles Sucre, le 


re SG zones prometteuses du Days d ère à 
Chebut et l'agrandissesment d'usi- al Ses se ee dur Tan pes de Res TS des cham- 
nes à Don Ofto, dans la ŒS dernier à 24000 tonnes, et les| pignons blancs, Ce mercredi matin 


pourtant, les chantiers sont silen- 
cieux, comme presque Partout . 
ailleurs dans Perts. Rien ne va 
plus dans le batiment, les patrons 
appliquent le plan Barre et ls: 
ouvriers font la grève. 

Une seule grue remue encore sa 
flèche avenue de Choisy, comme 
un doigt menaçant pointé vers le 
cieL Ailleurs, à la d'Ivry, 
aux Halles ou derrière la gare 
de Lyon, les marteaux-piqueurs se 
tus. Le mot squrere : de grève 

vingt-quatre heures 
la C.G.T. et la CFDT. senible 
assez bien suivi, malgré le faible 
faux de syndicalisation de se sec- 
teur Industriel : environ 7 % pour 
Je C.G-T. et un peu plus de 25% 
pour la CFDT. 


réserves potentielles à plus de 
209 900 tonnes. Elles sont capables 
de répondre pendant une tren- 
taine d'années aux besoins prévus 
du pays en combustibles nuciéaires. 

Enfin, le commissariat poursuit 
actuellement des pourparlers avec 
le Pérou en vue de la construc- 
tion d'un centre nucléaire dans ce 
pays. 

On apprend, d'autre . à 
La Havane que la Babe à for- 
mera les techniciens cubains de 


si ane usine de 
nium doit, ou non, être construite 




















































Au Vietnam 
DES BOUDDHISTES DE SAÏGON 
’ ACCUSÉS 


l'est de Ia capitale, et 
entrer en opération en 1! 








































AU POUVOIR cn ess < Diffictle de mobiliser les gars, 
RÉVOLUTIONNAIRE » entre l2 RFA et le Brésil est observe un contremaitre. an 
sévèrement dénoncée par l'agence | 4% Ehémal TA ee sûr, mais aussi 
* Hanct (AFP). — Un sévère| Ts L'organe officiel soviétique CR gr Ar 
avertissement vient d'être adressé dei ge ar Qu s'agit! &rminé, les hommes se dispersent 
per les autorités à | mement dangereuses du de | et doivent chercher du travail sur 
coertains» leaders de la pasode| we de la propagation d'armes| d'autres chantiers. Aussi n'é- 
«An Quang » nucléaires. L'agence Tass ajoute| taient-ils guère nombreux, à 
gode de Saigon s'était rendue| Que si le Brési était doté par la e deux ou trols mille, à mani 
célèbre, durant la guerre du Viéf-| RFA dune usine d'enrichise-| {ester ce matin dans Paris Pour 
narn, par des ons de boR=| ment d'urantum et de transfor-| l'emploi et les salaires. 
: résistance au de| mation du combustible nucléatre, | délégations des principales entre 
Fépoque qu'elle Jageait éodé à| « 1 serait à même de stocker au | Prises étaient présentes: Dume 
l'église ca! Dirionium permettant lz produc-| et Nardonnet — où les travailleurs 
L'avertissement, annon de| on de bombes. — (AFP, | viennent d'arracher à la 
baines sanctions, toer-| Reutesr.) | me au tation de 7 %, 
bservateurs à Hanoï, à été Fougerolles, Moinon, ainsi que 
lancé lors d'une réunion C: n-Renard. 
Mine par AE Dune Dinh See de lenpot eméiorsMe 
Tha0, membre du comité du peu- La campagne électorale Be none PE irabn, exten 
ph els ne ep en Belgique sion des droits syndicaux, qua 
EE ES Quang > qu rante heures par semaine san 
s'opposent de en CuLET- EEE perte de sulaire, retraite à soizant ;, 
a déclaré M ; Sant es cruel Des dé een 
Thao. Bien plus ni cations 
grave encore, cs LE CORRESPONDANT gui construisent nos routes sé 2 
mme n mes OÙ eMATN DE ARS | Er ina 
maire, 2-b- vi, EST BLESSÉ jour sur les chantiers de notr-®i. 
een re : 
a PAR DES EXTRÉMISTES ae 
FLAMANDS DEUX POLICIERS dit 
able 
MENT AVOIR BRUTALISÉ 
Bruxelles, — e C 
sonin lésisatit du 47 out du) ET VIOLE UNE JEUNE DANOIS 
électorale belge ne 


À LA GARE DU NORD = 
a! . ï: 

pour ses raisins léopold III et 
son médiocre mousseux Le mardi 
12 avril, dans La soirée, le cor- 
respondant belge 
Paris, M. Jean-Michel Dethy, y 
extrémisies amants el ed 
aman un 

en a été conte ro 
Journaliste avait voulu pho- 
tographier des heurts entre col. 
leurs d'affiches du front bruxel- 
lois des francophones, le FDF 
amands, De- 


Deux gardiens de la paix di 
ue arondsement ont sé enter de. 
us par l'Inspection générale + Et 
ærviees de la préfecture de polie. 
dans le cadre de l'enquête ouverte, 
après la plainte déposée, K, f 
9 avril, par une jeune Danoise " 
Mie Bitten Mortinsen, dix-huit ‘ 
ans, qui affirme avoir été brute“ to 
lisée et violée par des 
Ue Monde du 12 avril). de, 

Ces deux gardiens, qui étajent 
en service à la gare du Nord aubr. 
cours de la nuit du 8 au 9 avrili sur; 


la création d'un centre perma- 











Remanié 
total de 


Trent 


æ See rend fl 
puis plusieurs jours, une certaine 
fièvre règne dans le village après 
l'interdiction, par le bourgmes- 
tre, de tout affichage en français. 
que la commune comprend 
une importante minorité franco- 
phone, le gouverneur de la pro- 
vince du Brabant a cassé la déci- 
Sion du maire, mais celui-ci a 
refusé de s'incliner, et la police 
Fréneus la cha aue 2ÉfICRES 
Tran qui sont systéma: — 
ment arrachées. ire 
près chaque passage des e 
. les coeurs d'atfiches ee 
viennent, et, mardi soir, une 






les” X, 
avalent appelés pour les aider Au & 
sortir, lors de la fermeture de 123 « de à 
gare, vers 1 h. 50, Mile Mortinsen,a 
qui refusait de quitter le halls 
La jeune fille se serait alors 

débattue, et, dans cette confu-lrs, 
sion. aurait fait tomber la montre) 


pendant devant 


qui est toujours 
le tribunal administratif de Nice. 







cor 4 # d'une question de 7 été conduite au poste. . d. 

pre 2. municipa- | Vingtaine d'entre eux avaient été «Nous lui ao alors erpiiqué lieu, 

té, défaite de a eîtaqués par une quinyaine de| Que son attitude était dérnison- s d "a 

49,5 & des suffrages et dont deux | Contre - manifestants flamands | N@ble et nous lui avons dit QUE Sony. "TT Décessilé, 

des membres ont de 6 Pris à partie, Je Journalisie blessé| nous pourrions Li demander dm poser tous. Grace 
, n'entend pas elle non plus emandé l'interventi 'argeri T montre brisée. y. H 

abdiquer. Selon l F de la police locale on Mais ele ne rien comaris, -lle Ses 


æux Incidents, D a porté 


Le fien: 
7 affirment les deux ;jie son 
policiers. Les deux employés de ,üger ;, 
le SNCF. qui se trouvalent avec“ ‘p 

les gardiens de Ia paix ont ET 
également entendus par lus 4 
pection érale des services € tu de 
ont confirmé le récit des policiers . L E 


© %. Geor , le 
de la police Jugiciaire qui ae 
Pagnait le procureur fédéral Sieg- 
ried Buback au moment de l'at- 
tantat, est décédé, dans la auit 
du L au 13 avril des suites de 


ses blessures. — (A.F.P.) 





VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES SUE PLAC 
HOTEL SAINT-JAMES ET D'ALBANY 


211 rue Saior-Honore, 78001 PARIS. : =: ne 
Du mereredl 2 STD au mardi 26 avr 1977 de 5 E 2 D13 Sr. 
TRÈS BEAUX MEUBLES D'ÉPOQUE ET DE STYLE 

BEAUX MEUBLES Epoque NAPOLI 
Lustres, bronzes, vaisselle, arteniere Does. MED Ua Le 090 plèces. 


Exposition : lundi 18 avril de 11 à 18 heures et à 23 heuræ. 
Mardi 19 avril de Li à 18 Heures. n - 





GUY PORTE. 










ALAIN LEMEÉE — HERVE CHAYETTÉ 
Commissaires-Driseurs 
10, rue Rossini - 75099 PARIS - TéL 7170-38-89 







